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LA VIE 

PEINTRES 

FLAMANDS* 

ALLEMANDS ET HOLLANDOIS, 

Al^EC DES PORTRAITS 

Gravés en Taillc-doucc , une indication de leurî 

principaux Ouvrages, & des Réflexions fur 

leurs différentes manières. 

Par M. J'B, DESCAMP S , p„-„,„ » Membre d& 
l'Académie Royale des Sciences » Belles- Lettres à' Arts d« 
Roue» , ô" Profifeur de l'Ecole du Dejfein de la même Filtti 

TOME PREMIER. 




A R I S, 



Ch« Charles -Anïoinb JoMBEKT» Libraire du Roi 

pour l'Artiileri* & le Génie, rué Daupbine, à l'Image 

de Notre-Dame. 



M DCC LIII« 

JIFEC APPROBATION ETPRiriLECEDUROl, 



EXPLICATION DU FRONTISPICE. 

LA, Peinture ajjîfe fur les débris d*une Frife Corinthienne <, 
tient d*une matn la Palette & de Vautre elle écrit la Vie des 
Peintres* Trois Génies lui font voir les Ouvrages des Artiftes , 
pendant qu*un de ces Génies y qui efl celui de la Peinture y lui 
découvre les beautés de chaque Tableau , & lui diBe le jugement 
qu'elle place à la fuite de chaque Vie- Au bas eft un Génie qui lit 
tes Auteurs y tandis qu*un autre écrit des extraits des Mémoires 
dont cet Ouvrage eft compofé ; un autre tire de Vobfcurité les Aff- 
daillons fur lej^uels font gravés les Portraits des Grands Hom- 
mes ; il les orne de Guirlandes de fleurs & 'ba les attacher au 
Portique du Temple de Mémoire , qu'on reconnoit au Portrait du 
Héros y qui eft placé dans le Fronton. Un nuage qui avoit long- 
temps caché h la France la Vie de ces Peintres habiles , fe dtf- 
Jipe peu à peu , ce me fur e que cet Ouvrage s'avance. Les Médail- 
les & l^s Chaînes font les marques honorables dont plufieurs 
Princes ont décoré les Grands Hommes. 





A MONSElâNEÛil 
CL AtJDE-ALEX ANDRE DE VILLENEUVE» 

COMTE DE VENGE, 

MARECHAL DES CAMPS ET ARMÉES 
DU ROY. 

COLONEL-LIEUTENANT DU REGIMENT ROYAL» 
INFANtB RI E-ITALIBNNE- CORSE» 




ONSEIQNEUR, 

A PEINE ai ^ je eu l'honneur 
de vous communiquer mon projet 

a ij d'écrire 



IV 

décrire la Vie des "Peintres Fh' 
mands , que > non content de rr^ en- 
hardir à cette entreprife , vous avez» 
fait naître mes réflexions , vous avez» 
éclairé mes doutes , vous m'avez» 
aidé de vos avis , vous m^avez. ou- 
vert la porte de la carrière. Qui 
pouvoit en effet , plus fârement que 
vous , MONSEIGNEUR , 
me guider dans ces f entiers difficiles ? 
En pgnalant vôtre valeur dans les 
Armées , vous avez, contenté votre 
goût pour la Peinture* Après avoir 
contribué au gain des Batailles , à 
la prife des Villes , vous vijitiez» 
les Cabinets des Curieux cb" les At- 
feliers des plus célèbres Artijles , é^> 

€n 
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en achetant à grand prix leurs plus 
beaux Ouvrages de Peintures y vous 
enrichirez, Paris (^^) des Chefs- 
d^ œuvres Flamands. Oeji leur Hif 
toire que je vous retrace ; c'efi la 
gloire de leurs Auteurs , que je tâche 
defoutenif i ce font les hontes^ dont 
vous m'honorez, que je publie. Si 
ce foible hommage ne peut vous 

marquer 



( * ) M.. le Comte deVence a orné 
fon Cabinet de plufieurs Tableaux , dont les 
Auteurs font à peine connus à Paris. Il a joint 
à ces richcflcs de la Flandre , des morceaux 
précieux d'Italie & de France. On y admire 
entr*autres deux beaux Tableaux de M. Pierre, 
premier Peintre de M. le Duc d'Orléans , & 
ProfefTeur de TAcadémie Royale. Us font placés 
à coté d'un Tableau du Rimbrant ; ils s'y fou- 
tiennent pour la couleur , mais ils font grand tort 
à celui du Flamand , du côté de la correâion & 
de rélégance du DeiTcin. 

aiij 



marquer toute m0 reeonnoijfànce , 
il vous ajfurera du moins du pro" 
fond rejpeâ avec lequel je fuis ,, 



MONSEIGNEUR^ 



Votre très-humble & très^bâflânt 
Serviteur, J. B. DESCAMPS. 
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AVERTISSEMENT, 

N ne connoiflbir avant la 
dernicrc guerre qu'une partie 
des Peintres Plamands, Al- 
lemands & HoIIandois. Le 
i Icjour que nos Troupes ont 
fait en Flandres , a donné lieu 
aux Amateurs dVtendre leurs connoiffan- 
ces & de rechercher les Tableaux des plus 
célèbres Maîtres ; mais il manquoit peut* 
ctre à la France , un livre qui fit con- 
noître entièrement la Vie 6c les Ouvrages 
du plus grand nombre. 

Monfieur Félibien n'a fait que nommer 
les Peintres Flamands ; il n'a écrit la Vie 
que de très-peu d'Artiftes. M. de Files 
s'eft borné à THiitoire de 8i Peintres, 
encore n'avoit-il pas puifé à la fource. Il 
n'eut pour guide dans fes recherches que 
Sandraert Peintre Allemand , qui a voit 
été lui même copifte peu exaâ de Carie 
a; an Mander , & de quelques-autres Ecri- 
vains qu'il a fuivis , fans examiner lesfaitsi 

a iv ni 



viij AVERTISSEMENT. 

ni vérifier les dates. Florem le Comte a 
écrit depuis les mêmes Auteurs un plus 
' grand nombre de Vies \ mais il eft moins 
inftrudif, moins fuivi & moins intércflanc 
que M. de Files. Les deux Volumes & le 
Supplcment de M. d* Argenville ^ ont mé- 
rité réloge d'un de nos meilleurs Journa- 
liftes ; & rien n'eft plus flateur que le 
fufFrage des perfonnes dignes elles-mêmes 
de louanges. Mais l'Ouvrage que j'annonce 
çft d'une plus grande étendue. 

Il y a près de quinze ans que j'ai com-r 
mencé à faire des notes fur la Vie des 
Peintres Flamands. J'ai comparé dans ces 
potes les Auteurs les uns avec Içs autres ; 

Î''ai démêlé , autant qu'il m'a été poflîble , 
'erreur d'avec la vérité. Mon Ouvrage 
augmentait infenfiblement; j'en fis part à 
quelques amis éclairés , & à des perionnes 
diftinguées par leur rang & par leurs con- 
noiflTances , qui m^engagerent à le pour- 
fuivre , & à raflembler en corps ces diffé- 
rentes parties. Les Flamands mêmes , peu 
contents de leurs Ecrivains, me promirent 
de m'aider de leurs fecours, & m'ont cn- 

{ragé dans une carrière qui m'a offert , en 
a parcourant, des diflBcultés que je n'a- 
vois pas prévues. L'Auteur qui a con- 
(luit la plupart de ceux qui m^ont précédé , 

eft 



r 



AVERTISSEMENT. îx 

eft le célèbre Carie njun Manier , Peintre 
& Hiftorien Flamand \ il a écrit depuis 
l'origine de la Peinture à Thuile , c'eft-à- 
dire , depuis environ 1366, jufqu'en 
1604. Il mérite aflurcment notre eftime 
& notre reconnoiflance pour fon exadi- 
tude ; mais il auroit été à fouhaiter qu'il 
eut mis dans fes Ecrits les grâces & la pré- 
cifion qu'on admire dans fes Tableaux. 
Il eft trop diffus ; Ce n'a pas été fans une 
attention pénible, qu'il m'a fallu débaraffer 
les faits intéreffants d'avec une multitude 
de dérails qui ne le font pas. Cornille de 
Bie a moins fait l'Hiftoire de quelques 
Peintres de la même Nation que leurs élo- 
ges en Vers} ils font tous, a l'entendre, 
des Artiftcs admirables,» ils n'ont pas le 
moindre défaut : Il n'ctoit pas facile de 
de faifirla vérité à travers des hyperboles 
qui la couvrent. 

Arnold Houhraeken , Peintre Hollgndois 
& continuateur de Carie van Mander.^ 
eft eftimable pour fes talents & pour fes 
mœurs. Il eut l'avantage de voir les Ta- 
bleaux dont il a fait la defcription , & de 
connoître des Peintres dont il a fait l'Hif- 
toire; mais on défireroit qu'il fe fût plus 
étendu en quelques endroits & qu'il fe 
fut refferré en d'autres. Ses dates font pla- 
cées 



X AVERTISSEMENT 

cées confufcment , fans chronologie , & 
fans aucun ordre. Nous avons trois Vo- 
lumes in-40 de Campo IVeyermans autre 
Peintre HoUandois. Il a compilé H{>«^r/ïf/rf;* 
qu'il a défiguré i il a rempli fes Ecrits d'or- 
dures y d'impiétés & de calomnies *, il a 
condamné l'ordre & la fageffe qui régnent 
dans les Ouvrages de M. de Piles y au-» 
lieu de s'efforcer de les imiter. 

Johan van Gool vient de publier deux 
Volumes in -8°. fur la même manercile 
premier en 175 1 , & le fécond en 1752. 
Il n*a que le mérite de l'exaftitude: Il ne 
porte aucun jugement fur les Tableaux dont 
il parle *, il ne lui échappe pas la moindre 
réflexion fur les manières différentes, des 
Peintres. Son Ouvrage n'eft qu'une com- 
pilation de faits & i>ne lifte de Tableaux , 
, il furchargc & interrompt , comme les 
autres, fcs narrations de Vers déplacés, 
qui ne marquent ni fon jugement ni foa 
goût. 

Tous ces Ecrivains qui fe contredifent 
fouvent, ne pouvoient être des Guides 
furs. Il m'a fallu puifer dans d'autres four- 
ces: J'ai lu les Hiftoriens des Villes , donc 
j'ai eu occafion de parler ; je n'ai point 
négligé les Poètes qui ont vécu du temps 
des Peintres qu'ils ont loués j j'ai tranfcriç 

les 



AVERTISSEMENT. xj 

les Regiftrcs de divcrfcs Compagnies -, J'ai 
tiré les dates des Epitaphcs, des Extraits 
mortuaires, & d'autres Monuments publics. 
Les Cabinets des Curieux m'ont été ou- 
verts; des titres de plufieurs Familles m'ont 
été confiés : On m*a envoyé de différents 
Pays des inftruftions de toutes cfpeces, 
écrites en diverfes langues , que j'ai le bon- 
heur d'entendre. J'ai eu des relations in- 
times & des correfpondances particulières 
avec des Sçavants & d'habiles Artiftes, 
Quand tous cesfecours ne fuffjfoient point, 
je me fuis tranfporté fur les lieux pour c- 
clatrcir des faits obfcurs : Enfin j ai paflTé 
ma jeuneffe en Flandres, ma Patrie, où 
j'ai vécu au milieu des rares productions 
que je fais connoître. Plein d'amour pour 
mon Art, j'ai réfléchi fur les grands Mo- 
dèles qui m'entouroient ; j'en ai étudié 
Pefprît; j'ai tâché d'en failîr les caradércs. 
Il ne fuffit pas de marquer la manière d'un 
Peintre , il faut la développer , Ç\ l'on peut 
parler ainfl , la comparer avec celle d'un 
autre. Les comparailons font des lumières 
qui donnent à l'objet un éclat plus vif. 
Ce n'eft pas par des termes fçavants qu'on 
fe fait le mieux entendre; c'efl: par une 
expodtion détaillée de toutes les parties 
du Tableau ; Cette expodtion les doit pré* 

fenter 
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fcntcr à rcfprit telles qu'elles s'offrent nux 
yeux , & met louvent les moins connoil- 
Icurs en c^tat d'en juger ; auffi n'ai -je 
employé , autant qu'il m'a été poflîble , 
les termes coniacrés à la Peinture , que 
quand la Langue ne m'en fourniflbit pas 
d'autre, & j'ai eu foin de les expliquer 
dans des notes. 

Cet Ouvrage commence en i}66, par 
la Vie des frères van Eyck , Inventeurs de 
la Peinture à l'huile, & continue jufqu'à 
notre ficelé. L'ordre chronologique s'y 
foutient d'un bout à l'autre. Les dates font 
marquées à la tcte de chaque Hiftoirc ; 
quand elles font inconnues, je les indi- 
que à peu près fur les conjeftures que je 
tire du temps où le père , le maître ou les 
contemporains du Peintre dont j'écris la 
vie ont vécu ; j'ai recours aux années mar- 
quées fur les Tableaux qu'il a peints , &. 
louvent les plus petites circonftances mê- 
lées à l'Hiftoire d'autres Peintres, m'ont 
conftaté le temps à peu près où il a vécu. 

L'ordre que je me ibis prefcrit , comme 
le plus clair Sz le plus fimple, eft de faire 
connoître l'année & la Ville où le Peintre 
n reçu le jour. J'expofe fon cxtradlion , 
je le fuis chez fes Maîtres & dans le Pays 
où il voyage, j'en raconte des événe- 
ments 
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mcnts, lorfqu'ils ont quelque rnport avec 
fon talent , & je marque le temps ae lii mort. 
Lorlque ies Ouvrages me font bien con- 
nus, je déiigne fon genre 8c je tache d'ap- 
précier fon mérite -, mais lorfque je ne 
connois point par moi-même fes Tableaux , 
j'indique où ils font; j'en fais un cfpecc de 
catalogue, cnforte que l'on fçait en quel 
endroit un Tableau dtoit autrefois, à qui 
il a appartenu , & dans quel Cabinet il a 
été tranfporté. C'eft par cette route inf- 
truftive que j'arrive jui'qu'aux Cabirtets de 
nos François curieux , pleins de connoif- 
fance & de goût , qui pofledent les plus 
précieux Tableaux de Hollande & de 
Flandres. 

Près de deux cents Potraits , gravés par 
les meilleuts Artiftes de Paris & placés à 
la tête de la vie des plus grands Peintres , 
font lesjplus beaux ornements de cet Ou- 
vrage. CJes Portraits caradlérifent par les 
Vignettes qui les entourent , les talents 
particuliers de chaque Maître , enforte qu'il 
luffit de voir ces attributs , pour juger quel 
étoit le genre du Peintre. 

La clarté du ftile , l'ordre des faits , 
la rapidité de la narration , beautés eflen- 
rielles aux éloges hiftoriques , font celles 
que j'aurois bien voulu répandre dans mon 

Livre. 
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Livre. Etranger & Arcifte, je crains bien 
de n'en avoir eu que la volonté. J'abandonne 
à la Critique quelques expreflîons négli- 
^ligées y quelques tours bazardés ; mais 
j'ole reprélenter, que dans un Ouvrage tel 
que celui-ci, qui fe fouticnt & intéreffc par 
lui-même , on doit avoir , fuivant le Pré- 
cepte de Quintilien ^ moins d'attention 
pour les mots que pour les chofes. 

N'avancer rien que de vrai ou connu 

f)our tel ^ par rapport aux événements é& 
a Vie de chaaue Peintre ; donner pour 
douteux ce qui l'eft ; rejeter ce qui eft li- 
cencieux ^de mauvais exemple , peu agréa- 
ble , peu intéreflànt \ n'attribuer à chaque 
Artifte que les Ouvrages qu'il a faits \ lui 
ôtèr ceux dont il n'eft pas l'auteur ; les 
rendre à qui ils appartiennent; en porter 
un jugement que l'on croit équitable , & 
toujours fondé fur celui du Public éclairé: 
Voilà ce que j'ai fait , ou tâché de faire. 
La plupart des Peintres ne mettent fur 
leurs Tableaux que les lettres initiales de 
leurs noms. On fçait avec quelle différence 
les François, les Flamands & les Hollan* 
dois écrivent les mêmes noms de Bap- 
tême. Pour prévenir cet inconvénient , j'ai 
mis tout au long le nom & le furnom de 
TArtifle dans les deux différentes langues; 

par 
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par exemple, page ii Hans (Jem) Mem- 
melinck. Hans eft le nom flamand , qui 
fignifie ]em en François , &c. 

On va voir les révolutions que la Pein- 
ture a éprouvées en Flandres & en Hol- 
lande \ elle a fuivi le fort de tous les Arts. 
Quand les Princes Pont protégée , elle a 
eu de grands fuccès; quand ils l'ont aban- 
donnée, elle a dégénéré. Le Prince Char- 
les de Lorraine, Gouverneur des Pays- 
Bas commence aujourd'hui à la tirer de 
la langueur où elle étoit depuis quelques 
années. L'Ecole Flamande reprend de la 
réputation ; mais il lui manque encore bien 
des avantages qui diftinguent celle de 
Paris. Elle doit être regardée par Tordre 
qui y règne, par Tinftrudion qui s'y don- 
ne, par l'émulation & les récompenfes, 
comme le modèle de toutes les Académies 
de l'Univers. Il y a peu d'Artiftes dans 
le Monde qui égalent ceux dont elle eft 
compofée; un grand nombre d'entr'eux 
joignent au génie du pinceau le talent 
d'une plume élégante -, & à Fart de faire 
des Chefs-d'œuvres , le don d'en bien juger. 

Je dois un témoignage public de ma 
reconnoiflance à quelques illuftres amis qui 
m'ont aidé dans cet Ouvrage. M. Mathieu 
de Vîfch , Peintre & Diredeur de l'Aca- 
démie 
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demie de Bruges , malgré fes occupations 
importantes , m*a fait part de fes fçavantes 
recherches. Je dois un remerciment à M. 
Eifen , Peintre Flamand , & Aflocié de 
rÂcadémie de Rouen , qui pendant mon 
abfence a bien voulu fe charger de con- 
duire le Burin des plus habiles Graveurs 
de Paris, pour les Portraits qu'il a em-^ 
bellis en partie de fes ingénieufcs Com-^ 
pofitions. 

Le fécond Volume va paroitrc inceflam- 
ment -, il commencera par la Vie de vaii 
Dyckj les autres le fuivront , fans autre 
interruption que celle qui fera néceflaircî 
pour achever le grand nombre de Portraits 
aufquels on travaille. 



p 



ERRATA. 

Age î. ligne 29. effacez Xsa mot répété. 
Page iç. lig. 14. Kàvarty lifez Rauwaetu 
tage 54. lig. 18. Michel Coxcis^ lifez Coxcie. 
Page 16 j. Kg. 20. î^/orf , lifez Flore, 
Page 213, lig. y d avoir donné jour^ lifez d'avoir 

donné le jour. 
Page 242. en marge au bas de la page , i s^4* lifez 1 ^ôx* 
Page 297. lig. 10. d'une aflez bonne FamiÛe, lifez 

d*une très-bonne Famille* 
Page ^Sj. ligne 14. cet Ouvrage fe trouve dans la 
fuite des Artiftes , lifz Cet Ouvrage eft d'Henry 
Steenwick le fils ; c'èft ce même Steenwick peint 
par van Dyck, & qui fe trouve à la fuite des Ar-» 
tiftes que 1* on a graves^ 

HUBERT 



E T 

JEAN VAN EYCK, 

ELEVES DE LEUR PERE. 

'EST à la petite Ville de Maafcyk, 
fituce fur les kirds de la Meule ^ 
que nous devons le (ecrcc de U 
Peinture à rhuile, que les Anciens 
ne connoillbient pas, & auc]uel les 
A/lodernes doivent la conl'ervation 
de leurs Chefd^œuvres. ( A'tte Ville donna le jour 
à Hnbtrt van EjckjSç, à Jean ion frère; le premier 

A naquit 




n(>6. 
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^ naquît en 1 366 , & le fécond en 1370 : Ils écu- 

^3^^« dierenc & fuivirent tous deux les principes de 
' -— "" leur père ; cette Famille fembloît être née pptir la 
Peinture. Marguerite leur fcçur fut célèbre dans 
^. cet Art , elle jpcfiifa de fe nniarîer pour pouvoir s'y 
m., livrer toute entière. -; • 

^?t Quoique Jean fut Elevé d'Hubert fon frère aîné, 
r^ îl le furpaflat; il étoit non-feutsment bon Peintre, 
.V mais il avoî| une inclination décidée pout d'autres 
^ Sciences, (^fur-tôut pour lajEjaymie. En cher- 
chant le' m%en de purifiei^l^'fouleurs pour les 
;/ rendre plus çfljjables ^ il avoît trouvé un vernis qu'il 
H " appliquoit fïïtl^ Tableaux , & quifes reiidoit îui- 
^ H:r fants& pleiris'de&rce. La rechape dexe vernis 
Sj^-jàvoit occup?*ïouS las Peintra^fi[ialîe-/péhdiànt 
* plufieurs années; cohime ce 'mnis né fê féchoit 
point de luirinéme & que le Peintre étoit obli- 
gé de Texpçfer à i'ardeur du Soleil , un hazard 
procura à la Peinture un fuccès dont nous jouifl 
ions : Jean van Ey ck ayant pofé au foleil un Tableau 
qui lui avoit coûté beaucoup de foin, ce Tableau 

3ui étoit fur bois, fe fépara en çleujïi La doûteùr 
e voir ainfi détruire le fruit de fes travaux," lui 
fit avoir recours à la Chymie , pour tenter fi par le 
moyen des huiles cuites , il ne pouroit pas trouver 
celui de faire fécher fon vernis fans le fecours du 
foleil ou du feu : 11 fe fervit des huiles de noix & 
-. de lin, comme les plus Jecatives ^ & en les feifanc 
cuire avec d'atitres drogues , il compofa un vernis 
beaucoup plus beau que le pi^mier. 11 éprouva 
de plus , que les couleurs fe mêlôient- plus facile- 
ment avec rhuilè qu'avec la cbllè ou l'eau d*œuf, 
dojît il s'étoit jùfqu'alors fetvî , ce qiii détermina ' 
notre Àrtifte à fuivre cette nouvelle méthode ; fes 

couleurs 
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couleurs fans s'emboire (a) , confervôienc leurs 
mêmes tons & n'avoient pas befoin de vernis ; 
elles fe féchoient promptement , & il faut ajouter 
encore qu'il trouva plus de facilité à les mêler. 
Tous ces avantages lui firent abandonner la colle 
& l'eau d'œuf , pour fe- mettre dans Tufage des 
couleurs à Thuile , où il acquit , ainfi que fon frère , 
une grande réputation : Ils eurent auflf tous deux 
grand foin de cacher leur fécret. 

Leurs principaux Tableaux font ceux qu'ils 
firent à Gand en Flandres. Parmi les plus con- 
fidérables, on admire celui de Saint Jean, qu'ils 
peignirent pour Philippe le Bon, Duc de Bour- 

Î^ogne, Comte de Flandres. On y voit fon portrait 
iir un des volets (h) i \\y QÏi peint à cheval: 
L.e dedans du Tableau reprefente les Vieillards qui 
adorent l'Agneau , fujet tiré del' Apocalypfe. C'eft 
un prodige que la quantité d'ouvrage & que le 
fini dont il eft. On y compte 3 30 têtes, fans y 
en trouver deux qui fe reflemblent : On voit fur 
le volet droit , Adam & Eve , reprefentés avec 
beaucoup de noblefle & de décence ; fur l'autre 
volet eft une Sainte Cécile & quelques -autres fi- 
gures de Cavaliers avec leurs chevaux, t'es deux 
frères fe font peints aux côtés ; Hubert , comme 
l'aîné , eft à la droite ; il le paroit même par la 
phyfionomie : Il a fur la tête un bonnet fourré , 

A z mais 

(*) Un Tableau efl embu lorfque l'huile étant entrée dans 
la toile . lailTe les couleurs mattes : Les toiles noi^vcllement 
imprimées ,• font fujeties à emboire les couleurs. 

( * ) Les Anciens étoient dans l'ufage de fermer leurs Ta- 
bleaux avec des volets « pour conTerver Péckt de leurs 
couleurs. 
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^^ — ' maïs d'une forme finguliére & retroufle par ée^ 
^3oQ' vant : Jean van Ejck^Q& à la gauche, coiffé en 

bonnet de la forme d'un turban : il eft vêtu d'une 

robe noire : il a un chapelet rouge àla main , avec 
une médaille pendante au bas. luos attitudes font 
belles & bien deffinées , les têtes pleines d'ex- 
preflîons d'admiration , de dévotion & de candeur , 
les cheveux, les poik des barbes font d'un détail 
& d'un fini fingulier : Il en eft de même des crins 
des chevaux. Le payfage eft agréable , les arbres , 
les plantes du Pays & étrangères font bien defli^ 
nées & d'une grande vérité. La compofition da 
tout enfemble eft fans embarras & pleine d'efprit : 
luts figures font drapées dans le goût d'Albert 
Durer: les couleurs principales, les rouges, les 
pourpres & les bleus, font auffi belles & aufli fraî- 
ches que fi on venoit de les appliquer : Auffi ne 
voit-on que rarement ce Tableau, il eft toujours 
fermé & ne s'ouvre qu'à certains jours de fêtes , ou 
à la demande des Gens de confidération. Philippe 
Premier Roy d'Efpagne, n'ayant pu obtenir ce 
Tableau , en fit faire une copie par Michel Coxcie , 
Peintre de Malines , laquelle fut très-bien rendue j 
on lui reprocha feulement d'avoir pris trop de 
licence dans quelques changemens , fur-tout dans 
la Sainte Cécile , qui regarde derrière elle fans 
raifon : Il employa dans la robe de la Vierge pour 
3^ ducats de bleu que le Titien envoya d'Italie 
par les ordres de ce Prince. La copie lui coûta 
près de 4000 florins : le Peintre y avoit employé 
deux années de travail. 

Bruges & Ypres pofledent deux Tableaux de 
Jean van Eyck : Celui d'Y près eft dans le Chœur 
de S. Martin ; On y voit le portrait de l'Abbé 

Priamo* 
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Priamo : Les volets n'ont point été finis : Ils font " 
remplis d'emblèmes qui ont raport au myftére de H^^* 
la Sainte Vierge. La vérité dont eft rendue cha- — ' 

3ue chofe , montre qu'il s'étoit attaché à imiter tout 
*après nature ; il faifoit bien le Portrait & ornoit 
fes fonds de payfages agréables. 

Càrlt van Mander ( a ) dit avoir vu chez 
Lucas de Heere , fon Maître & Peintre à Gand , 
un Portrait de femme , ébauché avec autant de 
corrcûion & de fraîcheur que les plus finis qui 
ayent jamais été faits par d'autres Peintres. Marie ^ 
veuve du Roy d'Hongrie, fit la découverte d'un 
Tableau précieux du même Auteur : il reprefentoic 
deux jeunes perfonnes qui font à la veille de s'unir 
par les nœuds du mariage : Ce morceau fingulier 
fut trouvé dans la boutique d'un Perruquier , qui 
reçut en échange de la Princcflc, une Charge qui 
rapportoit 1 00 florins par an. 

Après avoir fini fon grand Tableau à Gand , 
Jean retourna fixer fa demeure à Bruges , qui pour 
lors éroit la plus brillante Ville de l'Europe pour 
le Commerce ; à peine pouvoit-il fuffire à l'em- 
preflTemcnt des Seigneurs du Pays & étrangers, 
qui achetèrent fes produirions : Elles faifoient l'ad- 
xniration des Artirfes & des Connoifleurs. Frédéric 
Duc d'Urbin eut de lui un beau Tableau , repre- 
Tentant un bain. Laurent de Medicis lui fit &ire 

Êlufieurs ouvrages , entr'autres un S. Jérôme. La 
L réputation de ce Peintre fit tant de bruit en 

A 3 Italie, 

(« ) Carie van Mander « Pelntrei 9c Pacte , a écrit la vie 
des Peintres Italiens, Flamands, HoUandois & Allemands, 
iufqu^à Tannée 1604. Nous avons du même un Traité en Vers 
fur la Peinture, tréi-eltimé , U une explication des Fabl<;« 
4*0vide« 
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" ' " Italie , que quelques Négocions de Florence lui 
1 366. achetèrent un Tableau , dont ils firent prefent à 

Alphonfe Roy de Naples , qui ne ceflTa d'admirer 

cette merveille & le fecret de cette efpece de Pein- 
ture. Antonello ou Antoine de Mejftne Peintre, 
qui étoit pour lors à Naples pour des affaires do- 
meftiques , quitta tout & fut chercher l'Auteur, 
dans l'intention de découvrir fon fécret : Arrivé 
à Bruges , il fit affidûment fa cour à van Eyck , 
& par bien des prefens , & fur-tout par de beaux 
Defleins d'Italie : ( C'eft ainfi que les Artiftes doi- 
vent commercer enfemble ) : Il gagna l'amitié & 
la confiance du Flamand , qui lui enfeigna fa pré- 
paration des couleurs à l'huile, qu' Antonello porta 
chez les Italiens , qui depuis l'ont rendue publi- 
que : Ils méritoient de toutes manières de poffédet 
ce fecret admirable. 

Ces deux frères , Hubert & Jean van Eyck , 
ont toujours vécu dans une grande union : Ils ont 
été fort eftimés de Philippe Duc de Bourgogne , 

3ui confidéroit les talents & la folidité de Tefprit 
e Jean : Il l'honora d'une place dans fon Confeil. 
Hubert eft mort & enterré à Gand , où l'on voit 
qu'il eft décédé le 1 8 Septembre 1426 , âgé de 
60 ans. Jean eft mort depuis fort âgé , il eft enterré 
à Bruges en Flandres. 

Le beau fini des Ouvrages des frères van Eyck 
& leur foin à conferver leurs couleurs pures , juf^ 
ques dans les ombres , auroit augmente le prix de 
leurs Tableaux , s'ils avoient ofé facrifier quelques 
tons de couleurs, fouvent trop aigus (a) y & 

prefque 

(s) Trop éUgus. Dans le preioier cems de la. Peinture on ne 
connoifToit pas l'union dci couleurs : On ybit des couleurs 

entières 
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prefque jamais aflez dégradés , ainfi qu'un goût 
de deflein peu élégant ; un voile épais leur avoît 
dérobé les grâces, que l'Antique feule peut enfei- 
gner , & que cette Ecole n'a connue que long- 
temps après : Mais ils ont le mérite d'avoir trouvé 
le fecret de préparer les couleurs.à l'huile ; & c'en 
cft aflez pour les rendre immortels & mériter eo 
tout temps notre admiration & notre reconnoiC- 
fance. 

On conferve avec diftinftion dans le Cabinet 
du Duc d'Orléans deux Tableaux , l'un eft le 
Portrait des deux frères , l'autre l'adoration des 
Mages, peints par Jean van Eyck. 



ROGER, 

SURNOMMÉ DE BRUGES, 

ELEVE DE JEAN ^AN ETCK. 

RO G E R natif de Bruges , Elevé de Jean van 
Ejfck^ a bien imité fon Maître ; il eft \in des 
i premiers qui ait peint à l'huile après van Eyck, : 
1 peignoit en grand & deflînoit bien fcs figures, 
Van Mander le regarde comme un bon Artifte : 
Il dit avoir vu de lui plufjeurs grands morceaux 
à la coUe £ç à l'eau d'oeuf qui, félon l'ufage du 

A 4. temps 

entîeret , placées Tune prés ic l'autre , toujours brillances s 
le bleu, le rouge , le jaune» le verd & le pourpre font con- 
fervés avec tout leur éclar> ce qui rend leurs ouvrages commo 
des dc€Oupure« iiuu ha^^nomc. 
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""-^ — temps , fervoîent de tapifleries dans les apparte-. 
?3^^' ments. Les Eglifes de Bruges étoient ornées do 
" ' fes Ouvrages ; fa manière de peindre eft gracieu- 

fe , fon Deflèin affez correft $ç, fes Compofitions 

fpirituelles. 



HUGUES 

VANDER GOES 

ELEVE DE JEAN VAN EYCK. 

T T U G u E s vander Goës , autre Elevé de Je^m 
I X "^^^ £yck » eft natif de Bruges : Son génie 
clevé brille dans fes Ouvrages ; il peignoir aufli }^ 
rhuile ; on voit de fes produftions avant & après 
J480. Van Mander loue beaucoup fes Tableaux : 
il nous a laiflë la defcription de plufieurs, entr'au- 
trçs d'up petit , qui eft placé daps rEgUfe de S* 
Jacques à Gand , & qui orne TEpitaphe de Woûter 
Caultier : Le dedans reprefente la Sainte Vierge: 
la tête eft belle & gracieufe , d'une excellente pro- 
preté & d'un grand fini ; le fond , la terrafle , les 
herbes & les petits cailloux font bien imités. On 
voit dans la même Ville chez le fieur Wejtens un 
Tableau reprefentant Abigaïl, qui vient au-devant 
de David. On i^. fçauroit aifez adnûrer la no-r 
blefle & la modeftie des femmes qui y paroiffent : 
David eft reprefente k cheval avec fa fuite ; la 
compofition du tout eft ingénieufe. La Ville de 
Bruges poffédoit un grand nombre des Ouvrages 
4ç Hugues : Elle conferyok «açpxe daos TEglife 

4p 
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Je S. Jacques un Tableau d'Autel ; dans le temps ' 

des Révolutions & de la deftruftion des Eglifes, ^30Q« 
ce Tableau fut épargné , mais gâté par l'ignorance ^-**' 
d'un Barbouilleur , qui le choifit pour écrire en 
lettres d'or les Tables de la Loi de Moïfe. MaU 
gré cet accident, le Tableau a été nettoyé avec 
précaution ; & par le fecret d'enlever le mordant 
de la couleur d'or on l'a réchappé. Le temps de 
la mort de Hugues efl ignoré , ainfi que le lieu 
de fa fépulture. 



ALBERT 

V;^N OUWATER. 

A Lbert van Ou^ater né en la Ville d'Harlem, 
X± a peint un des premiers a l'huile dans cette 
Ville , du temps même des van Eyck , ou peu 
après : Il peignit dans la principale Eglife , à coté 
du grand Autel , un Tableau pour la Chapelle des 
Pèlerins, reprefentant Saint Pierre & Saint Paul: 
Les figures font grandes comme nature ; il avoit 
tracé au-deflbus de ce Tableau un Payfage où Ton 
voyoit des Pèlerins, les uns fe livrant au repos & 
les autres fàifant un repas champêtre; le tout étoit 
bien traité, tant pour le deflfein que pour la cou- 
leur : Les extrémités font très- finies & les drape- 
ries aflez bien rendues, le Payfage fur-tout paflbic 
Faur le meilleur du tems ; & félon le rapport des 
eintres anciens , ceux d'Harlem ont été les pre- 
miers Pajr&ffUles de bon goût, Albert ^ peint 

cncorQ 
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' encore la réfurredion du Lazare : Van Mander 

^366. çji a vu une copie ébauchée & a jugé que la fi- 

' gure étoit bien deffinée pour le temps , quoique 

nue ; le fond étoit d'une belle architedure, & le< 
Apôtres & les femmes d'une belle expreffion. 
Hemsk^ck^z, fouvent été voir & admirer ce Ta- 
bleau avec fon fils, fon Elevé, fans pouvoir s'en 
rafl'afier. Les Efpagnols en enlevèrent furtivement 
l'original , ainfi que d'autres morceaux auffi pré- 
cieux , lorfqu'ils eurent pris la Ville d'Harlem. 



GU ER ARD 

DE SAINT JEAN, 

ELEVE D'OUWATER. 

AL B E R T d'Ouwater joint à la gloire d*avoîr 
excellé dans fon Art , celle d'avoir fait un 
Elevé du plus grand mérite : Il fut nonmié Guerard 
d'Harlem y parce qu'il naquit en cette Ville, ou 
Guerard de S. Jean , parce qu'il demeuroit dans 
un Couvent de ce nom , fans avoir été de cet 
Ordre : 11 étoit né Peintre & quoiqu'il n'ait vécu 
que i8 ans , il a égalé fon Maître & il Ta même 
furpafle dans l'ordonnance de fes fujets , dans le 
Delfein & dans l'expreflion : Il fit dans l'Eglife de S. 
Jean , au grand Autel , un Tableau dont le fujet 
eft notre Seigneur crucifié. Il avoit peint une 
Defcente de Croix fur un des volets , & fur l'au- 
tre un fujet différent. Il n'échappa à la fureur du 
Soldat ^ dans raflàut de la Ville d'Harlem^ que 
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les volets de ce Tableau , qui font chez le Conv " 
mandant , dans le nouveau Bâtiment : Celui qui ^3^^' 
repréfente la delcente de Croix , eft d'une grande " — ' 
beauté ; tout y eft furprenant pour les expreflions ; 
la douleur y eft peinte fur les phyfionomies des 
Marie & des Apôtres , avec beaucoup d'art & 
de vérité. Les Artiftes du temps regardoient cet 
Ouvrage comme le plus beau Tableau du fiécle. 
L'Auteur fçavoit bien la perfpeftive : Il avoit peine 
TEglife d'Harlem de façon à tromper l'œil par 
Teffet ; auflî Albert Durer , qui fut à Harlem pour 
voir ces Ouvrages , dit tout haut qu'il fallait être 
favorije de la nature four en venir à ce potnt de 
perfeâion. 



D I R K 

(THIERRI) D'HARLEM. 

HA R L E M donna encore le jour à Dirk^: Il ^— ~~" 
fut contemporain de Guerard ; quelques-uns ^^^4'^* 
difent qu'il vécut avant lui. Il étoit habile Peintre 
pour ce temps. Quoiqu' Albert Durer foit plus mo- 
derne que lui, la manière de Thierri eft aufli finie 
Gue celle de ce Peintre : Elle eft beaucoup moins 
lèche & moins tranchée [a] , fi nous en croyons 

van 

f*J Trémehie, Le deffaut des anciens Peintres étoit d'approcher 
ftioiteroent les clairs contre les ombres : Les couleurs de chair 
coupoient fécheraent fur les fonds , fans mêler moëlleufement 
les bords : Ce delfauc rend leurs Ouvrages plats 6c fans rondeur. 
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^ van Manier ; il dit avoir vu de lui un Tahlcst] 

^44^- d'Autel , avec deux volets, dans la Ville de Leyden : 
Le dedans reprefentoit notre Sauveur : On voyoît 
fur l'un des volets S. Pierre , & fur l'autre Saint 
Paul : Les têtes font de grandeur naturelle ; let^ 
cheveux & les barbes en font bien terminés : C« 
Tableau fut fait en 1462. L'Auteur demeura 
quelque temps à Louvain ; le temps de fa mort .' 
cft ignoré, ainfi que de celle de Guerard. 



H A N s 

(JEAN) HEMMELINCK. 

' y^Arle van ^an^er , dans fon Hiftoîre det 

^45^* L/ Peintres , page 1 27 , dit que dis les premiers 
^^^^ temps de la Peinture à t huile , la Ville de Bruges 
donna le jour à H ans Memmelinck^ &ç, 

Cet Ecrivain fe trompe, Jean Hemmelinck^e& 
le véritable nom de cet Artifte, qui naquit dans 
la petite Ville de Damme , à une lieue de Bruges. 
Il eft probable qu'il a vécu du temps des Frères 
van Eyck , ou peu après, puifquc nous avons de 
fes Ouvrages avant 1479, 

On ne fçait rien de fes premières années & on 
ignore fon Maître ; on dit qu'il s'enrolla par liber- 
tmage en qualité de fimple Soldat , & que fe voyant 
réduit à la dernière mifere dans l'Hôpital de S. 
Jean de Bruges , conune s'il n'eût pas eu plus de 
reflburce que le dernier de fes Camarades , il 
PUvrit les yeux fur le dérangement de fa conduite. 
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J icft rare qu'un homme de génie refle long-temps ' 

^ l^le défbrdre. Dès qu'il fut convalefcent , il 14 5 <^* 
• I pdgnic quelques petits Tableaux pour fe récréer 

'«pour fe procurer un peu d'argent. Il n'en Moic 

E davantage pour le faire connoître : Quelques 
îres de cet Hôpital , furpris de la beauté des 
Ouvrages du malheureux Peintre , publièrent la 
découverte qu'ils venoient de faire , & Hemme- 
finck fut bientôt reconnu pour le plus habile de 
fon fiécle. On obtint fon Congé , & il fit un Ta- 
bleau pour l'Hôpital , en reconnoiflance des foins 
que l'on avoit eus de lui pendant fa maladie. Ce 
Tableau a deux volets : 11 a peint au milieu la 
Naiflfance de notre Seigneur & les Bergers en 
adoration : Une architecture ruinée & de fort bon 
goût , reprefente l'étable de Bethdéem ; on apper- 
çoit par quelques ouvertures du bâtiment, des 
montagnes & des lointains à perte de vue : A tra- 
vers une fenêtre on voit le rortrait du Peintre , 
reprefente avec la robe des Malades : Sur un des 
volets il a peint des Anges qui adorent TEnfant 
Jefus dans la crèche, & fur l'autre volet la Pre- 
fentation au Temple. On lit fur la bordure , en 
groscaraderes, OPUS JOHANNIS HEM- 
MEUNCK, M. CCCC. LXXIX. avec fa 
marque ordinaire. 

Ce Tableau fixa Hemmelinck à Bruges , & 
c*eft dans ce temps qu'il peignit la ChaflTe ou Re- 
liquaire qui fe conferve dans le même Hôpital de 
S. Jean, avec plufieurs compartiments, dans lef- 
quds il a rendu la vie & le martyre de Sainte 
Ûrfule & des onze mille Vierges. 

Dans le même Hôpital on voit encore un Ta- 
bleau de ce Peintre : Il a deux volets, à l'ancien 

ufage 
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^-^ • ufage, pour le conferver : La Vierge , TEnfanf-^^ 

145Ô. Jefus , Sainte Catherine, Sainte Barbe & Saint^-J 

Jean Baptifle , Saint Jean l'Evangélifte & des An-T^ 

ges qui jouent de différents inflruments , font bien*';* 
reprefentés fur ce Tableau : Sur Tun des voletiFr 
on voit le martyre de Saint Jean Baptifle , & fur ^(S 
l'autre S. Jean l'Evangeliftedans Tlfle de î^atnios, il 
écrivant fon Apocalypfe. ïî 

Dans la fale des Diredeurs de l'Hôpital de S. :ï 
Julien , en la même Ville , on voit un gr-and Tar '-•: 
bleau de Hemmelinck , reprefentant S. Chriftophe =a 
qui porte l'Enfant Jefus en paflTant une rivière: :i 
Sur les deux volets qui renferment ce fujet, font 1 
peints les Portraits de quelques Frères Hoipita- 
îiers. 

Dans l'Eglife Paroîflîale de Saint Sauveur eft le 
martyre d'un Saint écartelé par quatre chevaux. 

Chez M. LihoHton on voit un Chrifl , avec la 
Vierge & S. Jean au bas de la Croix. 

Hemmelinck avoir un meilleur goût de Deflèîn 
que les Peintres de ce temps là : Il groupoit fes 
figures avec plus d'ordre ; fes fujets font bien 
difpofés : Il y a une dégradation fenfible dans fes 
couleurs ; il a fait un affez bon choix dans l'Ar- 
chitefture , & on apperçoit qu'il en fçavoit très- 
bien les règles , ainu que de la perfpedive. Cet 
Artifte a au moins égalé les Frères van Eyck., 
& dans quelques parties il les a furpalTés. On s'é- 
tonne que les Tableaux de ce Peintre iie foient 
qu'à l'eau d'œuf (4) ; fans doute qu'il étoit attaché, 

par 

C* ) Le mélange des couleurs , avant la découverte de l'a. 
fage de peindre à l'huile, fe faifoit à la colle, à la gomme 
& communément avec une eau qui fe tiroit du blanc d'œuf» 
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a préjugé , à ce genre de Peinture , & qu'il ' 
t peu de cas de la Peinture à l'huile, dont H5Q' 
jto&ge étoit établi depuis 80 ans : 11 ne pou voit en — ' 

?" Borer le fecret trouvé dans la Ville où il faifoit 
demeure. D'ailleurs rien n'eft plus beau ni plus 
fiais que ce qui nous refle de lui & que nous avons 
dté. On peut auffi ajouter que rien n'eft gardé 
avec plus ae foin. Le Reliquaire de l'Hôpital de 
S. Jean eft enfermé dans une autre armoire defti- 
néc à le conferver ; on a fouvent offert une chaflê 
de la même grandeur en argent , & on a toujours 
sefufé réchange : Le Reliquaire eft ouvert tous 
les ans pendant l'Oftave de Sainte Urfule. 11 eft 
peu de Tableaux à l'eau d'œuf qui foient mieux ^ 
& ce font autant de monuments précieux de la 
manière dont on peignoit alors dans ce genre. On 
n*a rien fçu de la mort de Henoumelinck ^ ni du 
du lieu de fa fépulture. 



GUERARD 

VANDER ME IRE. 

GU E^R A R D naquît à Gand & fut un des 
premiers Peintres à l'huile après van Eyck: 
Tous les Ouvrages font d'un beau fini. On voyoit 
en Hollande, dans le cabinet de M . Jacques Ravart, 
une Lucrèce peinte par vander Meire : 11 colonoic 
bien & fon JDeffein eft afîcz corred, 

JEAN 
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JEAN MANDYN., 

MA N D Y N de la Ville d'Harlem, aitnoit 2 
peindre des fujets plaifancs & grocefqaes,- 
dans le goût de Jérôme Bos : Il eft mon à Anvers, 
penfionné de la Ville. 

VOLCKAERT. 

VO L c k A È R T fils de Nicolas , naquit 2 
Harlem. La Maifon de Ville poflfede de lui 
pluiieurs Ouvrages en détrempe d'une grande ma- 
nière : Il deiïinoic dans le goût de TAntique ; il 
conipofoit avec facilité ; il a beaucoup defliné pouf 
les reintres fur verre. 



TT^ 




QUINTIN 




Q UI N TIN 

M E s s I s. 

L naquit dans la Ville d'Anvers : "^ 
On rappelle quelquefois U Mare- H5Q* 

chd d'Anvers , parce qu'il avoit 

exercé ce pénible métier jufqu'à 
l'âgede 20 ans. Une longue & dan- 
gereufe nialadie le mit hors d'étac 
de pouvoir gagner fa vie & celle de fa mère . chez 
qui il demeuroit : Il s'en plaignoit à ceux qui ve- 
noient le vifiter. On rapporte qu'une proceffion 
anciennement établie pour les lépreux ou autre$ 
malades , dans laquelle on diflribuoit des images 
àe Confréries, gravées en bois, lui donna lieu de 

B connoître 
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* ' connoître fon talent. Il lui tomba entre les maîns 
^45Q' une de ces images , qu'on lui confeilla de copier 

" pour fe defennuyer ; ce qu'il fit avec tant d'ardeur 

& de difpofition , qu'il continua depuis & devine 
bon Peintre. Cet échange du marteau contre 
le*pinceau fe raconte encore autrement : 11 devint , 
dit-on , amoureux d'une fille qui étoit deflinée à 
un Peintre. Quintin en étoit aimé & déliroit de 
s'unir à elle par les liens du mariage ; mais s'étanc 
apperçu que fon métier étoit un obflacle à fes 
defirs , il le quitta & fe mit à étudier la Peinture 
avec une application extrême. L'amour fut fon 
maître , & avec une difpofition naturelle il réulîît. 
Cette dernière hifloire n'efl reçue & appuyée que 
fur les Vers que Lampfohms a mis au bas de fon 
Portrait : La première eft plus communément 
adoptée^ & fur- tout par van Mander fon Hifto- 
rien. ( Je fouhaiterois que la dernière fut vraie, 
j'en fçaurois gré à l'amour. ) Quoiqu'il en foit , 
il devint bon Peintre pour le fiécle où il vivoit. 
Un de fes plus beaux Tableaux , eft une Defcente 
de croix , qu'il fit pour le Corps des Menuifiers 
d'Anvers : Ce' Tableau fut placé dans l'Eglife de 
Notre-Dame. Le Chrift eft fort beau, ainfi que 
les Marie : Sur un des volets qui ferment ce Ta- 
bleau , eft le martyrede S. Jean , dans une chaudière 
d'huile bouillante ; fur l'autre volet eft Hérodias, 
daniànt devant Hérode : Pour le prix de la danfe 
elle reçoit la tête de Saint Jean. Philippe II. Rôy 
d'Efpagne , a fouvent offert de ce Tableau àcs 
fommes confidérables , fans pouvoir l'obtenir. Ce 
Corps de Métier , dans un befoin , l'expofa en 
vente en 1577 ; les Magiftrats Tachetèrent, par 
le confeil de Martin Dcves, 1 500 florins. Quintin 

a fait 
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a fait pluileurs autres Tableaux, dilperfés dans les ' 

Cabinets , bii ils font confervés avec une con(idé- H5Q* 
tation particulière : Chez TKledteur Palatin , deux — " 
Tableaux, dont Tun rcprefente la Vierge & TKn- 
fant Jcfus, l'autre un Chrifl: & fa Mère. 11 a fait 
beaucoup de Portraits très -finis ; fa manière efl 
tranchante : 11 mourut à Anvers très -vieux et\ 
1 529. lia lailTé un fils nommt^ Jean MeJftSj aufîî 
Peintre, qui l'a fuivi , fans ciiangcr de goût. On 
voit beaucoup de fes Ouvrages ; parmi Çqs plus 
beaux qui fe trouvent à Amflerdam , on remarque 
celui de quelques Banquiers , occupes à compter 
de l'argent. 

Les Ouvrages de Quintiil MefTis étoicnt autre- 
fois fingulierement e/Hmés. L'Angleterre s'en 
procura à très-grand prix. La fingularité de Çot\ 
hifloire fit d'abord & fait encore la même im- 
prcflîon. Cependant fi l'on en excepte leur fini , 
au (fi froid que fec , on ne peut comparer ks Ta- 
bleaux qu'à ceux du premier temps cle la Peinture 
à l'huile , & on ne doit en placer l'Auteur qu'après 
"van Ejck. Meffis ne fut jamais en Italie, quoiqu'en 
dil'e Florent le Comte , &c. 



JEROSME BOS. 

JE ROME Bos naquit à Boii-le-Duc ; quoiqu'il 
ait été un des premiers Peintres à Thuile , fa 
manière efl moins dure & fes draperies l'ont de 
meilleur goût ; les plis font plus fin^ples & moins 
répétés que ceux de fes Contemporams. Ses i'ujcts 
étaient terribles ^ & il femble qu'il fc plaifoit à 

B2 poindre 
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- peindre l'Enfer, llpeignoic tout au premier coup^ 

^4'5Q' fans que Çqs Tableaux ayent jamais changé : Sa 

manière eft libre & prompte , Timpreffion de fes 

panneaux étoit blanche , & il fçavoit ménager des 
tons tranfparents , qui ont rendu fes Tableaux 
chauds de couleur. Ses Ouvrages font difperfcs 
dans les Eglifes & les Cabinets. 11 y en a quelques- 
uns en Efpagne ; les Eglifes de Bois -le -Duc en 
confervent beaucoup. F'an Mander loue fort une 
fuite de la Vierge en Egypte , où S. Jofeph de- 
mande à un Payfan le chemin. Le fond du payfage 
«ft fingulier : Dans le lointain on voit une efpec^ 
de rocher efcarpé , au pié duquel on découvre une 
auberge ; on y voit auffi une quantité de Peuple 
qui regarde une danfe d'ours. On parle encore 
id*un autre Tableau , où notre Seigneur porte fa 
croix : Cet Ouvrage tient moins que les autres de 
l'extraordinaire de fon génie. 11 a peint un Enfer , 
où le Seigneur délivre les anciens Patriarches : Ce 
Tableau eft d'une imagination originale ; le feu, 
les flammes font d'une grande vérité ; les diables 
prennent Judas par le cou, le retirent de l'Enfer 
& le vont pendre en l'air. Dans le Cabinet de 
Jean Dtetringh Harlem , on voyoit d'autres Ou* 
vrages de ce Peihtre : Le principal eft une difpute 
entre un Religieux & des Hérétiques ; le Religieux 
offre pour dernière épreuve, de mettre de part & 
d'autre leurs livres au feu , & leur fait entendre que 
ceux qui ne feront point épargnés par les flammes 
feront jugés mauvais ; tous font détruits , excepçé 
le livre du Religieux , qui eft rejette par les flam- 
mes. Plufieurs Eglifes de Bois-le- Duc font déco- 
rées des Ouvrages de ce Peintre. On en conferve 
en Efpagne à TEfcurial, quelques Tableaux avec 

autanc 
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autant d'attention que ceux des plus grands Mai- ■ 
très. 1450- 

La manière de Jérôme Bos «ft facile : Tous fes — 
Ouvrages paroilTent faits de rien ; on y apperçoit 
rimprelfion de fes panneaux & des tons de couleur 
feulement glacés & heurtés avec efprit. C'eft jpien 
dommage qu'il n'ait jamais conçu que des idées 
monftrucufcs & terribles : Ce qui furprend , c'efl 
que fes Tableaux ont ccé fort chers. A auel prix 
auroient-il3 donc été , s'il avoir traité des fujets 
riants ? 



JEAN-LOUIS 

D E B O s. 

CE Peintre étoît auffi de Bois -le- Duc : II 
excelloit à peindre des fruits 6c des fleurs 
d'un fini & d'une vérité fmguliere. On ne peut 
guéres aller plus loin pour la propreté & la fraîcheur 
des couleurs j On y remarque jufqu'aux goûtes dtj 
rofée. Les tranfparents donnent une grande légè- 
reté à'tout ce qu'il a fait. 11 mettoit dans tout fes 
bouquets de petits infeéles , qu'il Talloit examiner 
à la loupe. Il reprefentoit fouvent fes fleurs dani 
un bocal de verre ou de criftal. f^an Mander n'a 
rkn découvert de particulier de fa vie, 

Bj ERASME 
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I4,6ç t^ Uerît ou Didier Erafme né à Roterdam le 

^ VJ" -28 Oftobre 1465 ou 14.67 , fils de Gtterard 

de la Ville de Gouda , a été ellimé des Princes 

& admiré des Sçavants. Sa vie & ks ouvrages font 

trop connus pour citer ici mon Auteur , qui dit 

à peu près la même chofe que Morerj : Voici ce 

que nous apprend Dirch, van BUyfxQyck,, dans fon 

introduâion à la defcripcion de la Ville de Delfr. 

Il dit que lorfque Erafme fe fut retiré dans le Mo« 

naftere d'Emalis ou Tenfiecney proche de Gouda, 

, qu'il avoir choHî pour la Bibliothèque feulement, 

qui étoit la plus belle du fiécle , il s'appliqua par 

intervalle à la Peinture , 011 il réuffit & fit les mêmes 

progrès que dans fes autres Etudes. Parmi une 

quantité de Tableaux qu'il avoit faits , le plus con- 

fidérable étoit un Calvaire où notre Seigneur efl: 

reprefenté dans l'inftant qu'il fut crucifié : 11 étoit 

confervé avec vénération dans le cabinet de Cor^ 

ville MufctHs , Prieur de la même Maifon. Le 

mérite de fes Tableaux eft attefté par les Artiftes 

du temps ; mais l'Auteur ne croit pas qu'il en foie 

échappé aucun dans la ruine de cette Maifon ; à 

peine fçait-on où elle avoit été bâtie. Il mourut 

a Baie d'une diflenterie le 17 Juillet 1536, âgé 

de 70 ans & quelques mois ; ainfi la mémoire de 

ce grand homme doit être aufli précieufe aux 

Peintres qu'à tous h$ Scavants. 

CORNILH; 
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CORNILLE 

ENGHELBRECHTSEN. 

CO R^ I L L E vint au monde en 1468 dans ' 

la ViIIe.de Leyden ; il prit pour guide les H^^* 
Ouvrages de Jean van Ejck ' Il eft le premier qui — 
ait peint à Thuilc dans fa Patrie. 11 étoit bon Delfi- 
naceur , & il pcignoit avec autant de force que de 
promptitude en détrempe {a) comme à l'huile. Ses 
Ouvrages écliappés aux troubles du Pays & gardes 
avec rclped par les Bourgeois, dans la Maifon de 
Ville de Leyden , furent deux Tableaux d'Autel , 
avec les volets , qu'on a vus depuis dans l'Eglife de 
Notre-Dame du Mirais; l'un rcpréfente notre 
Seigneur en croix entre les Larrons, l'autre le Sa- 
crifice d'Abraham , & un autre une Dcfcente de 
croix , entouréede petits Tableaux qui reprcfentcnt 
TalHidion & les douleurs de la Sainte Vierge. Oa 
conferve dans le même endroit une tenture en 
détrempe , repréfentant TAdoration des Roys : 
l'ordonnance en eft belle & les draperies xiches & 
bien jettées, lés plis en font moins fecs. Lucas de 
Leyden s*eft formé fur cette manière ; mais le 
plus bel Ouvrage de Cornille, fclon notre Hifto- 
rien ( t ) , eft un Tableau à deux volets , dellinç 

f .1 ) Détrempe. Lc mélange dc la couleur fc fait avec de U 
Colle ou dc l*cau gonimcc. 

C*) Csrit van Mander. 
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' à enrichir Tépitaphe des Seigneurs de Lockhorft: 

^4^^' Il croit dans leur Chapelle dans l'Eglife de Saine 
— '' Pierre de Leyden, & en 1604, à Utrecht chez 
M.vanden Bogaert , gendre de M. van Lockjoorft. 
Le dedans reprcfente l'Agneau de rApocalypfe: 
Une multitude de figures bien difpofées , les phy- 
fionomies nobles & gracieufes & la manière dé- 
licate de fon pinceau , ont fait regarder^ Tableau 
comme fon chef-d'oeuvre. Son géniele porta à 
faire une étude particulière des mouvements de 
Tame , qu'il a fçu exprimer dans chaque phyfio- 
nomie. Il fut regardé par les Maîtres du temps 
comme un des plus grands Peintres : 11 mourut 
à Leyden en 1533, âgé de 6 5 ans. 



ALBERT 

DURER, 

ELEVE DE MICHEL WOLGEMUT. 

' A L B E R T efl le premier Allemand qui ait 

^47Q' jHL ofé réformer le mauvais goût dans fa Patrie. 

" Il naquit à Nuremberg en 1470, & fut dclliné 

far fon père , habile Orfèvre , à fuivre la même 
'rofeflîon ; mais fon inclination le portoit à graver 
& à defllner. Il eut enfin le bonheur d'entrer chez 
Hnpfe Martin , Peintre & Graveur 2 II y fit de 
grands progrès dans la Gravure, & commença à 
peindre. Il entra peu de temps après chez Michel 
Wolgemut : C'eft chez ce dernier qu'il s'appliqua 

plus 
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plus particulièrement à la Peinture & négligea ' 

Suelque temps la Gravure. Ne fç contentant pas ^^7^* 
ela Peinture feule, il étudia la Perfpeftive , PAr- " 

chitedure civile & militaire , fur lefquelles il donna 
des Traités. 

Avant d'avoir quitté l'Ecole , quelques Ouvra- 
ges difperfés le firent connoître à la Cour de 
l'Empereur Maximilien : Ce Monarque le fit de- 
manaer pour l'exécution de quelques grands pro- 
jets. Un jour en deffinant fur une muraille trop 
élevée , l'Empereur qui étoit prefcnt , dit à un 
Gentilhomme de fe pofer de façon que le Peintre 
put fe fervir de lui pour s'élever aflëz haut. Le 
Gentilhomme reprefenta humblement, qu'il étoic 
prêt à obéir, mais qu'il trou voit cette pofition trop 
humiliante, & qu'on nepouvoit guércs plus avilir 
la noblefTe , qu'en la faifant fervir de marche-pied. 
Ce Peintre ( répondit l'Empereur ) ejlplus que noble 
parfis talents : Je peux d'un Pay fan faire tm Noble , 
mais d*un Noble je ne ferois jamais un tel Artifte. 
Albert fut ennobli par ce Prince, qui lui donna 
pour armes trois écuflons d'argent , deux en chef 
& un en pointe , fur uil champ d'azur. 

L'Empereur Charles V. & Ferdinand Roy de 
Hongrie & de Bohême , eurent pour Albert la 
même eftime. Il avoit une figure aimable , des 
manières nobles , une convcrfation fpiritueUe & 
enjouée : Il vivoit avec les Grands , fans méprifer 
fes égaux. Accoutumé à louer les Artiftes, il en 
étoit adoré. 

Quelques-uns de fes Ouvrages portés en Italie, 
lui ont mérité l'eftime de RaphacL Albert lui en- 
voya fon Portrait & quelques gravures de fa main : 
U obtint en reconnoiûance plufieuf s Deffeins aveô 

le 
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\^. le Portrait de Raphaël y qui , grand admirateur de 

^47Q- la finelFe du burin d'Albert, lit voir ces Eftampes 
. '-— à fon Graveur Marc Antoine , ainfi qu'à Marc 
de Ravenne. Le premier fit plufieurs tentatives 
pour imiter notre Allemand ; copia même les 36 
morceaux de la PaiTion , en y mettant la marque 
5c le nom d'Albert Durer : Ce dernier fâché de 
fe voir fi mal copié, fit exprès le voyage de Venife 
& porta ks plaintes au Sénat , qui ordonna que 
fa marque feroit eiiacée , avec défenies à tous 
Graveurs de copier les Ouvrages d'Albert. Il re- 
tourna chez lui avec cette légère fatisfadion , & 
commença de nouveau à peindre & graver. 

Albert s'étoit marié fort jeune; fon talent pou- 
voir bien fuppléer aux dcpenfes de fa femme , mais 
tout fon efpric n'en pouvoir adoucir lecaradtere: 
Il s'en éloigna & paiVa en Hollande. 11 s'arrêta 
chez Lucas de Lejden : Ces deux grands hommes 
s'eflimerent , & une émulation digne d'exemple 
fit toute la douceur de leur commerce. Ils firent 
leurs Portraits alternativement , & fe féparerent 
avec regret. 

Albert de retour à Nuremberg , fut nonmié 
Membre du Confeil : Ces honneurs , ces richeffes 
& l'eflime du Public , ne le dédommagèrent point 
du malheur d'avoir une fenmie difficile : Il en 
mourut de chagrin le 8 Avril i 528 , à Tâge de 
57 ans ; il fut enterré à Nuremberg, dans le Ci- 
metière de Saint Jean. On lit fur fa tombe cette 
înfcription : 

ME : AL : DU: 
Qnicqutd Alherti Dureri mortale fuit^ , ptb hoc 
Conditur tumulo. Emigravit F" III. idus ApriUi. 
M. D. XXVIII. 

Le 
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Le mérite d'Albert eft connu , non-leulement ' 

r l'éloge qu'en a fait Raphaël, mais par le nom- '47^* 

re d'Italiens qui ont fuivi fa manière. Quelques- " 

uns ont cru qu*il avoit étudié en Italie ; on s'eft 
trompé , le voyage de Venife n'efl point à citer: 
Il n'y rcfta pas allez de temps pour méditer fur 
les beautés de l'Antique. On le remarque d'ailleurs 
dans (es Ouvrages, puifqu'il lui manque, ce qui 
n'auroit point échappé à un génie comme le fien, 
s'il avoit vu Rome : 11 devoit tout à fon génie. 
Quoique fupérieur aux Peintres de fa nation , il 
ne put éviter entièrement leurs défauts : Tels que 
la féchereflb [a) de fcs contours, fes exprelTions 
fans choix , fes draperies boudinées ( ^ ) , nulle 
dégradation des couleurs ; on ne trouve dans au- 
cuns de fes Ouvrages , ni la Perfpcftivc Aérien- 
ne ( c ), ni le Ccfinme ( ^ ) ; mais auflî avoit - il 

beaucoup 

(4") Sé(htr<f(, Défaut ordinaire de ce temps. On connoilToit 
reu ces contours ondovants qui marquent 11 bien les belles 
former êc rinfertion des mufcles ; au contraire la uaturo 
paroiifoit roide uu décharnée. 

(h) Drsferin htniinics, l.es belles formes du nud fe trou- 
Tuient cachées fous des plis , à Tintini « fans choix ni vérité. 

(e ) Lm ftrfptffivt Mritnnt c(l une dégradation des tons de 
couleurs» qui éloigne les différents nlans» à melUre que le 
Peintre intelligent f^ait y répandre de la vapeur; & par-là 
nms force en quelque façon de croire réel ce qui nVft qu*il- 
luloire. 

{ <) c»ffmme. Le Peintre en reprefenrant quelque trait de 
rhifloire , doit non-feulement être exad à fuîvre le texte, 
mais il doit reprefcnter le lieu où l'adion sV/t paffce , foie 
à Rome ou à Athènes , &c. Si c'eft prés d*un fleuve on fur 
lis bords de la mer ; dans un palais ou dans «ne campagne ; 
dans un pavs fertile ou aride ; que les habillements 8c les 
ufi^es de chaque Peuple » foit en paix ou en guerre , difUn* 
eucQC les Grecs 6c les Romains , &c« 
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" beaucoup d'élévation & de jugement dans Ces 

'47<^> compofitions. Il tiniflbit Ces Tableaux avec une 

~ propreté furprenante, & jamais homme n'a plus 

produit. Les premiers Tableaux aue nous con- 
noiflbns de lui , font le Portrait ae fa mère & 
cdui qu'il a fait d'après lui-même, à l'âge de 30 
ans, peint en 1500 : Il eft placé dans la galerie 
de l'Empereur à Prague. On eftime beaucoup 
plufieurs Tableaux, tels que les Mages, la Vierge 
avec des Anges qui la couronnent de rofes , 
Adam & Eve de grandeur naturelle, le fuppiice 
de plufieurs Martyrs : Ce dernier Tableau eft 
daté de 1 508 : Il s'y eft peint lui-même, tenant 
un petit drapeau , dans lequel on lit fon nom. Le 
plus beau Tableau qu'il ait fait , reprefente notre 
Seigneur fur la croix, environné d'une gloire; au- 
deflous & dans le bas on voit un grouppe de 
Papes, de Cardinaux & d'Empereurs, &c. Il y 
eft au (fi repréfenté tenant un petit tableau , fuf 
lequel on lit : Albertus Durer Noricus faciebat annê 
de virginis Partu 1511. Tous ces Tableaux étoienç 
dans le Cabinet de rEmf)ereur à Prague, On en 
remarquoit un , reprefentant notre Seigneur por- 
tant fa croix.. Les principaux du Conieil de Nu- 
remberg y étoient peints , parce qu'ils en avoient 
fait préfent à l'Empereur. On vante encore.de ce 
Peintre une Aflbmption qui rapportoit un grand 
profit aux Religieux de Francfort, qui exigcoient 
toujours quelque récompenfe pour ouvrir & fermer 
les volets du Tabfeau. 

On voit encore de lui à Nuremberg , dans la 
Maifon du Confeil , plufieurs Portraits d'Empe- 
reurs , quelques • autres Tableaux & les douze 
Apôtres. ^ 

Dans 
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Dans la galerie du Grand Duc , Adam & Eve , les * ^ 

têtes de S. Philippe , de S, Jacques & fon Portrait, '47^* 
font encore des morceaux eftimés. — "-' 

On connoit du même chez TEledeur Palatin, 
une fainte Famille & les dix mille Martyrs, trois 
tentures de tapifleries dans les Appartements du 
Koy de France , le Portrait d'un nommé à demi- 
corps , tenant un papier ; une Nativité , une Ado- 
ration des Roys & une Fuite en Egypte : Ces trcas 
fujets ne font qu'un Tableau , dans la colleûion 
du Duc d'Orléans, 

Ces Tableaux répandus en Italie & par toute 
r Allemagne font confidérables : Ses Gravures font 
en grand nombre. Voici celles de fon premier 
temps : TEftampe d'après Ifraël de Majtnce, rc- 

{)relente les Grâces , & dans le ciel un gbbe, fur 
equel on lit fon nom & la date 14.97 : Il avoic 
pour lors ij ans. Il y a cependant des Eftampes 
de lui avant ce tems-là , mais fans date ; le Sauvagç 
avec une tête de mort dans fon bouclier , efl; daté 
de 1503 ; Adam & Eve en 1 504, les deux che- 
vaux en 1505 ; la Pafïïon de notre Seigneur, 
gravée en cuivre & de différentes dates en 1 507, 
I 508 & I 5 1 2 ; le Portrait du Duc de Saxe en 
i^2^\ Melanchthon en 1 526. Ses autres Gravures 
en cuivre & en bois , ne font que trop connues, 
iSLinfi que fes DeiTeins, qu'il a finis quelquefois au- 
tant que fes gravures. 

Albert Durer ne s'eft point borné à la fimple 
pratique de fon Art : 11 en connoiflbit les règles 
par la théorie. Il a écrit fur les proportions du 
corps humain. Outre ce Traité il en donna auffi fur 
la uéométrie , fur la PerfpecJU ve & fur T Architcc- 
cure civile & militaire. 

JEAN 
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JEAN SWART. 

E A ^ Swart,delaVilledeGroningueenOoft. 
frife , a fait honneur à fa Patrie par la beauté de 
talent ; Il peignoit également bien Thiftoire & le 
payfage ; fa manière approchoit beaucoup de celle 
de Schoorel. Il voyagea en Italie & refta aflez 
long-temps à Venile : De retour en Hollande, il 
fut un de ceux qui réformèrent le goût , en y ap- 
portant la belle manière d'Italie. 11 demeura à 
Tergoude en 1 5 22 ou 2 3 ; fes Ouvrages font affez 
rares. On voit d'après lui quelques gravures en 
bois , reprefentant des Turcs à cheval , armés de 
flèches & de carquois , & notre Seigneur dans un 
bateau , prêchant le Peuple : Tous ces fujets font 
connoître le bon goût de ce Peintre. 



DAVID JORISZ. 

DA v T D Jorifz de Delft , & félon Morery 
de Gand , étoit bon Peintre fur le verre , 
plein d'efprit , d'une figure aimable & d'un langage 
îeduifant , mais enthoufiafte : Il débita fes extrava- 
gances en I 526. Ses Difciples annoncèrent deux 
faux Prophètes & deux vrais , le Pape & Martin 
Luther étoient les faux , & Jean de Lejden & 
David Joris les vrais. Joris fe difoit le vrai MeJJie; 
le troifiéme David, neveu de Dieu, non pas par 
la chair , mais par l'cfprit. Je ne fuivrai point 

Wejer^ 
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Weyerma/js ( a ) dans tout ce qu*il rapporte de ces -• 

rêveries : Morery les raconte tout au long. 11 1480* 
mourut à Bâle le 26 Août 1556, Cous le nom ~ — ~* 
de Jean van Broeck > nom qui le cachoit aux pour- 
fuites de la Juftice : Il fut enterré dans la prin- 
cipale Eglife. Morerj dit qu'il fut exhumé trois 
jours après & brûlé pour fes erreurs. On voit de 
fes DelTeins afTez correds chez les Curieux : Jacob 
Aïotlaert en poflTede quatre. On connoît de lui 
un Moïfe fauve par la fille de Pharaon , la Terre 

f)romife, S. Pierre qiîi reçoit de notre Seigneur 
es clefs du Paradis, & le Centenicr. Sa manière 
tient beaucoup de celle de Lucas de Leyden. 



J O A C H I M 

P A T E N I E R. 

CE Peintre étoit de la Ville de Dinant dans 
le Pays de Liège : Il fut reçu dans l'Aca- 
démie de Peinture à Anvers en 1 5 1 5. Son talent 
étoit de peindre des payfages, qu'il a fort bien 
traités. Les petites figures Ibnt fpirituelles & les 
fonds agréables : Les arbres ont de belles formes : 
Il pointilloit les feuilles artiflement. 11 étoit fore 
crapuleux , & l'yvrognerie le perdit entièrement* 
Albert Durer, paffano par Anvers, vit fa manière 
de peindre & en faifoit grand cas ; & pour mar- 
quer fon eftime, il delfinaMe Portrait de ce Pay- 

fagifte. 

fs) Wertrmêns^ Peintre Hollandois, a écrit U Vie dc« 
Fciotres, dt^puis HoubrakcD. 
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^ fagifte. Les Ouvrages de 7^4femVr retrouvent dans 
^4°Q* les plus beaux Cabinets : Il a fait quelques batailles , 
& il a eu pour Elevé François Moftaert. Patenier 

rendoit fes Tableaux reconnoifl'ables par un petit 

bon-homme chiant ^ qu'il mettoit par-tout : C'étoic- 

là le coin du Peintre. 



JEAN CRANSSE. 

CE T Artifte demeuroit à Anvers , où il fut 
reçu dans le Corps des Peintres en 15^3. 
On voyoit autrefois de lui dans TEglife de Notre- 
Dame , notre Seigneur oui lavoit les pieds aux 
Apôtres. Carie van Mander loue fort ce Tableau. 



HENRY DE BLES. 

HE N R Y de Blés , on lui donna ce nom pour 
une tache blanche ou une portion de che- 
veux blancs qu'il avoit fur la tête : 11 naquit dans 
la Ville de Bovine, proche de Dinant. Quoiqu'on 
ne lui coimoiffe point de Maître , la nature le 
forma & le rendit plus habile Payfagifte que Pé^ 
tenter : Ses payfages font variés & fa touche fiere. 
Ses Ouvrages font fort recherchés en Italie , fous 
le nom de Tableaux à la Chouette : Il fe plaifoit 
à en peindre une 4ans chaque Tableau. La Villf 
d' Ainfterdam poflede un beau payfage de lui : Oh 
y voit fous un arbre un Porte- balle endormi , pen- 
dant qu'une troupe de Singes s'emparent de fa 

boutique. 
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1k>tttique , donc ils ont foin d*écalcr les difTércncs 
bijoux aux branches des arbres. On voyoit dans 
la même Ville chez Melchior Montheron i un petit 
Tableau orné d'un grand nombre de figures, dont 
le Château d'Emalis fait l'objet principal; les deux 
pèlerins font à table ; fur le premier plan & dans 
fc fond , la Paffion entière de notre Seigneur, là 
Ville de Jerufalem, le Calvaire , avec une multi- 
tude de peuple. Le Cabinet de l'Empereur poflbdd 
de fort beaux Tableaux du même Peintre. 



LUCAS-GASSEL 

VAN HELMONT. 

LUc A s excelle parmi les grands Payfagiflei 
de Flandres : Il dcmeuroit à Bruxelles, rari 
Mander en dit peu de chofe : Il rapporte qu'il ai 
peu travaillé , mais qu'il étoit fort eflimé & grand 
ami du Sçavanc LampfiniHSi 

tSSSSSSSSS=SSÊ=SS^SSSSS=SSk 

ROGER 

VANDER 1«^EYDÈ. 

^Z^^ Mander dit beaucoup de bieti dé Rogïri 
W il le regarde comme celui qui a commencé à 

Efeâionner le goût : Ce Peintre naquit à Bruxel- 
I il ft fit une étude des expreiGons de l'ame, 

C c^l 
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" ^ ce qui a rendu l'es fujets fenfibles : Il peignît dans 
H^Q' les l'allés du Confeil de la V ille de Bruxelles , quatre 
y**^~' Tableaux qui ont raport à la Jultice. Un de ceux 
qui font leplusd'impreflîon, reprefenteunVieillard 
mourant , dans l'on lit , qui embrafl'e fon fils , 
convaincu d'un crinie , & qui en même - temps 
régorge pour le punir. La tête du Vieillard , quoi- 
que mourante , eft terrible : 11 porte fur fa phy- 
fionomie le caraélere d'une ame outrée de douleur 
& de vengeance. Les autres Tableaux , quoique 
différents , font aulTi remarquables. Roger fit une 
defcente de Croix pour TEglife de Notre-Dame 
de Louvain : Elle ell remplie de figures d'une ex- 
prelTion vraie : Ce Tableau fut envoyé en Efpagne 
four le Roy. 11 échappa heureufement aux flots , 
quoique le Vaifléau périt , & le foin que Ton avoit 
pris de le bieiï emballer, l'empêcha d'être gâté* 
Michel Coxcis en a fait une copie, qui eft à Lou- 
vain dans la place où étoit l'original. Roger fit les 
Portraits de plulieurs Reines & autres Perfonnet 
diftinguées : 11 étoit fort riche & il partagea fon 
bien avec les Pauvres. 11 mourut dans la force de 
fon âge , d'une maladie épidémique , qu'on nom** 
jnoit le mal Anglois , qui ravagea tout le Pay» 
to 1529. 
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RICHARD 

A E R T S 2, 

tLEVE DE JÈÀN MOSTÀÉRT. 

AE R T s z pii Richard a la jambe de bois i 
Elève de Jean Mofiaert, doit fon talent à 
la perte d'une jambe : 11 naquit dans le Bourg dé 
Wjck fur mer> dans la Province de Ndort-HoU 
lande , eiy 1482 , de Parentspauvres Pêcheurs; 

Dans fa plus tendre jeunefle , il eut le malheuif 
de fè brûler la jambe. On l'envoya à Harlem pour 
fe faire guérir ; mais foit que la plaie eut été né- 

Sligée , ou que le mal fût trop grand , on fiit obligé 
e la lui couper. La nature, pour le dédommager 
de cette petté , montra en lui un talent qui le diftin- 
gua dans la fuite. Pendant qu'il étoit condamné à 
Une eiinuyeufe guérifon , a(Tis au coin du féu , lé 
charbon lui fervoit à rendre fur la cheminée & 
les murailles, tout ce qui lui frapbit les yeux. On 
lui demanda un jour fi la Peinture feroit de fon 
goût , & il mairqua un grand défir dé pouvoiif 
entrer chez quelque Maître. Il fut placé chez 
Jean Moftaert , où il fit voir en peu de temps , 
par des progrès rapides, ce qu'il déviéndroit dans 
la fuite. 

11 à peint deux volets au Tableau d'Autel des 
Porteurs de la Ville d'Harlem ; fur l'un des deux , 
les fi-eres de Jofeph qui viennent acheter des bleds 
M Egypte ; & fur l'autre , Jofeph aifis fur le thrô^ 

Cl n^i 
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^6 La Pic ici Peintres 

ne. Le dedans étoic peint par Jacques JUJÎartemi 

Maître de Mojiaeru 

La plus grande partie de fef Ouvrages étoienc 
en frife ; mais ayant prefque tous été détruits , à 
peine peut-on en trouver, , 

Il fixa fa demeure à Anvers & fut admis à 
l'Académie en i 5^0. Il fut eftimé autant pour fa 
conduiteque pour fes talents : Il étoit d'un bon tem- 
pérament & d'une humeur fort enjouée. Il avoic 
une belle tête pitorefque, que F loris a copiée poièr 
peindre fon S^ Luc. Sur la fin de fes jours il de- 
vint prefqu'aveugle ; fes panneaux avoienc quelque- 
fois l'épaiffeur d'un pouce de couleur, ce qui les 
rendoit moins agréables : Il s'en fâcha , & quoi- 
qu'il ne vit preîque point , il croyoit le Public 
moins éclairé que lui. Aucun de fes enfans n'a été 
Peintre : Il mourut vers le mois de Mai en 1 577, 
âgé de 95 ans. 



LAMBERT 

LOMBARD, 

PEINTRE ET ARCHITECTE. 

CE fçavant Artifte naquît dans la Ville do 
Liège : Il ne négligea rien pour fe feire un 
grand nom dans la Peinture , l' Architeâure & la 
Perfpedive. Son talent l'a fait admirer. Sa répu« 
tation s'eft encore établie par de célèbres Elevés^ 
tels que François F loris , Willem Kej , Hubert Gob* 
ùus, & quantité d'autres. U voyagea dans toute 

rAUœutgoa 
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rAllemagne & la France , avec beaucoup de fruit. ^ 

Il puifa les principes de fon talent en France, en H^^* 
deflinanc les édifices ruinés par les ravages de la ': — '^ 
Guerre. Il fut enfuite en Italie : Rome fut l'Ecole 
où il fe perfeAionna. De retour à Liège, il y éta- 
blit le bon goût du Deflein en Peinture : Il fubftitua 
r Antique au Gothique. Un choix d'études & des 
connoiflances acquifes , prouvent aflez qu'il n'avoic 

Eoint été oifif dans fes voyages. Sa demeure étoic 
ors de la Ville, où étant peu diflrait , il s'appli- 
quoit , après fon travail ordinaire , à 1 étude des 
Belles- Lettres. Poète & Philofophe à U fois, Çqs :.' 
Ouvrages en ce genre, font d'un grand jugement. 
On voit le même efbrit dans ks Tableaux , dont 
un grand nombre ^\i gravé , entr'autres la Cène ; 
cette compofition d^^bèlle & d'un effet admirable* ' 
yan Mander finit ici , & le loue conune un des 
premiers Peintres de fon temps. 



A R N O L D 

DE BEER. 

DE B E E R a paflTé pour bon Peintre, dans * 

fon temps ; il s'eft diftingué dans le Deflein : H9o« 

Il demeura à Anvers & fut reçu dans le Corps ""^^ 
des Peintres de la même Ville en 1 5-29. 
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BERNARD 

VAN ORLEY. 

ÈL^rE DE RAPHAËL. 

'EST à la Ville de Bruxelles que 
yan Orley dpit le jour ; on ignore 
l'année dé fa qaiflfance : li fut aufli 
nommé Barmt de Bruxdles. Il 
quitta la Flandre fort jeune pour 
Te rendre en Italie , pu il devint 
Elevé du célèbre HafhAil t Ce grand M^tre 
exerça fon Difciple à de très-grands Tableaux , 
oà il perfeâionna Tes talents & acquit la belle ma- 
fiefç, Pc rotoyr en £raba<it| il s'adonna à peio. 




aâj«' ^ aiM^Wnfervcr, 

Ce grand liomine ht depuis pour lo Prince de 

îdjfAH , Prince d*Orangc ^ Ibizc cartons nu mo- 
Idlcs, qui ont été exécutes en tapincrios, pour 
fcrvir dVirnemcnts au t^hàteau de Breda. L or 6ç 
fargont y croient artillcînent mclés avec la (bie, 
On craint que la plus grande partie ne foit con- 
fond ue avec les vols confidéranle?» que la tille du 
Concierge de ce Château a faits, CItaque carton 
compofoit deux Hgures, un Cavalier & une Damo 
à cheval , repréleniant le» Dcrccndants de la l\u 
mille de Najftu t Le DelTcln étolt d'une grando 
correition & d'une fierté digue de T Ecole dont 
llfartoit. Ce Prince qui en connoiifoir la beauté 

;qui craignoit de les per4rc| 4onna ordre à Hivn 

C4, (Jean) 
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Jean ) Joriaent d'Anvers, Pdntre à Ddft, éf 
les copier à l'huile , afin de 1^ conferver pour U 

Pofléricé. 
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CORNI LLE 

K U N s T, 

^ X7' U N s T naquit à Leyden en 1493 : II étoîf 

f49?^ JPLfils&ElevedeCtfr»///f£^^f/^rfrA^^^ 

<?n n^ifTanc les dift)pritions propres à devenir im 

grand Peintre ; Aufl; Heve n'a jamais fait plus 
'honneur à fpn Maître. De Ton temps il fiit re-. 
jgardé comme un des praniers Peintres de fa Pa,. 
Frie. Les troubles ayant en partie ruipé la Ville da 
Leyden , il alloit quelquefois à Bruges ^ pour lorf 
y illp des plus riches par fon Cpnmierce ; les Arti 
y érpient recherchés oc bien payés : Il fît quantité 
de beaux Tableaux , qui lui rapportèrent beaucoup 
d'argent Sç le mirent fort à fon aife. Il en fit aum 
^ Leyden un grand nombre y chez M, V4n S^n^ 
pçvfltf cptr'autres notre Seigneur portant Cx cr<Ax 
fiu Calvaire^ fuivi des Larrons & d'une foule de 
3oldats & de Peuple : Les expreflipns font MW 
fSc touchantes ; le Tableau efl bien peint & paflè 
pour un de fes plus beaux. On a auflj de lui une 
X^fcente de croix j morceau ch^nd de couleur Se 
bien rendu , félon le fujet. Il fît encore plufieuri 
Tableaux popr le Couyent de Lerderdûrp:^ proche 
^e Lcydep ; mai^ ils pnt été détruits ou eqlevéf 
pendant la Guerre. Il s'en trouve dans les Cablr 
fiÇ^ ^ 1^ Q^i^ YlUç I ^ne quamité| (^ 
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0D en détrempe , principalement chez Jacques -^ 

Vermj. ran Mander ^ vu chez h fiïie de CornUU H93r 
Kunp, le Portrait de ce Peintre , aflis dans fon jar* "^S^ 
din avec fes deux fenmies ; & dans le fond on voie 
la Ville & la Porte aux Vaches , le tout bien rendu 
d'après nature : Ce Peintre eft mort en 1 544., âgé 
de 51 ans. "^ 



CORNILLE, 

DIT LE CUISINIER, 

Elevé de son Père, 
CORNILLE ENGHELBRECHTSEN. 

IL était frère de Camille Kunfly de la même 
Ville , tous deux Elevés & Héritiers des talents 
de Camille Enghelhrechtfen , leur père. Il eft fur- 
nommé le Cu^mer, parce qu'étant chargé d'une 
Jiombreufe Emilie , & étant peu occupé à la Pein- 
ture, pendant la Guerre , il fut obligé d'être al- 
ternauvement Peinçre Çç Cuifinier ; mais il n'en 
étoit pas moim bon Peintre. Il prit enfin le parti 
de quitter Leyden , fur la réputation du goût de 
Henry Vllf, Rpv d'Angleterre , pour È Pein- 
nire : Il Daflf^ à fa Cour avec fa fenmie & huit 
fnfànts. On n'a depuis rien appris de lui , fi ce n'eft 
qu'on a vu un dç \çs Tableaux , qui a été raporté 
4' Angleterre chez le fieur Jean de Hertogh. Il y 
avoit beaucoup de fes Ouvrages dans Leyden , 
f )ie2leiIeuriÇ;y0//rr^Peintre&amateur ; plufieurs; 

morceaux 
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"' morceaux en détrempe & à l'huile , bien compofëâf 

'493' & coloriés , fur tout un petit Tableau , repréfentant 

' la Femme adultère. Chez Jacques V'ermj , on en 

voyoit auflî plufieurs en détrempe. Lorfque le DuQ 
de Leicefter fut nommé Gouverneur de ce Pays ^ 
les Seigneurs Artglois de fa fuite , cherchèrent avec 
emprelibment ks Ouyrages , qui étoient fort efti^ 
V^iés en Angleterre, 



LUCAS 

DE LEYDEN, 

ELErE DE SQNPERE HUGUES JACOBS, 

LA Nature a fouvenc fait des miracles , Luca$ 
de Leyden en eft une preuve. A peine étoic- 
il né dans la Ville de Leyden ^ à la fin de Mai ou 
au commencement de Juin 14.94 , qu'on le vit 
oeindre & graver. Il reçut les principes de fon 
3ere Hugues Jacobs , qui étpit félon v/^n Mander " 
labile Peintre : Depuis il eut pour Maîtjre CcrnilU 
Enghelbrechtfen. Sa plus tendre enfance fiiç confa^ 
crée à une étude opiniâtre ; & malgré les foins 
que fa mère prenoit pour l'en détourner , il p^ffpiç 
les nuits à étudier. 11 copioit la nature en tout ^ 
& fon jugement lui fervôit de gui^e. Il ne voyoit 
d'autres camarades que cevix qui avoient fa mémo 
inclination. Avec des difpofitions fi heureufes , on 
fera moins étonné d'apprendre qu'il ait mis au jour 
des fujets compofés à l'âge de neuf ans. Tous lei| 
génrçs de Peinture lui étoient âmilie^s ^ fm verre ^ 
*■'■■'' en 
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ilctrempe & à Thuile ; le Portrait & le Payfage , - 

flÊûfoic tout également bien : Mais il étonna les H94* 
Artifles , lorfqu'âgé de douze ans , il peignit en ^^^^^^ 
détrempe Thiftoire de S. Hubert , pour Monfieur 
l^borfi , qui lui donna pour récpmpenl'e autant de 
pièces d'or qu'il avoit aannées. Il grava à i ± ans 
Mahomet yvre qui égorge un Religieux : Cette 
fflampe eft daçée de 1 508. Il grava Tannée fui- 
Tante neuf fujets de la Pafllon , en rond , bien cpm- 
po(es ; une Tentation de S. Antoine , oii le Démon , 
fcus la figure d'une jolie femme , cherche à le fé- 
duire : Le fond eft bien entendu & le burin d'uno 
grande intelligence. Dans la même année on vie 
paroitre de lui une Converfion de S. Paul , con- 
duit à Damas : Ce morceau eft d'une expreffion 
vraie, les ajuftements de toutes (es figures font 
extraordinaires, ainfi que leurs coëflfurcs, qui pa- 
loiflênt convenables au fujet, Aufti rajTarj le met , 
en Ken des chofes , au - defTus d* Albert Durer : 
y» Lucas, dit -il, peut être égalé à ceux qui ont 
K» manié le burin avec fuccès; fes fujets d'hiftoires 
3>font d'une grande vérité : Il a fçu éviter la con^ 
Toîo&on. Aufli a-t'il furpafte Albert dans la cotti-' 
» poRùon ; il avoit plus que lui approfondi les règles 
»de l'Art. A peine la Peinture pouroit-elle par 
» fes tons de couleur , faire plus valoir la Perfpec- 
79 tive aérienne : Les Peintres y ont puifé les prin- 
» cipes de leur Art. « Ce font les termes de Vaffarj. 
Il a)out(C cependant que le Deflein à! Albert Durer 
eft fdus correâ. En 1 5 10 , à l'âge de 1 6 ans , il 
finit un Ecce. Homo. On voit dans cet Ouvrage 
une multitude de Peuple ; les attitudes en (ont bien 
variées j les ajuftements convenables & les drape- 
fieibiea jettéei;rArcbiteâureen eftdifpofée félon 
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."* — " les règles de la Perfpedive : L'efprit dans cette. 
^494' compofition , comme dans les autres , eft au-defliis 
'"^ de Tâge de r Auteur. Dans le même temps il grava 

Ïlufieurs planches , repréfentant un Payfan & une 
^ayfanne auprès de trois vaches , ce morceau eft 
fort recherché ; Adam & Eve chafles du Paradis 
Terreftre ; une Fenmie qui careffe un petit chien, 
& une grande quantité d'autres Eilampes de la 
même beauté. 

Il avoit un foin particulier de fes épreuves ; une 
feule tache étoit capable de les lui taire rebuter. 
Sqs Eftampes ont été vendues fort cher , de foa 
temps même. Il n'a jamais forti de Flandres ; 
f^ajfary s'eft trompé, lorfqu'il a cru qu'il avoit été 
en Italie. On prétend qu'outre l'amitié qui uniflbit 
Lucas & Albert Durer , il réghoit entr'eux une 
noble émulation , fans jaloufie : Ils ont fouvent 
traité les mêmes fujets & fe font admirés l'un 
l'autre. Albert fut voir fon ami à Leyden , où ils 
fe peignirent fur xm même panneau, Pouvoiént- 
ils fe donner des preuves plus marquées de \mt 
amitié & de leur eftime ? Voilà les feuk prefents 
que peuvent fe faire ordinairement les Peintres. 

Les Tableaux de Lucas font bien peints & d'une 
touche légère , quoique finie. Un de ceux oîi il 
s'efl furpafîe, a deux volets : Il repréfente la gué- 
rifon de l'Aveugle de Jéricho, Çoltz^ius l'acheta à 
Leyden un très-grand prix çn 1602 , & Ta tou^ 
jours regardé comme un des plus précieux de (on 
Cabinet. La couleur eft d'une grande fraîcheur 
& l'ordonnance riche Sç variée z Le Payfage, 
d'une touche légère , foutient agréablement lefujec 
principal du Tableau. Il eft daté de 1 5 3 1 , & on 
croit que c'eft le dernier qu'il ait peint à Thuile, 

n'ayant 
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iftgrant depuis vécu que deux ans. Les Magiflrats -" 

de Leyden confervent dans leur Maifon de Ville M 94* 

le Jugement dernier : Ce Tableau eft cl*un détail •" 

ibunenfe , la compofition en eft bdle. On voit à 
ûud point il avoir étudié la nature dans le nud de 
fc figures : Les femmes fur tout font délicatement 
peintes , les carnations vraies ; mars félon Tufage 
du temps , "elles tranchent trop avec leurs fonds , 
&r tout du côté de la lumière. Sur le dehors des 
vcÀsxs , font deux figures aflîfes , Saint Pierre & 
Saint Paul , mieux coloriés & les draperies de meil- 
leur goût que celles du dedans du Tableau . Plufieury 
Princes en ont en vain offert un grand prix , les 
Magiftrats ont toujours marqué la noblefle de leurs 
ièmimentSy en préférant les Chefs -d'œuvres du 
génie à un vil intérêt. 

Nous avons encore de ce Peintre une Vierge 
avec l'Enfant Jefus ^ tenant une grappe de rainn. 
L'hannonie de la couleur en eft remarquable : Ce 
. Tableau y avec fes deux volets, avoit été fait pour 
M. FrMnfois Hoogfiraeten , Gentilhomme d'auprès 
de la Viue de Leyden. Il a depuis pafle dans le 
Cabinet de l'Empereur : La date eft du 22 , avec 
fa marque ordinaire. 

On connoit encore de lui un autre Tableau à 
Amflerdam , repéfentant le Veau d'or , une petite 
Vierge d'une grande beauté, faite pour le fieur 
Béo^b-Ferreris , Peintre & amateur, un nombre 
confidérable de Portraits bien finis & d'une grande 
xeflèmblance. Il a laiflfé plufieurs grands fujets 
d'hiftoire peints en détrempe , à Leyden , chez 
M. Knmcr : Une Rebecca, où Jacob près de la 
fontaine , lui dentiande à boire : Toutes ces figu- 
res {qk bdics & le payfage fon agréable. On 

ado 
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* " ' a de lui en la Sacriftie des Jefui tes de là hié Sàîiié. 
H94" Antoine à Paris , une Defcente de Crdx ^ Tableaa 
^•^— " d'une grande compofition : Et un autre m Val- 
de-Grace, fur le même fujet ; mais plus grand que 
le précédent & auffi eftimé. A Delfi plufièurt 
fujets de l'hiftoire de Jdlèph. Le nombre dé fes 
Ouvrages en tout genre de Peinture & de Grai 
vure ell extraordinaire. On ne fçait en quoi il a 
le mieux réuffi en Peinture fur verre, à Thuile ou 
en détrempe ; en Gravure au burin ou à réau-fbrte* 
On prétend qu'il apprit à graver chez un Armu- 
rier , qui faifoit mof a re à l'eau-forte dés ornements 
fur des cuirafles , qu'il fe perfedionria depuis ché» 
un Orfèvre. 

Après avoir tarit donné au Public, il conçut lé 
deflTein d'aller vifiter les Peintres Flamands & Hot 
landois , chez qui fa réputation faifoit grand bruit. 
A rage dé 3 3 arts il fit équiper uni Navire à fes; 
dépens , & fut à Middelbburg , voir Jean deMa^ 
huÇe , excellent Peintre, qu'il admira. Il donna à 
fes dépens utie fête aux Peintres dé cette Ville : Il 
en fit autant à Gand , à Malines & à Anvers , toui 
jours accompagné de Afahuji. Chaque repas lui 
coutoit 60 florins. Ces deux Peintres, fort riches 
par-leurs talents , firent par-.tout une belle figure^ 
Mabufe habillé en drap d'or , & LucAS d'un ca- 
melot de foie jaune, qui avoit le même éclat. Ce 
voyage , qiii dévoit lui fervir de délafleihent , lui 
coûta la vie. Le Public & lui- même accuferent 
les Peintres , jaloux de fa réputation , dé l'avoir 
cmpoifonné. Il efl: vrai qu'il n'eut jamais depuis^ 
un moment de fanté ; iSc pendant fix annééis il fut 
prefque toujours au lit : Mais l'opinion commune 
attribue fes infirmités à la foibléile de fon tempes 

rament^ 
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Gainent , & à une application continuelle. Cet épui- - 

fement, qui dégénéra en langueur, ne l'empêcha H94" 

point de peindre ni de graver , quoique retenu au 

ut. Le dernier morceau qu'il grava , eft une Pallas ^ 
(qu'il finit. Peu de temps avant fa mort , il demanda 
avec infiance à voir le Ciel , & fe fit tranfporter 
faors de fa chambrei II mourut deux jours après ^ 
en I 5 3 3 > âgé de 39 ans. Il s'étoit marié fort 
jeune à une Demoifelle de la Maifon de Boshuyfin ^ 
de qui il n'eut qu'une fille , qui accoucha neuf jours 
avant qu'il mourut : Ayant demandé fe nom de 
fenfant , il patut avoir regret qu'on lui eût donné 
le fien , difant qu'on ne cnetchoit qu'à fe débar- 
raffer de lui , puifqu'on lui avoit fubflitué un autre 
Lncai. Ce dernier Lucas , fon petit-fils , eft mort 
à Utrecht en 1604 ^ âgé de 71 ans , afïèz bon 
Peintre , ainfî que fon frère Jean de Hoej , Peintre 
à la Cour de France. Le Portrait de Lucas dû 
Leyden jVeint & gravé par lui-même , a été rendu 
public : Il efl reprefenté fort jeune, fans barbe, 
a demi -corps, un bonnet fur la tête, avec dd 
efpeces d*ailerons, & une tête de mort entre fon 
habit & fa poitrine. 



JEAN 

L^HOLLANDOIS. 

T/yfn ManÂer rapporte peu de chofe de ctf 
§^ Peintre : Il y a quelque temps , dit-il, qu|on 
vit paroître les rortraits gravés des plus habiles 

Peintres I 
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^cintres , parmi lefqucls fe trouve cduî de SeÀH 
;494' FHolUniois , natif d'Anvers , célèbre Payfagifté 
en détrempe & à l*huile. Il étoit fouvenc à fa fë* 
nêtre pour examiner les différents effets des nua« 
ms , qui entroieilt dans fes Payfages. Il fçavoic 
le fervir du fond , foit du panneau ou de la toile, 
avec fuCcès : Manière que Breughel a bien imitée. 
Sa femme fuivoit les Marchés ^ où elle expofoit 
fes Tableaux , qui font bien recherchés encore. 
Il eit mort à Anvers ; on n'en ff ait point le temps^ 



^! 



J A C Q U E S 

C O R N E LI S 2. 

LA Ville d*Am(lerdam vante beaucoup Ie< 
talents de Jacques Cornelijl , né dans le Bourg 
dVoft'Éanen. F'an Mander ne peut exaâemenc 
marquer le temps de fa naiflance ; il dit (e\ÛM^ 
ment , félon le rapport de Jean Schàoréel , Elevtf 
de Cornelipj , qu'en 1 5 1 2 il jouiflbit déjà dWe 
grande réputation. Sdn Maître eft également igno^ 
ré. Cornelifré avoit peint dans l'ancienne Eglife 
d* Amfterdam une defcente de Croix , pour un 
Tableau d'Autel : On y voyoit une Madclaine 
affrfe au bas de la Croix ; on y reconnoiffoit U 
Nature , aulfl ne faifoit-il rien fans la copiei*. On 
voyoit de lui , dans la même Eglife , les Œuvres 
de miféricorde ; mais de tous ces Tableaux , il eft 
e(l peu qui ayent échappé aux fureurs des j>uerres 
de Kcligion de ce temps -là ; Guerres qui onc 

loujoittii 
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toujours été funeftes aux Arts, f^dn Mander a vu ' ' ""^ 
k Harlem chez Camille Sujfker, une Circonciiion U^^ 
pdace en 1 5 1 7 : 11 en fait l*éloge & dit qu'elle *"• 
cft da temps où le Peintre ccoit dans fa plus grande 
force. li parle encore d*une ddcente de Croix p 
qui étoic dans la Ville d*Alcmaer : Ce Tableau 
était d*une belle compofition ; le Payfage étoit de 
Schê^tl fon Elevé, f^an Mander vante extrême- 
ment les mouvements des bourreaux , qui étendent 
avec eflbrt notre Seigneur fur la croix & qui pa« 
roilTent remuer, tant Tadion eft bien rendue : Ce 
Peintre avoit un frerê nommé Bhjs , qui a fait de 
belles cbofes & un jUs nommé Dirck Jacob : Ce 
dernier a fait pluHeurs beaux Portraits dans les 
Bunes ( a ) d'Amfterdam : Il y mourut en 1567, 
à rage de 70 ans. Jacques Comelifx. y eu moit 
aufli dans un âge avancé. Pluficurs des Ouvrages 
ï^ Jacques ont été gravés en bois , neuf en rond , 
feprefentaht la Paflion de notre Seigneur , & une 
féconde Paflion gravée aufll en bois ; quoique celle* 
ci fiit bien compo/ee, on eftime plus neuf plan-^ 
ches de lui , repréfentant des hommes à cheval 1 
Elles font fingulieres. 

Çs) Bmus , lieux OÙ ^'afTemblent les Compagnies de la MU 
X%ce Bourgeoire ou les Confréries de différenu excicicet« foie 
de TArc , de TArbalêce ou du Mail , &c. 
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SCHOORÉEL, 

ELEVE DE IVILLEM 
(Guillaume) Cornelis. 

RANG Florts le nomme le Flam- 
beau des Peintres Tlamands. On le 
regarde comme le premier qui ait 
franchi les Alpes & porté en Flan- 
dres le goût du bel Antique. Jtan 
Schooréel naquit le premier d'Août 
1495 , dans le Bourg deSchoorcel, proche d'Alc- 
maer en Hollande. La perte de Ton père & de lit 

mcre ^ 
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Ld VU des Peintres Flamands , &c. 5 1 
aiere , fe npt encore fort jepne fous la tutelle de *" 
ifes Parents , qui le firent étudier à Alcmaer jufqu'à ' 49 5 • 
l'âge de 14. ans. 11 apprit facilement la Langue ^^^^^ 
Latine ; inais entraîné par un talent qui devoit un 
jour le diftinguer , Iç papier , le ycrrc & jufqu'aux 
écritoires de corne, tout devint fous fa main fi- 
gures , animaux & plantes : 11 étoit le DefTinateur 
gagé de tous fés camarades. Des Parents afTez 
raifonnables , pour ne rien pçrdre de ce que la 
nature annonçoit dans ce jeune homme, le placè- 
rent chez Guillaume Cornelis ^ Peintre alfez mé- 
•(flîocre , qui ne voulut engager Schoonel que pour 
irois ans. Les Parents s'obligèrent même à payer 
jme fomriie , en cas .qu'ij vint à quitter avant le^ 
Itemps prcl'crit. Le jctinc Elevé rapporta plus de 
cent florins (a) dafis fa première année, au pro- 
fit du Maître , qui s*eny vroit forç fouvent. 11 lailit 
un de ces moments pour reprendre à fori Maître 
cet engagement qu'il déchira.- Schooreel commen- 
'ça pour lors à être plus libre. Les Fêtes & les 
Dimanches il alloit hors la Ville, où il peignoit 
d'après rj^tVir!ei4^s vijcs & c^e^ arbres , qu'il tou- 
choit déjà d!*une'autré manière que ceux qui pei- 
gnqient do foiî temps. Au bout des trois années 
il quitta ce Maître & fut à Amflerdam chez Jàc* 
ques Cornelis \ bon Peintre & bon Déninateur j 
.Ce dernier eût beaucoup d'attention pour ^fon Ele- 
vé y Se le regarda comme fon fils ; & quoique " 
Schooreel étudia thez liji , il lui donna une penlion 
& la liberté de faire des Tableaux pour fon comp- 
te. Quelle différence' çntrcf ces deux Maîtres! 
'-^ '^ D-a Cornelis 

C* ) Le florin vaur 40 fols argent de France , ou quelque 
chofc dç plus, fui vam le cours des efpeces. 
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•""■"■"^ Cornelis avoît une fille âgée de iz ans, SchoorêSi 
^1:95* Taima &• cette inclination Tempêcha de fe fixef 

ailleurs dans ks voyages. 

Il quitta fon Maître avec amitié & recdnnoiC- 
fance , pour aller chercher Jean de Mabufe , qui 
étoit à Utrecht au fervice de TEvêque Phiiippeî 
de Bourgogne. Malgré les talents & la réputation 
de ce Peintre > Schooréci fut obligé de le quitter : 
Les débauches & le libertinage du Maître avoient 
trop fouvent expofé la vie de TEleve. Il pafla par 
Cologne & s'arrêta à Spire , où il étudia fous uil 
Keligieux , TArchitedure & la Perfpedive. Il 
continua fa route par Strafbourg, vifitant toujours 
les Peintres , jufqu'à Bafle : 11 travailla par-tout* 
Une manière prompte & facile le fit admirer & 
eftimer. 11 denîeura quelques^temps à Nuremberg, 
chez Albert Durer , où il feroit refté plus long^ 
temps , fi ce Maître ne s'étoit point trop ouver- 
tement déclaré partifan de la Réforme de Luthefé 
11 fut à Stiers en Cafinthie , où les premiers 
de la Ville l'occupèrent. Un Baron, grand ama* 
teur , le logea chez lui & fit ce qu'il put pour fe 
l'attacher : Il lui propofa fa fille en mariage , mais 
il le refufa , & facrifia tout à fa première inclina- 
tion. Après avoir beaucoup gagné dans cett€ Ville , 
il partit & fut à Venifê , où il fit connôiflancé avec 
quelques Peintres d'Anvers, & particulièrement 
avec un amateur nommé Bomberge, On ne voyoit 
alors à Venife que des gens qui arrivoient de tous 
cotés pour palTer à la Terre Sainte. Un Religieux 
de la Ville de Gouda en Hollande , engagea naî- 
tre Peintre à l'accompagner : Il s'embarqua & 
s'occupa fouvent à defliner les vues des différentes 
Ifles ou ils payèrent. Dans les Ifles de Chipre & 

dQ 



.^^' 



é 



FUmdnis , Aîlemdnds & HûUdndois. J5 
de Candie y il delfina les Châteaux, les Villes & "^ 

autres vues fingulieres. Arrivé à Jerufalem , âgé H95* 

dœviron 25 ans, il y ti; connoillknce avec le " 

Gardien du Couvent de Sion. Ils viiîterent en- 
femble les bords du Jourdain , qu'il copioit cor- 
reâeinent à la plume : Ces études à fon retour lui 
fcrvirent beaucoup dans fcs Ouvrages. Ce même 
Gardien l'invita à relier chez lui , pour y peindre; 
mais preflé de retourner par le Religieux de Gou- 
da , il prit fon parti & promit de faire un Tableau 
rndanc fon trajet : Ce qu'il fit ; arrivé à Venife, 
l'envoya au Gardien : Le fujet étoit S. Ti omas , 
qui met fes doigts dans la playe de notre Seigneur. 
On te voit encore aujourd'hui dans le même Cou- 
inent. 11 peignit , outre fes Delfeins , nlufieurs 
chofes d'après nature, comme la Ville de Jeru- 
ialem , le Tombeau de norre Seigneur qu'il termina 
chez lui : Il y eft reprefcnté lui-même avec une 
aoupe de Chevaliers & autres Voyageurs. Du 
temps de vsn AÎAnder ce Tableau étoit confervé 
chez les Jacobins , ou à la Cour des Princes à 
Harlem. 

11 Quitta la Terre Sainte en 1 5 20 , & paflTa par 
PIfle de Rhodes , çnviron trois ans avant que les 
Turcs en fiflent la conquête ; il y fut très - bien 
reçu par le Grand-Maître , qui étoit Allemand x 
il peignit la Ville de Rhodes & fes Forterefles. 

Arrivé à Venife il y refla long - temps à tra- 
vailler : Il vifita epfuite quelques Villes d'Italie, 
jufqu'à fqn arrivée à Rome , où il s'attacha parti- 
culièrement à étudier l'Antique , les Ouvrages de. 
Raphaël , de Michel Ange & de quelques -autres 
Maîtres^ U deffma les ruines & les environs de 
Kome. 

D3 On 
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• On élue dans ce temps -là à Rome le Pape 

>495* Adrien VL né à Utrecht. Schoorçel fe fit connoître 
■ " de fa Sainteté , qui lui donna la conduite du Bel- 
védère^ oàil fit pIufieurs.Tableaux & le Portrait 
du S. Pontife ea.pied , grand comme nature : Ce 
Portrait fut envoyé au Collège de Louvain, après 
la mort du Pape, qui Tavoit fondé. Schoorcel quitta 
• Komc pour revenir en Flandres. Arrivé à Utjecht 
il ^pritàvec douleur que fa MaîtrcflTe avoit.épou- 
fé , pendant fon abfence , un Orfèvre à Amfterdam. 
11 refla à Utrecht , chez M, Lochorft^ un des plus 
grands Amateurs des Pays-Bas, pour qui il peignit 
.àrhuile& en détrempe, pIufieurs.Tableaux : Le 
principal ell l'entrée de Jcfus-Chrifl: dans Jerufa- 
1cm. Cette Ville qui fait le fond du Tableau, f 
cil repréfcntée d'après nature , fuir Tëtudé iju'il en 
avoit faite : Ce Tablcau-âvoit deux vplets. Il a 
depuis été donné par la famille de M. Lochorfly à 
la principale Eglife d'Utrecht. Une faâion qui 
' s'éleva dans cette Ville, entre l'Evêque & le Duc 
de Gueldrcs, obligea notre Peintre à la quitter. 
Préférant le repos à l'efprit de parti , il partit pour 
Harlem, où il fut très -bien reçu par M. Simon 
Saèn j Commandeur de l'Ordre de S. Jean : Cet 
"Amateur employa le pinceau du. Peintre.. Un 
Baptême de S. Jean le fit connoitre pour imita- 
teur de Raphaël : Les airs des tctes font pldns de 
grâces , & le fond , qui eft un beau payfage , en 
foutienc généralement la compofitiori. A là fin , 
tourmenté par le grand nombre de ceux qui fe 
préfentoient pour être fcs Elevés j îl fut obligé de 
ie fixer un établiflement : Il loua une maifoii 
fpacieufe , oif il peignit plufieurs: Tableaux ^ 
cntr'âutres un Chrill pour le grand Autel d'Am- 

fterdam. 
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ftcrdam. Il répéta ce fujet pour la même Ville. ~ 

Les principaux de la Collégiale , fondée par H9?' 
l'Empereur Henri 1 V. lui firent peindre quatre — '' 
volets au grand Autel. Le milieu du retable étoit 
en Sculpture. Sur le premier des volets il repré- 
fenta la Sainte Vierge tenant ITinfant Jefus, & 
S. Jofeph à côté. Sur le deuxième , l'Empereur 
& TEvêque Contardits , dans leurs habillements de 
cérémonie : Un beau paylage en failbit le fond. 
G)mnie il ne pouvoit pas fi-tut finir les deux au- . 
très , il peignit en attendant deux Tableaux en 
détrempe cie la même grandeur. Le fujct étoit 
le Sacrifice d'Abraham , dont le fond étoit un beau 
payfagc. Ces morceaux furent aclictés , ainfi que 
d'autres Tableaux de Schoortel, par ordre du Roy 
d'Efpagnc, lorfqu'il fut à Utrecht en i ^y). Cet 
enlèvement , joint au malheur qui arriva en r 5 66 , 
lôrfquc Çqs plus beaux Ouvrages furent détruits à 
Amftcrdam , à Ucrecht & à (jouda , nous prive 
prefque de toutes [qs meilleures produaions. 
L'Abbaye de Marchienne , en Artois , eut de lui 
trois Tableaux , un S. Laurent, un autre avec 
deux volets , reprcfentant les onze mille Vierges, 
le troilicme, un Tableau d'Autel , avec fix volets, 
rcpréfentant le Martyre de S. Etienne. 

L'Abbaye de Saint Vaft à Arras , eut auffi un 
Tableau d'Autel avecdes volets, deftiné pour une 
Chapelle derrière le Chœur. 

L'Abbaye de Groofl-Ouwen en Frife, lui fit 

[>eindre un Tableau , rcpréfentant la Cène : Toutes 
es figures en font grandes comme nature , & les 
têtes font prefque toutes des Portraits véritables. 
Le lieur WilUm Pieters » Banquier de la Cour 
de Home , à Malines , eut beaucoup de fes Ou- 

U^ vrages 
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vrages ; Ils étoient amis & avoient vécu enfemblci 
à Romç. Il fit encore des Tableaux fort eftimés 
à Breda, pour le Cojmte Henry de Najfau & René 
de Châlons , Princes d'Orange, 

P^an Mander Ipue fort une Préfentation au 
Temple , qu'i^ a vue ^ Harlem , chez le (ieur 
Scoterhofih. 

Peu de temps après fon retour d'Italie , François 
/. invira Schooreel à venir en France , avec pro- 
melfe de lui donner de gros appointements ; mais 
la vie tranquille qu'il aima toujours , l'engagea à 
remercier ce grand Prince. Le Roy de Suéde 
reçut à fa recommandation , un Architede appelle 
Çuftau ; qui lui préfenta de la part du Peintre , 
une Vierge , qui fut admirée à la Cour. Le Roy 
lui fît prefent en échange d'un beau diamant , de 
Peaux de martres , d'un Traîneau , avec l'équi- 

?age du cheval , qui fervoit ordinairement à cq 
'rince , d'un froniage de Suéde de 200 1, pefant ; 
le tout accompagné d'une Lettre de Sa Majefté : 
JVf ais de ce beau préfent il ne parvint jufqu'à lui 
que cette Lettre , encore en avoit-on ôté le fceau. 
$chooreel a non-feulement fait honneur à la Pein- 
ture , mais fon caradere doux & fociable le fit 
généralement eftimer . Poète , Muficien , Orateur, 
ï\ travailla dans différents genres & compofa quel- 
ques petites Pièces comiques. Il parloit plufieurs 
Langues , le Latin , le François , l'Italien & 
l'Allemand , & il eut la réputation d'être des plus 
habiles à tirer de l'Arc. 

L'artîduité au travail le rendit infirme , ôc la 
gravelle abrégea fes jours. Il mourut à Utrechç 
le 6 Pécembre 1 56-2, deux ans après que fon 
Eleye , 4ntQine Mor^i Peinçre du Rojr 4'Efpagne ^ 
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ppt fait fon Portrait. On lit au bas ces Vers »"-■•• ^ 
latins : ^495t 

Addidit hnic arti decus , A«/V 4ri ^p décorum. 
Qho moricnte mort cfl , hac quoque vifafibL 
^nt. jMorHS Phi. Hifp. Requis piilor J\ SchorcUo fie. 
F. A*. M. D. LX. 



MICHEL COXCIE, 

JELEFE DE VAN ORLET. 

SO X c I E naquit à Malines en 1 497 , & fort ^ " 
jeune il fut Elevé de van OrUj : Les leçons '*'^^* 
aître & fon application contriouerent beau- 
coup à le rendre bon Peintre. 

Il quitta fa Patrie & fut à Rome , où il refta 
long-te|nf)s à imiter les Ouvrages de Raphaël. Il 
peignit une Réfurredion en détrempe , dans Tan- 
cicnne Eglife de S. Pierre , & quelques-autres dans 
TEçlife Allemande de Sainte Marie del la Pace. 
Il le maria en Italie & vint avec fa femific fe 
fixer dans fa Patrie. On voit beaucoup de fcs 
Ouvrages à Halfcnbergh , à :i ou 3 lieuës de 
Bruxelles , où le Tablcai du grand Autel , qui 
repréfentoit notre Seigneur en croix , réunit les 
fuifrages des Artiftes & des Amateurs : Ce Ta- 
bleau fut enlevé dans les troubles du Pays , & 
rendu , avec plufieurs autres de ce Peintre , au 
Cardinal Granvelles^pàv Thomas Werry, Négociant 
de Bruxelles : L'Elpagnc les confervc tous. 
L'Eglife de Sainte Gudulç ,*de cette dernière 

Ville, 



58 La Vit des Peintres 

' Ville , poflTédoit un Tableau d'Autel, repréfentant 

^ '\^^7' \ii mort de la Sainte Vierge , mais ayant été enlevé 

— ' dans le mcme- temps pour TEfpagne , il y fut 

vendu fort cher. On voyoit dans la même Eglife 

une Ccne fort eflimée. 

L'Kglife de J^alines a une Chapelle de Saint 
Luc , peinte i):ir 'èarî Orlty ; Michel Coxcie y ajouta 
les deux volets , qu'il peignit , & que le Duc 
Mathieu enleva en quittant les Pays-Bas. 

Dans l'Eglife de Notre-Dame d'Anvers, il 
avoit peint pour la Compagnie des Archers, un 
S. ScbafUcn, un CruciHx & plufieurs Portraits, 
oîi la nature étoit bien imitée, & dont l'expreflion 
ctoit fort belle. '» 

I )an& la même Eglife il a peint dans le Tableau 
du Retable de la Chapelle de Sainte Anne , une 
Sainte Famille. Rubens a /ouvent loué èe TableaU. 
]l a peint chez TEledeur Palatin la Réfurrcdiort 
du Lazare. 

On voyoit par-tout de ks Ouvrages-, parce 
qu'il a beaucoup travaillé & vécu long -temps. 
DL'venu fort riche, il fc fit fliire dans Malines trois 
Maifons ou Hotels , qu'il enrichit de fes Tableaux , 
qui font fort recherchés & difficiles à avoir. . 

Malgré Ion grand talent, on foupçonne Cavr/k 
d'avoir eu peu de génie pour I4 compofition. On 
reconnoit le larcin dans tous fes Ouvrages , & 
particulièrement ce qu'il a pris de Raphaël. Audi 
fut'il très -fâché lorfque Jérôme Cock donna en 
( jraviire au Public , l'Ecole de ce Maître Italien : 
On prit le Copifte fur le fait. Ainfi les traduâions 
des Ixrivains étrangers découvrent les vols, fecret 
qu'ils nous font , & ceux que nous leur faifons à 
notre tour. 

Il 
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Il fçavoit donner , ainfi que Raphaël, beaucoup - 

de grâce à fes fcnimes , & il imitoit la manière H 97* 
pure & fuave de peindre. "^SS^ 

Ayant été appelle à Anvers pour orner la Maifon 
de Ville de fes Ouvrages , il fe lailfa tomber 
dans l'efcalier, & mourut peu de jours après cette 
chute, en 1592, âgé Je 95 années. 




MARTIN 




MARTIN" 

H E M s K E R C K . 

ELEVE DE SCHOORÉEL. 

A HOLLANDE l'a regardé 

long-temps comme un de fes meil- 
leurs Peintres. 11 naquit en 1498 ,_ 
dans le Village d'Hemsktrcki Son 
père Jacques Willems Vanvéen , 
Maçon , fit ce qu'il put pour em- 
jêcher fon fils d'être Peintre. Soit que ranvéeit 
jenfa que fon fils ne pouroit fe rendre un jour 
'. labile dans la Peinture , foit qu'il fit peu de cas 
de cet Art, il le retira de chez fpn Maître , mal- 
gré 
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^élui, & le deftina aux travaux les plus vîls de ' — "^ 
h Campagne ; mais le génie , ainlî que l'amouf, H98» 

fercenc tous les obftacles. Hemskfrck^dM défet ^ 

ir, imagina un moyen qui lui réuffit. Un jour 
fon ordinaire , chargé d'un fceau plein de lait , 
fl donna contre une branche d'arbre , & culbu- 
tant le fceau , le lait fut répandu par terre. Lé 
père fâché de cette perte , pourfuivit le fils , qui 
t'échappa & paffa la nuit fur un monceau de 
ftiil. JLe lenclemain , à Tinfçu de fdn père , fa 
inere le munit d'un petit paquet & de quelque 
peu d'argent , qui le conduifit le même jour à 
j3elft. Il travailla chez Jean Lucas , où il s'a- 
donna entièrement au Defl'ein , ainfi qu'à la Pein- 
turé. Sa grande difpofition fe développa , & il 
devint eil peu de temps aflëz bon Peintrè. Là 
réputation de Schooréel faifoit beaucoup de bruit ; 
on ne parloit que de fa nouvelle manière & de 
fon habileté. Hemskerck quitta Lucas pour cher- 
cher SchooréeL II fit tant auprès de ce Maître , 
?u'il fut admis parmi fes Elevés : II imita ce 
^eintre au point que Schooréel en fut jaloux & le 
fit fortir de chez lui. 

Il fe retira chez Pierre-Jean Fopfen^ qui l'em- 
ploya. Il peignit dans un des appartements, un 
Apollon & une Diane de grandeur naturelle, 
ainfi qu'Adam & Eve. 11 fit encore quelques ou- 
vrages pour Jofeph Cornelis Orfèvre. 

Avant que de partir pour Rome, il donna en 

()refent aux Peintres d'Harlem , pour l'Autel de 
eur Chapelle , un Tableau repréfentant S. Luc, 
qui fait le Portrait de la Sainte Vierge , tenant 
TEnfant Jefus fur fes genoux : Il étoit peint dans 
la manière de Schooréel, à ne pouvoir pas le diflin^ 

guer. 
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guer. La tête dé la Vierge & celle de l'Exifant 

J-V9S. Jefus , étaient fort belles ; celle de S. Luc d^une 
— belle expréflion : Il marque dans fon air une grande 
attention à imiter l'Original qu'il copie. Derrière 
S. Luc eft une figure couronnée de lierre , que 
Ton croit être le Portrait de Hemsk^erck* On 
remarquoit encore dans ce Tableau un Ange te- 
nant un flambeau , & un Perroquet dans fa cage : 
Le fond étoit d'une ArchiteAiu-e vague. On y 
lifoit fur un feuillet une inlcription en vers , que 
Martin Hemskerch^ avoit compofée en l'honneur 
de S. Luc , & où il étoi.t dit qu'il avoit fait pré^ 
fent de ce Tableau à fes Confrères. 11 le finit le 
2. 3 Mai i')}2, âgé de 3^ ans. Ce même Tableau 
eft encore gardé par les Magiftrats dé Harlem", 
lans l'appartement du Sud , à la Cpur des Princes*. 
Hemskerck quitta fa Patrie & fût à Rome', avec 
des Lettres de recommandation, Jl y fut bien 
reçu : Un Cardinal lui donna fa tablé. L'Antiquî^ 
& les Ouvrages de Michel Angt^ furent ^i>riqg. 
cipale étude. 11 copia les ruines des environs de 
cette Capitale, Un Italien obfeirvant lyi jourjç 
moment qu'il étoit forti, entra d^ns fa çHamhre'^ 
enleva tous ifes. Deflexns , avec deux' Tableaux^ 
qu'il arracha de defliis les chaffis; "//fwiii^frcit dç 
retour, fort affligé de cette perte /foupçonna le 
voleur , fut chez lui & fe fit rendre là plus grande 
partie de ks études. Mais la peur le fajfiç , & 
craignant que cet . |iommç n'pn^ploya contre lui 
quelque violence , il quitta Rome , après trois an- 
nées de féjour , & revint dans fa Patrie , avec unç 
provifion d'études & d'argent. Il arrivoit à Dort, 
rnuni d'une Lettre d'un jeune Compatriote, auflî 
oii'àiaut à Rome, qui l'adrcITo/t dans une Au- 

y berge 
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berge de Dort , où il fut invité à fouper ; mais 
heureufemcnt pour lui il fut obligé le îbir même 
de s'embarquer : L'hôçe & les domeftiques furent 
arrêtés par la Juftice ; on trouva dans l'Auberge 
une cave remplie de cadavres. 

HemskerckdQ retour chez lui, fe mit à peindre. 
Sa manière étoit changée depuis fon départ ; quel- 
ques-uns aimèrent mieux celle qu'il avoit abandon- 
née ; c'eft-à-dire, celle de Schooreel , avec cette 
différence que les bords de fes contours étoient 
moins tranchants. On s'apperçut de ce changement 
dans un Tableau d'Autel qui fe voyoit à la Cour 
Aqs Princes : Le fujet étoit la Nailfance de notre 
Seigneur & l'Adoration des Roys , d'une belle 
compofition : Il y avoit plufieurs Portraits d'après 
nature^ avec le fien. Sur le dehors des volets de 
cet Autel , on voyoit une Annonciation : La Vier- 
ge étoit belle, la draperie de l'Ange bien jettée; 
elle étoit d'une couleur de pourpre & avoit été 
peinte par Jacques Rau^aert , qui demeuroit chez 
flemskfirck ' Le fond étoit d'une belle Architecture 
& qui fentoit bien les études de Kome. 

Il fit plufieurs grands Ouvrages pour la Ville 
d*Am(lerdam , entr'autres dans l'ancienne Eglife, 
deux volets pour un Autel. Le dedans repréfcn- 
toirdes fujets de la Paffion de notre Seigneur, & 
les dehors une Réfurredtion en couleur de bronfc : 
Cet ouvrage augmenta beaucoup ia réputation : 
Ces volets renfermoient un beau Chrill en croix, 
par SchoorécL 

Martin fit pour le maître Autel de la grande 
EgUfe d'Alcmaer , un Chrifl : Sur les deux volets 
étoit la Paffion de notre Seigneur , au dedans , & 
au dehors, le Martyre de S* Laurent. 

Dans 
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^"^^^ — Dans les Eglifes de Delft oii voyoît. beaiicbti^ 
H9S' jde fes Tableaux : Dans celle de Sainte Agathe, 

un Tableau d'Autel , repréfentant les trois Roys ; 

il étoit compofé de ètçon que fur chaque volet & 
fur le milieu fc trouvoit un des Mages ; le dehors 
étbit peint en caniajtH , & àvoit pour fujet le 
Serpent d'airain : Ce Tableau lui valut i ôo flo- 
rins par an ; il fe fit par ce moyen beaucoup dd 
rentes viagères. 

Dans le Boui'g â^£ertfx90Ht , au Nord d^Hol- 
laiide , il peîghit les deux volets d'un grand Au- 
tel : Les dedans repréfentoient la vie de notre 
Seigneur , & les dehors celle de S. Bonifece. 

Il fit à Medcnblick^ le Tableau du maître Au- 
tel ; & pour M. Ajfenveli deux volets au Tableau 
d'Autel de la Chapelle , qui appartient à la Fs-i 
mille ; & un autre Tableau d'une grande beauté , 
où Ton voit les quatre fins de rhdnune, la Mort, 
le Jugement , l'Enfer & lé Paradis ; rien ne frape 
davantage que le^ expreffions différentes, k peur, 
la craîhcé , le défefpôir & la joye , on remarqué 
par - tout le fpirituel & le fçavant Artîfle : Ce 
Tableau fut fait pour fon Elevé Jacques Rauwdért, 

Îrand amateur & en état de le bien récoihpenfer* 
1 paya fon Maître d'une façon peu conmiuné^ 
en lui comptant des doubles ducats , fi long-temps 
& en fi grand nombre, que le Peintre étonne ^ 
s'écria plufieûrs fols , en voilà aflez. 

F'an Mandtr a vu chez le fieur Kemftnatr ^ 
& depuis chez le fieur Mtlchior Wjntgis , une 
Bacchanale de lui , qui a été gravée. On regarde 
ce morceau comme le plus beau qu'il ait feit après 
fon retour de Rome. 
On conferve deux Tableaux de ce Maître daris 

U 
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te Cabinet de CEUBeur PdUtiH ; l'un ell le Sauveur — ~' 
du Monde, & Tautre Mars & Venus furpris par H9^^» 
Vûlcain. — - 

Sa manière de deffiner èft facile & fçavante : Il 
manioit très-bien la plume & compofoit bien ks 
fujcts ; il étoit bon Architéfté, comme oh le peut 
voir dans les fonds de fes Tableaux , & il peignoit 
dans tous les genres. On lui reproche cependant 
d'être (m peu lec & tranché dans kt figures nues. 

En conlidérant les Tableaux on délilre dans fes 
phyfionomies , cette grâce toiicharitc; qui donne 
tant de prix à la compolition. 11 a rempli les Ca- 
binets & les porte -feuilles de fes Ouvrages, & il 
a compofé jx)ur le Sçavant Coornhert , une quan- 
tité d'emblèmes ^ gravées par plufieurs Artilles du 
temps , & fUr-tout par Coornhert. 11 a gravé lui- 
xnême les Batailles ae Charles K, excepté celle de 
Pavie, où Frdnçois L fut fait prifonnier : Elle à 
été gravée par Cornille Bo^. 

Quelques années après fon retour de Rbmé ^ 
il époufa Marie Jacobs , une des plus belles filles 
de la Ville, qui> au bout de i8 mois, mourut 
en couche. 

Après avoir fini à la Cour des Prihces d'Har- 
lem , les deux Volets qui renferment le Malîacrè 
des Innocents, pat Cùrnille Cornelifz., il épouli 
en fécondes noces une fille âgée , mais très-richcf. 
Elle avoit pour défaut une envie infatiable d'a-^ 
maffcr du bien & même injuflement : Ce qui 
déplut fort au Peintre , qui dédommagea tous ceux 
à qui fa femme avoit fait tort à fon infçu. Il avoic 
lui-même grand foin de s'enrichir , mais avec 
honneur, fi craignoit de manquer du héceflaire 
dans fa vieiUeflfe* On trouvât après fa hiort fon 

. £ habit 
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" habit garni de pièces d'or , qu'il avoit coufues dans 

^4^^' la doublure. 

" Il étoit naturellement fort tinûde, & il redou- 

toit fur-tout les armes à feu. On Ta vu monter 
fur une tour pour voir paffer la marche des Ar- 

3uebufiers, & à peine fe croyoit-il à Tabri du 
anger , quoiqu'il fut dans un lieu fort élevé. Le 
Alagiftrat d'Harlem lui permit de fortir de la Ville , 
lorfqu'elle fut afliegée par les Efpagnols (a). Il fc 
retira chez fon Elevé Rawwaerty à Amfterdam. 

Après la prife de la Ville d'Harlem en 1 573 , 
les Elpagnols enlevèrent plufieurs de fes Ouvrages. 
La plus grande partie ayant été détruite , ils font 
devenus rares dans fa Patrie même. 

Se voyant à la fin de fes jours , fans poftérité , 
il fit plufieurs legs extraordinaires. II a laiflfé une 
Terre dont le revenu fert à marier tous les ans 
quelques jeunes filles , aux conditions que le ma- 
riage fe fera fur fon tombeau : ce qui fe pratique 
encore aujourd'hui. 

11 fit élever à Hemskerck , fur celui de fon père , 
un Obélil'que de pierre bleue ; le Portrait de fon 
pcre y cft taillé en haut : Un enfant met le feu à 
un monceau d'oflbmcnts , & femble s'appuyer fur 
fon flambleau. On y voit encore quelques-àutres 
attributs de Peinture , avec ks armes : L'infcrip- 
tion en eft Latine & Allemande. On lit fous une 
tête de mort , Cogita morL II eft marqué que fi 
cette Pyramide ne fe trouvoit point entretenue 

dans 



C«) Sîege mémorable de la Ville d'Harlem en 1^72 , qui 
dura huit mois : Elle fut détendue par HiptiJa^ Gouverneur 
fous le Prince d*Orauge, ^ actuQUcc par Fr<élnn , £ls du Duc 
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flans le même état , les Parents pouronc rentrer "" "^ 
dans le fond qu'il avoit conflitué pour cet en- '498* 
rretien. — ^- 

Après avoir fait ces legs & donné beaucoup 
aux Pauvres, il mourut à Harlem en 1 574, âj^é 
de 76 ans I & il fut enterré dans la grande Egiife 
dont il avoit été 11 ans Marguillier. 

y^an Mander a vu à Alcmaer , chez Vandtr 
Heck f des Portraits à'Hemskerck, à Thuile & 
peints à difTcrcnts âges. 



A E R T 

(ARNAUD) CLÀESSOON, 

ELEVE 

DE CORNILLE ENGELBRECHTSEN. 

IL eft communément appelle Aertgen , & na- 
quit dans la Ville de Lcydcn en 14.98. Il Ht 
jufqu'à l'âge de 1 6 ans le métier de fon père , qui 
étoit celui de Foulon ; c'eft pour cela que quelques, 
uns l'ont appelle Aertgen Foulon. Il fe déclara bien- 
tôt pour la Peinture , & devint Elevé de Cornille 
Engelbrechtfen Qï\ 1516. Son application le rendit' 
en peu de temps Peintre habile. Il faifoit peu de cas 
des fujets de ficîlion ou de la Fable. Tous Çqs Ta- 
bleaux font tirés de l'ancien & du nouveau Tefta- 
meoti ou d'Hiftoires connues : Il recommanda le 
même choix à fes Elevés. Ses compofitions font 
belles , mais fa manière de peindre n'efl noinc 
t £ a agréable. 
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^ agréable. D'abord fon delFein fut dans lô goût de 

^498» fon Maître, mais il changea cette manière, lorf- 
' — ^" au'il vit des Ouvrages de Schoorcel : Il imita celle 
de Hemskerck dans TArchitefture, dont il a joint 
les ornements à ks Ouvrages ; ce qui rendit fes 
comportions grandes & fçavantes : Ce jugement 
efl de Franc-Flore même, qui, ayant été mandé pour 
faire uh Crucifix dans une des principales Eglifes 
de Delft , s'écarta de fa route pour voir Aertgen 1 
& ayant demandé fa demeure , il fut fort furpris 
qu'un fi bon Peintre fût logé dans une petite mai- 
fon proche les remparts. Le Maître n'y étoit 
point , mais fes Elevés l'introduifirent dans fon 
Attelier ,* qui étoit un grenier. F loris pm un char- 
bon , & traça , fur un bout de muraille blanchie, 
la Tête de Saint Luc , une Tête de Bœuf, & lei 
Armes de la Peinture. Si-tôt qu'il eut fini fon Def- 
fein , il retourna à fon Auberge. Aertgen de re- 
tour , fut averti , par les traits hardis du charbon , 
qu'un Ettanger étoit venu. Cette avanture eft fehu 
blablc à celle d'ApelUs & de Protogenes, Aertgen 
n'eut pas plutôt confideré le Deffein qu'il s'écria^ 
dQd Franc-Flore , ce ne peut être que lui ; ce grand 
Maître s'eft donné la peine de me vefnir voir. Il 
ne put fe déterminer à lui rendre fa vifite : il étoit 
fi tiihide qu'il n'étoit jamais à fon aife qu'avec fes 
Elevés. Il paflbit avec eux tous les Lundis au Ca- 
baret , non pas comme Yvrogne , mais par habi- 
tude. Il s'emmoit peu ; il avoit grande opinion 
Ats autres. Floris l'invita à l'aller voir ; il s'en dé- 
fendit toujours , difant qu'il ne méritoit pas de fe 
trouver avec un fi grand honmie. Le hazard les 
fit rencontrei» , & Floris profita de ce moment pour 
attirer Aertgen , dans l'intention de lui faire ven- 

% drc 
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dre fes Ouvrages ce qu'ils valoient ; puifque mal- " 
, gré fon travail continuel , il ne gagnoit que de- H9^' 
quoi vivre très-médiocrennent:. Les Rempntran- — ^' 
ces du Peintre d'Anvers ne firent fur lui aucun 
effet : Il répndit que fa vie obl'cure & tranquile 
dans fa petite bicoque , lui étoit plus chère que celle 
d'un Roy dans les grandeurs de fa Cpur , & qu'il 
ne changeroit jamais de iituation. 

Il compofoit avec Une facilité étonnante, plus 
fjpirituelquefçavant , fouvent peu correit. Tantôt; 
its Figures font gigantefques & tantôt lourdes : Il 
faifoit beaucoup de Defleinspour les Peintres fuc 
verre , & ne recevoit jamais plus 4e 7 fojis pour un 
DeflTein d'une feuille de papier. Auffi n'a-t'on gue- 
res vu de Peintres qui en ayent produit en fi gran- 
de quantité. Il fçavoit donner un tour à fes Figures , 
& les groupper avec beaucoup d'arc ; mais Iç peu de 
gain lui faiioit facrifier la correâion. 

On voyoit à Leyden, ches&le fieur Bujtenxfegh p 
trois de (es plus beaux Tableavuc , & d'une grande 
expreflîon. Le premier ïeprefeijtoit notre Seigneur 
entre les deux Lairrons , la Sainte Vierge avec le* 
Difciples , & la Madelaine qui embraffoit la Croix. 
Le fécond , notre Seigneur qui portoit fa Croix, 
fuivi des Marie & d*un Peuple nombreux. Le 
troifiéme, Abraham qui conduifoit fçn fils Ifaac 
chargé de bois deftiné au Sacrifice. A Leyden , 
la Veuve de M. Wajfenatr .BpurgHemeflrt [a) Se 
Receveur des rentes de la ViUe, poffedoit un au- 
tre Tableau reprefentant la juiaiffance de notre Seir 
gneur : Ce Tableau eftfort eftimé pour fa com^ 

E 3 ppfition, 

(•) Lei Bimuftipijhfs en HolUnde ôc en Flandres fonc des 
Maires de Villes. 
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ponrion y quoique peint avec moins de foin que 
les autres. Il y a encore de ce Peintre , chez le 
fieur Knotter, des Tableaux en détrempe fur toi- 
le ( 4 ) : le plus beau eft une Vierge avec des An- 
ges, qui forment un Concen. On voit de la mê- 
me main, chez le fieur Jean Dirck deMontfort , 
un autre Tableau avec deux volets : Il reprefente 
le Jugement dernier : Sur un des volets eft le Por- 
trait de Dirck ( Thierry ) & de Jacques de Mont^ 
fort, frères du Peintre du même nom. 

On voyoit de lui à Harlem , chez//. GoltzJus, 
le paffage de la Mer Rouge : Geltz.ius en faifbic 
grand cas. La variété des Figures, les draperies, 
la façon finguliere de compoîer fes coëffiires , & 
les bonnets en forme de turban , font furprenan- 
tes. Atrtgen avoit une façon de faire prix pour fes 
Tableaux ; il menoit au Cabaret ceux qui traî- 
toient avec lui , & fans penfer à regagner fon gîte, 
î| piiiïibiLkrefte de la nuit à fe promener dans Içj 
rues , en jouant d'une efpece de flûte : Il lui arriva 
quelques avantures, qui ne purent jamais le guérir 
d'une fi mauvaife habitude ; à la fin il y perdit la 
vie. Ayant fait un jour le Jugement de Salomon 
pour le fieur Quirinck Claé's , ils fiirent enfemble 
au Cabaret , pour le payement du Tableau ; ils s'y 
quittèrent fort tard. Aertgtn au lieu de rentrer 
chez lui , continua fa promenade noâume , & fe 
trouvant prefle d'un befoin , il fe plaça fur les bords 
d'un Canal : Après avœr ôté fon habit , dans la 
crainte de le gâter , il le mit fur le talut ; mais 
quand il voulut le reprendre , fans doute , il tomba 
dans Teau , & fe noya en 1 564. , âgé de 66 ans. 

r«) Les couleurs employées à la colle ou Teau gommée « 
fQnc en dhrtmpt^ 

JEAN 
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JE A N 

H O L B E E N, 

ÉLEVÉ DE SON PERE. ' 

E U d'Artifles ont joiii d'une plus 
grande réputation. Son Père Jean 
//b/^éf/i. Peintre médiocre, quitta 
Aufbourg , lieu de fa naiflance , & 
alla demeurer à Bafle en SuiflTe , ou 
naquit Jean Holbétn en 1498. Il 
étudia fous fon Père , qu'il furpafTa bien-tôt. Né 
avec d'heureufesdifpofitions , il fe perfedlionna de 
lui-même : Ses talents furent employés , & on vit 
fortir de fa main d'excellents Ouvrages répandus 
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chez les particuliers. On lui confia auflî Aqs Ou-» 
vrages publics , tels que la Danfe Villageoifé , 
' qu'on voit à la Poiflbnnerîe ; la fameûfe Danfe des 
Morts , qui eft au Cimetière de S. Pierre , & les 
Tableaux de la Maifon de Ville. 

Erafme demeurant à Bafle, trouva ce Peintre 
dignb de fon amitié , il lui fit faire fon Portrait , 
& lui confeilla d'aller en Angleterre. Il quitte^ 
fans peine le lieu natal, où Thumeur impérieufe 
de fa femme lui caufoit quelques dégoûts. Arrive 
à Londres , il prefenta au Chancelier Aforus des 
Lettres & le Portraiç à! Erafme : Ce Miniftre tou- 
ché de la reflTemblance de fon Ami , & delà beauté 
du Pinceau , reçut le Peintre chez lui avec diftinc- 
tion ; il le garda ainfi trois ans , lui fàifant faire 
plufieurs Ouvrages. Morus ayant invité le Roy 
Henry VIII. à un feftin , il expofa aux yeux de 
ce Prince les Chefs-â'œuvres à'Holbeen , qui fra- 
perent le Roy par leur beauté & la parfaite ref- 
femblance de plufieurs Portraits : Morus pri^ le 
Roy de les accepter. 

Le Monarque demanda s'il ne lui feroit pas 
polfible d'avoir TArtifte à fon feryice : Aforus le 
fit entrer & le prefenta au Roy , qui le nomma 
fon Peintre , & répondit à fon Miniftre : Je vous 
lai fie avec plaifir les' prefents que vous vençz de me 
faire, puifque vous me procurez TAuçeur^ flalkim 
commença pour le Roy de beaux Ouvraiges, qui 
feront nommés avec les autres. Une ivarituré ex- 
traordinaire , nous fait voir à quel point ce Prince 
Paimoit : Ce Peintre s'étant un jour enfermé dans 
fon Attelier , un des premiers Comtes d'Angle- 
terre voulut le voir travailler. Holbeen s'excuft 
poliment; mais ce Seigneur croyant qu'on dévoie 
i • ' tovc 



Flamands , Allemands & Hollandois. 7 3 
tout à fon rang , perfilla & voulut forcer la porte : 
L'Artiile irrité , jetta le Comte du haut cle Tef- 
calier en bas , & le renferma d'abord dans fon 
appartement ; mais, pour échapper à la fureur du 
Seigneur & de fa l'uite , il fe lauva par une fenêr 
tre dans une petite cour , & fut fe jecter aux pieds 
du Roy , en lui demandant fa grâce fans dire fon 
crime, il l'obtint du Monarque qui lui marqua fa 
/^rprife , ïorÇqu" Holbéen lui eût raconté ce qui 
s'écoit paflé , & lui dit de ne pas paroître que cette 
affaire ne fut terminée. On apporta bien- tôt le Sei- 
gneur Anglois tout meurtri & enfanglanté : il fie 
là plainte au Roy , qui chercha à le calmer , en exr 
cufant la vivacité de fon Peintre. Le Comte piqué 
alors ne ménagea point fes termes , & le Roy peu 
accoutumé à le voir manquer de refpeâ , lui dit : 
Monfieur , je vous défends CUr vatre.vie, d'attenter 
Â celle de mon Peintre. La diffcrence q»'ily a entrai 
vous deux efl fi grande , que de fept Payfams fe peux 
faire fept Comtes comme vous y mais de fept Comtes 
je ne pour ois jamais faire un Holbeen. . La fermeté 
du Roy & quelques-autres menaces , firent peut 
au Seigneur Anglois y qui demanda pardon au 
Roy , & promit fur fa tête de ne tirer aucune 
vengeance de l'outrage que.lui avoir fait Holbeen. 

Holbcen étant devenu tranquille , ne s'apliqua 
plus qu'à mériter cette proto^Hiion ; 11 a^cquit l'efti- 
me de toute la Cour , & fit dans ce temps ce beau 
Portrait du Roy en pied , qu'il a copie plufieurs 
fois. Le grand fut placé à Witehal ainfi que ceux 
du Prince Edouard, & de& Princefles 4/^riV & 
EUxuibeth. 

Les Portraits des Grands & des Dames de la 
Cour augmentèrent fa réputation £; fa fortune. 

Outre 
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Outre le Portrait , où il excella , Holbéen fit plu- 
H98> {ieurs grands Tableaux à Thuile & en détrempe : 

Un des plus confidérables eft celui qu'il exécuta 

pour le Corps des Chirurgiens. On y voit Henry 
VIII. aflîs fur un Thrône, qui donne de la main 
droite les Privilèges accordés au Corps , que les 
Chefs reçoivent à genoux. On croit que ce Tableau 
n'a été fini qu'après la mort du Peintre, qui n'a- 
voit pu achever fon Ouvrage; cependant on ne 
peut pas décider que le Tableau foit de deux mains 
diflTérentes. La Maifon d'Orient à Londres con- 
ferve deux grands Tableaux en détrempe du même 
Auteur , ils paroiflTent peints pour des plafonds. 
Le premier reprefente le Triomphe de la Richefle, 
& l'autre celui de la Pauvreté : Les draperies & 
le métail font rehaufles en or , avec une propreté 
& un art infini. Ces Tableaux , outre le mérite de 
l'exécution , intéreflent encore par le génie poéti- 
que du Peintre. 

André de Loo , ^and Amateur à Londres , 
rechercha avec foin tout ce qu'il put acheter des 
Ouvrages d'Holhéen , dont il forma un Cabinet. 
On y voyoit un beau Portrait avec des Inflruments 
de Mathématiques, reprefentant Maître Nicolas, 
Allemand de nation , Aftronôme du Roy ; celui 
de Thomas Cromwel, qui eft prefentement au Pa- 
lais Royal , à Paris ; celui d*Erafme & celui de 
V Archevêque de Cantorbery ;Une grande compo- 
firion en détrempe , où les Portraits du Chance- 
lier Morusy de fa femme & de fes enfants étoienc 
raflfemblés. Ce Tableau , un des plus beaux d'/ft/-. 
been \ fut acheté fort cher après la mort éC André 
de Loo , par ordre du neveu de Morus. 
On voyoit à Amfterdam le Portrait d'une Reine 

d'Angleterre , 
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d'Angleterre , dont l'habillement de drap d'argent 
furprenoit par le brillant & la grande vérité. 

Dans le Cabinet du Duc de Florence , font les 
Portraits A'Holbéen , de Luther , de Morus & de 
Richard ScHthx9aL 

A Duflfeldorp on admire une femme en Bac* 
chante , un Payfage & un autre Portrait. 

Dans le Cabinet du Roy de France on trouve 
les Portraits de l'Archevêque de Cantorberj, du 
Mathématicien Maître Nicolas , de Jeanne d$ 
Clives , femme 6: Henry VIII. à'HolbcenA'Eraf- 
me , de Morus , d'un homme tenant une tête de 
mort, & le Sacrifice d'Abraham. 

Au Palais Royal font les Portraits d'une femme 
habillée en noir , de Morus en robe noire , de 
6eorge Cifein , Négociant , & de Thomas Cromwel^ 
habiUé en Doûeur. 

A Bafle^ fa Patrie ^ on voit la danfe de Payfants 
dans la Poiflfonnerie , la dahfe des Morts fur les 
murs du Cimetière de Saint Pierre , les Roys , les 
Bergers, les riches , les pauvres y tes jeunes & 
les vieux forment une efpece de danfe avec la 
Mort, Ce morceau d'allégorie a fouvent mérité 
les éloges de Rubens. Dans la Maifoh de Ville de 
Bafle eft la Paffion de notre Seigneur , en huic 
compartiments. 

Holbien peignoit à l'huile , en détrempe & à 
gouafle : Il acquit ce dernier talent en Angleterre , 
où il fît connoiflance avec un habile Peintre , nom- 
mé Lucas , c\\x' Holbien a furpaflTé. 

Frédéric Zucchero étant à Londres environ en 
157^, éleva le mérite du Peintre de Bafle jufqu'à 
l'égaler à Raphaël. Il copia à la plume & à l'encre 
de I4 Chine , les Tableaux de la richeffe & de la 

pauvretét 
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' pauvreté. Ce qui étonna le pius cet Italien ^ fut le 

}^9^' r ortrait en pied de la Comtefle de Pembroc\ : Elle 

' étoit habillée de fatin noir. Zucchero de retour à 

jlome, dit à ÇoltzJus que l'Italie n'avoit point de 
plus grand Maître qu^Holhéen ; c*eft une exagé- 
ration , qui ne doit ni augmenter ni diminuer la 
gloire à'Holhéen. Le ridicule de cette comparai- 
ion ne tombe que fur celui qui Ta faite. Il y a des 
places honarables au-deflibus du grand Xaphaël ; le 
Peintre de B^fle avoit des talents pour ce tems-là. 
On admire la fraîcheyr de fa couîevir, & la viva- 
cité & le fini de fçs Tableaux ; mais fes draperies 
font de mauvais goût & les plis boudinés. Il fir 
niilait les cheveux & les poils des barbes fans fé- 
çherelle : Il a çompofé plufieurs Ouvrages pour 
les Orfèvres, les Gçayçurs en cuivre & en bois, 
& pour les Antiquaires, iïdeflînoit avec une extrê- 
me propreté à la pointe d'argent & à la plume.; 
il peignoit & doirinoit de la main gauche ; il avoit 
un frère aîné nonuné SigifmqnJL Noltw > Peintre 
médiocre ; Jean Holbeen a fqit un bon Elevé , 
ChrlJiophU Hamherger^ natif d'Aufbourg, Auteur 
de beaucoup d'Ouvrages à l'huile & à fraifque (4) 
en Allemagne ; Holbeen mourut de lapefte à Lon- 
dres en 1 5 S4 1 âgé dç 56 ans j^ comblé de gloire 
& de biens. 

ÇyERARD 

( j) ^rsififmf , les couleurs mêlées avec de l*eau » s^appliquenç 
(Ur un enduit de mortier tout frais ; la durée de cette efpecè 
de Peinture confide en ce qu*eilc sincorpore dans çec CQiauiti^ 
i| (^eCure qull fe féche. 
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GUERARD 

HOREBOUT. 

HOrebûHt naquit à Gand : Il jouiflbit dans fon 
temps d'une grande réputation , il peignit ^"^^ 
dans TEglife de Saint Jean deux volets , qui ren- 
iêrmoîent une retable d'Autel en fculpture. Sur 
un de ces volets il a pèiht la Flagellation de Notre 
ScigAeur ; furTautre une Defcente de Croix : Ces 
Tableaux échappèrent aux ravages de la Guerre, 
les Soldats les vendirent à un Amateur de Bru- 
xelles appelle Martin Bierman , qui les rendit pout 
le même prix. On conferve encore quelques Ta- 
bleaux de ce Peintre dans la même Ville. 

Henry VIII. Roy d'Angleterre, nomma Horebout 
fon premier Peintre : Il fut confidéré par ce Prince 
& par les iGrands du Royaume. La protedion 
qu'il accorda à Holbécn & à Horebout caradérife Ici 
goût de ce Monarque. 



JEAN MOSTAERT. 

ELErE DE JACQJJES D'HARLEM. 

IL naquit à Harlem en 1499 d'une Famille 1499^ 
illuftre. Il hérita du nom de Moftaert, dont voici -— 
l'Origine : Un de fes ancêtres ayant été à la fuite 
de l'Empereur Eridérk & du Comte F loris, aux 

Croifades 
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Croifades de TOrienc & à la prife de Damiecce ; il y 

J^499' fit des prodiges de valeur. Un jour il rompit troii 
^ — ' fabres , en combattant contre les Infidelles , fous les 
yeux de TEmpereur , qui pour marque de diflinc- 
tion , lui donna dans fcs Armes trois fabres d'or 
fur un champ de gueuUes. On Tapelloit à caufe de 
fa valeur , fort comme Moutarde. Il ne falloir pas 
moins qu'une Hiftoire pour expliquer cette com- 
paraifon ^ imaginée fans doute par quelque bel 
cfprit Hollandois. 

Jean Moflaert dès fa tendre jeuneflTe a appris à 
peindre chez Jacques d* Harlem , affez bon Pein- 
tre : On avoir de lui dans la Grande-Eglife , un 
Tableau d' Autel trcs-eftimé. Mofiaert étoit d'une 
figure aimable : Lanobleflede les fentiments & un 
langage poli joint à Ton talent ^ lui acquirent régi- 
me des Grands. Il devint premier Peintre de Ma- 
dame ^If^rfKfriVf/œur de Philippe I. Roy d'Efpa- 
gne : Il fuivit toujours cette PrincelTe & reftaàfon 
ibrvicc pendant dix- huit années. Il fit plufieurs 
grands Ouvrages & une quantité de Portraits des 
Dames & Seigneurs de la première condition* 
Comblé de richeires & d'honneurs , il fe retira i 
Harlem , où il fut très - employé. Il avoir prefque 
tous les jours chez lui les plus grands Seigneurs du 
Pays , & étoit fi familier avec eux , que le Comte 
de Buren, accompagné de quelques Seigneurs, 
faifoicnt des parties de fouper chez le Peintre , 
qui les traitoit avec noblelle & fansprofiifion. Son 
Attelier fcrvoit de Salle à manger : L'œil y étoit 
auffi fatisfait que le goût : Les Tableaux de Afpp 
taert ont décoré les principales Eglifes & autres 
Edifices. On voyoit aux Jacobins à Harlem une 
naifiancc de Jelus-Chriil : La beauté de ce Tableau 

fit 
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fit grand bruit. On connoit encore de ce Peintre - 

un Ecce Homo , grand comme nature , avec plu- ^499' 
fleurs figures à demi-corps , un Feflin des Dieux ^ ^'^^^^^^ 
où la Difcorde jette la ponmie ; le Dieu Mars y eft 
prêt à tirer Tépée : Ce Tableau eft d'un grand mé- 
rite, & les figures en font d'une belle exprefllon, 
on connoit un Fay fage y ou quelques vùèfs des I ndes, 
où Ton voit un rocher & quelques maifons ; le touc 
d'un goût fingulier. Quelques grouppes de figures 
nues font la principale partie du Tableau, qui eft 
refté fans être fini. On a les Portraits du Comte 
& de laCômtelTe de Borsèle^ ainfi que le fien , qui 
eft un de fes derniers Ouvrages : Le fond reprefen- 
te un Payfage. On parloit aufli avec éloge d'un 
autre Tableau , où le bon & le mauvais Ançe plai- 
dent leur caufedans le Ciel devant notre Seigneur. 

Ces Tableaux étoient du temps de f^an Mander , 
chez le fieur Nicolas Suyck^er Ecoutet d*Harlem, 
& petit fils de Moftaert. On voyoit à Amfterdam 
chez Jacques Rauwaert , une Famille de Sainte 
Anne, & chez M. Nicolas Scoterbosch Confeiller 
à la Haye , Abraham & Sara , Agar & Ifmaël ; 
les habillements en font obfervés félon le Cojlume. 
Jean Claez^ , Peintre & Elevé de Cornille Corneliji. ^ 
avoir un Saint Chriftophej Tableau grand en tout , 
& un Saint Hubert qui fe voit encore à la Cou.r 
des Princes. 

On remarque outre les beautés qui dépendent 
de la Peinture , qu'il avoit fait des recherches dans 
les nhyfionomies difierentes, & fcrupuleufemenç 
oblervé les règles du Cojlume. Une partie de fe^ 
Ouvrages à été brûlée dans l'incendie d'Harlem ; 
il n'échapa rien de ce qui étoit dans fa piaifon. 
Son efprit £ç fon jugement ont fait dire à Hems^ 

kfrçl( 
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kerck qu'il avoit furpaflfé les ancien^. Jean de Afj^ 
H99' **f/îrappella à foh fécours dans fes Ouvrages de 
l'Abbaye de Middelbourg ; mais il s'excufa étant 

au Service de la PrinceflTe , qui le nomma fon Gen-i 

tilhômme : Il mourut en 1555, âgé de 56 ans. 



JEAN 

VAN KALCKER. 

ELEFE DU TitiÈIT. 

CE Peintre a rendu fon nom célèbre dans 
toute ritalie : Il étoit né à Kalcker, Ville 
du Pays de Cleves. On ne connoît ni fon premier 
Maître ni Tannée de fa naiflTance; Il avoit en 1 5 3 6 ; 
environ 37 ans : Il demeuroit pour lors à Venife; 
où il s'étoit retiré avec une fille de Dordrecht, qui 
fuivit ce Peintre, afin d'éviter les fûpplices que fes 
ÏParents fouffrirent , pour des meurtres conmiis 
chez fon père, comme nous avons dit dans la Vie 
à' Hemskerck* Kalck,er devint un des principaux 
Elevés du Titien ; 11 a fuivi ce Maître de fi près 
qu'il eft impolfible de diftinguér leurs Ouvrages. 
GoltUus étant à Naples, prit en prefence de plu- 
fieurs Peintres , les Portraits de Kaickjer pouf ceux 
du Titien. 11 auroit eu beaucoup de peine à fe dé- 
tromper , fi on ne lui en avoit montré d'autres auflî 
beaux & pourtant deKaicker. J^afarjç\\x\ Ta connu 
à Naples, dit qu'il étoit impolfible d'appercevoir 
dans Çks Tableaux les moindres traces du goûc 
flamand. Tous les Portraits des Peintres ^.Sculp- 
teur' 
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ttUK & Architeâes , dont f^afarj a écrit la Vie, ■" 

font auffi deflinés par Kalcl^eri ainfi que les figu- ^499» 
Tes d'anatomie de P^efale : On peut juger fi l'on '-*^"' 
.Deflein tenoit de fon Pays^ Il manioit fort bien 
le crayon & fur-tout la plumé ^ dans la manière 
Àh Titien, Rubens confervoit dans fon Cabirtet une 
Nativité de Kalc^er : La lumière du T.ableau ve- 
noit de l'Enfant Jefus. Après Id mort de Rubens, 
Sandrart acheta ce Tableau & le revendit à l'Em- 
pereur Ferdinand, qui en faifoit beaucoup de cas : 
Ce Peintre mourut encore jeune à N aples en 1 5 ^^6. 



A L DE G R A E F 

oual'degrever. 

•• i , ■ -* 

LE lieu de fa naîflartce n'eft point connu • on 
le ctoit né à Souft , à 8 lieues de Munfter , 
parce que c'eft l'endroit où il a le plus travaillé. 
Les Eglifes font ornées de fes Tableaux. Dans 
l'ancienne Eglife de cette Ville , on voit de lui 
une Naiflance de notre Seigneur : Ce Tableau eft 
fort eftimé, Nuremberg a du même Pinceau deux 
volets qui renferment un Tableau d'Albert Durer». 
Il ne manquoit à ce Peintre que d'avoi-r vu Rome. 
Ses draperies font de mauvais goût ; une multitu- 
de de replis diftingue fa manière. La gravure de- 
vînt fa principale occupation : Il y réuffir. Son 
burin eA net , quoiqu'un peu fec. 11 a gravé une 
Suzanne , les travaux d'Hercule , douze grands 
Panfeurs & fcize petits en 1538, comme on le 

JF voiç 
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J E A N 

DE MABUSE. 

L naquit à Maubeuge , Ville de ■■■ .^ 
Hainaut, & fut contemporain de 1499. 

Lucas de Leyden. Malgré fa vie 

libertine , Jean de Mahufe fut un 
excellent Peintre. Ses Ouvrages 
font d'une propreté & d'un fini peu 
commun. Il avoit étudié la nature pendant fa 
îeunefle , & il s'étoit fait une manière vraye. Il 
voyagea , mais l'Italie le fixa quelque-temps : Ce 
lut lui qui à fon retour de cette Ecole du goût , 
apporta le premier en Flandres la manière de trai- 
ter le nud & de fe fervir de l'allégorie pour 

F-z l'hiftoire. 
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' " ' ' l'hiftoîre. Sur fa réputation le Marquis de P^eriM 
^4'99' le prit en qualité de Ton Peintre ; malgré fa paflîon 

" ' pour le vin , il fit chez ce Seigneur de fort belles 

chofes. Ce Marquis , averti que l'Empereur Charles 
/^. devoit paflTer chez lui , n'épargna rien pour le 
bien recevoir. Il fit habiller toute fa Maifon , & 

Eat diftindion fes Officiers principaux, en damas 
lanc. Aïabufi étoit du nombre des derniers , & 
lorfque le Tailleur vint pour prendre fa mefufe , 
il lui demanda l'étoffe , fous prétexte d'imaginer 
un habillement fmgulier : Il vendit cette étoffe 
pour boire & lorfqu'il falut paroître , il fe fit faire 
une robe en papier blanc , qu'il peignit en beau 
damas. Lorlque la marche fut réglée , ils pafle- 
rent tous fous un balcon où étoit l'Empereur avec 
la Cour. Mabufe pafla à fon tour , entre un Phi- 
lofophe & un Poète , auffi Penfionnaires du Mar- 
quis. La beauté du damas frapa tous les yeux; 
Mabufe qui fer voit à table comme les autres Gen- 
tilshommes , étoit attentivement examiné par 
l'Empereur , juliqu'au moment que le Marquis, 
înftruit par quelqu'un de la rufe du Peintre , le 
fit approcher de l'Empereur , qui en fut extrê- 
mement furpris , & lorfque le fait lui fut raconté, 
il en rit beaucoup. 

Ses Tableaux font, admirables. Un des prin- 
cipaux étoit un Tableau d'Autel à Middelbourg, 
reprefentant une Defcente de croix. Albert Durer 
étant à Anvers , fit un voyage exprès pour voir 
ce Tableau , qu'il loua beaucoup : Il a été détruit 
ainfi que l'Eglife par le feu du Ciel. Middelbourg 
confervoit , du temps de van Mander , un grand 
ïiombre de fes Ouvrages. On voyoit encore une 
Defcente de crou > chez M, Magnus : Les figurés 

font 
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fcnt d'une belle compofition & d'un deflein cor- ' 

reâ. On admiroit une Lucrèce chez le fieur ^^99* 
Wjntgis à Amfterdam ; un Adam & Eve chez ^"^ 
Martin Papenhroeckj Les figures en font grandes , 
& paroiflent vivantes : Ce Tableau a fouvent étç 
marchandé, & même à grand prix. Un des plus 
frappans de fes Ouvrages , eft un Tableau en Ca- 
xnayeu , & prefque fans couleur , reprefentant unç 
Décolation de S. Jacques. Lorfque Mabufe écoit 
au fervice du Marquis de P^eren^ il fit une Vierge : 
La tête de la Vierge & de l'enfant Jefus font 
d'après celles de la Marquife & de fon Fils ; la 
draperie bleue étoit bien jettée & bien rendue ; le 
refte de l'ouvrage furpaffe tout ce qu'il a fait : Ce 
Tableau a depuis pafle entre les mains du Seigneur 
Frofmont. On voit encore en Angleterre des Por- 
traits de la main de Mabufe : Ses débauches lui 
firent perdre la liberté ; il fut mis en prifon à Mid- 
delbourg : Il ne laifla pas que de travailler qupi-r 
qu'enfermé, f^an Mander a vu de lui bea^icoup de 
JDefleins au crayon noir , qu'il trouvoit fort beaux. 
Il mourut en 1562. 



. CORNILLE 

ANTONIZO. 

COrnille Antoniz,o d' Amfterdam eut un 
talent pour reprefenter des Villes : On voit 
de lui pelle d' Amfterdam , peinte dans le vrai & 
telle qu'elle étoit en 1536. Ce Tableau eft fur la 
muraille de la Treforerie de la même Ville : Cor- 

F ^3 nilU 
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*"*" ' nille étoît pour lors Arbalétrier : Il fut reçu dan*- 
^^99' le Confeil en 1 547. Il a depuis donné l'ancien 
Amfterdam avec (es Eglifes & fes principaux Edî^ 
fîces en douze planches , gravées en bois , & dé- 
diées à l'Empereur Charles V. On les trouve en* 
core chez les Curieux. 



JEAN CORNILLE 

VERMEYEN. 

I S 00 T ^ ^^^^^ ^^ ^^ petite Ville de Beverwyck,» à peu 
- X de diftance d'Harlem : Il naquit en i 500, il 

eft fils du célèbre Cornille , autre Peintre ; foh Maî- 
tre eft ignoré ainfi que les premiers progrès de fes 
études , jufqu'au tems où il fut Peintre de l'Em- 
pereur Charles V. qui en faifoit une grande efti- 
me ; il fuivit ce Prince dans toutes fes Conquêtes ; 
les Sièges , les Batailles de cet Empereur furent 
deflinés & peints en partie fur les lieux, & ont 
fervi de modèles pour les Tapifleries. En 1535 
il fut à Tunis, lorfque r Empereur affiégeaSç prit 
cette Ville , & il en fitlcs defleins ainfi que ceux du 
Campement & des autres adions mémorables : Les 
Tapilîèries rendront un témoignage de fon talent ; 
il étoit bon Géomètre , & il a Ibuvent été employé 
comme tel ; TAbbaye de Saint Vas d'Arras poife- 
de plufièurs de fes Tableaux , qui font admirés 
pour leur beauté. La Ville de Bruxelles avoir de 
lui une quantité de Tableaux d'Auteis ainfi que 
des Portraits , mais une partie a été détruite ou en- 

levée 
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levée dans les ravages de la Guerre : 1 1 fit la NaifTàn- "" 
ce du Seigneur & un Chrill nud , tenant la main ' 5QQ* 

fur la poitrine , pour l'Eglife de baint Gorick à " 

Bruxelles ; ces Tableaux l'ont d'une grande beauté. 
I>aiîs fon Portrait il s'ell reprefenté environne & 
gardé par quelques Soldats, pendant qu'il deifine 
la Ville de Tuni$-: Ce Tableau fe voyoit du tems 
de f^dn Mander , à Middelbourg , chez la veuve 
CMppoen , fillt de T Auteur , ainli que fon Portrait 
& celui de fa belle mère , féconde femme de f^er^ 
meyen , toutes deux habillées en Turques. Lorfque 
Ion fils habile Orfèvre demeuroit à Prague au Ser- 
vice du même Empereur , il avoit chez lui une 
Kéfurreôion que Vcrmrftn avoit deftinée pour être 
jointe à fon Epitaphe, qui y fut réellement placée 
dans la même Eglilë de Saint Gorick à Bruxelles ; 
mais ce Tableau ayant été furtivement enlevé , fon 
fils découvrit le vol & reprit r( )uvrage ; Vemujm 
peignit encore une Fête marine , où Ton voycnc 
pluheurs figures nues bien defllnées ; il futami in- 
âme de Jean Schcoréel, fa taille étoit fort grande 
& ÙL barbe fi fongue , qu'elle trainoit à terre , 
quoiqu'il fe tint debout; Charles V. s'eft fou vent 
diverti à marcher deflfus : Il eut auffi le nom de 
Jean à la Barbe ^ il mourut à Bruxelles en 1559» 
âgé de 5 9 ans: Il eft enterré dans l'Eglife où avoic 
été ibn Epitaphe. 
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PIERRE KOECK, 

ELEVE DE BERNARD VAN ORLET. 

^ T Es leçons & la grande manière de Barent 

^5QQ' i A de Bruxelles ou van Orkj , ont beaucoup 
'— --^ aidé à développer & ^former le grand génie de 
Pierre Koeck ' La Ville d'Aelft fe vante de l'avoir 
vu naître. En quittant van Orlej fon Maître & 
Bruxelles, il fut fe perfeâionner pendant quelques 
années en Italie , où il puifa dans l'Antique les 
talents que Ton remarque dans fes Ouvrages. A 
fon retour on chercha à le fixer dans fa Ville 
natale, & on le nomma Peintre & Architeâe, 
avec penfion : Il s'y maria & n'y refta que peu de 
temps. Devenu veuf, il retourna à Bruxelles, où 
il fut engagé à peindre des Modèles pour une 
Compagnie de Marchands, qui établirent à Con- 
ftantinople une Manufacture de TapiflTeries : Koecl^ 
fut choifi pour en diriger & conduire les Ouvriers; 
ce projet échoua & les beaux patrons du Peintre 
ne touchèrent point le Grand Seigneur. Après une 
année d'abfence , ils revinrent fans aucun fuccès , 
épuiles de dépenfes & de fatigues. Ce Peintre avoic 
apris la Langue Turque & avoit deffiné la Ville 
de Conftantinople & ks environs : Il fit encore 
fepc morceaux des mœurs de ces Peuples; la mar- 
che du (jrand Seigneur avec fes JaniflTaires , (a 
• •T'" l\ !a promenade; une Noce Turque, avec 
'n?nrs & les danfes du Pays ; la façon d'en- 
: fi hiorcs hors la Ville ; leurs Fêtes de la 

nouvelle 
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nouvelle Lune ; leurs différents ufages dans leurs * "^ 
repas ; leurs voyages & la façon dont ils fe com- '5^^* 
portent à la Guerre : Toutes ces figures font ha- ^''^^^ 
biilées félon leurs modes ; les phyfionomies de ces 
femmes font choifics & agréables ; les fonds de 
ces Tableaux foutiennent & donnent une grande 
idée de TAuteur. Toutes ces compofitions ont été 
gravées en bois en fept planches : 11 s'eft reprefcnté 
dans la dernière , habillé en Turc & tenant un arc 
à la main. 

De retour dans les Pays-Bas , il époufa en fécon- 
des noces Marie f^erhutfi ou Beffemmers : Il eut 
d'elle une fille , qui depuis fut mariée à Pierre 
Breughel fon Elevé. En 15^^.9 il mit au jour plu- 
/leurs Volumes d'Architefture , de Géométrie & 
de Perfpeftive. Il traduifit de l'Italien en Flamand 
les Œuvres de Sebajlien Serlio ; ce qu'il y a de fin- 
^ier^ c'efl qu'il a traduit fidellement & qu'il efl: 
beaucoup plus clair que fon Original : Il donna 
aufli , avec bien de la précifion , la Traduftion de 
f^tvHve , & on vit tout d'un coup l'Architcfture 
prendre le bon goût. 

Il fit une quantité de Tableaux d'Autels & de 
Cabinets, ainfi que nombre de Portraits : Il mou- 
rut à Anvers , Peintre de l'Empereur Charles F^. 
en 1553. Sa femme donna après fa mort la fuite 
de Ces Ouvrages fur l'Architedure. 

Il eut un nls naturel , nommé Paul van Aelfl^ 
qui copioit fort bien les Ouvrages de Jean de 
Mabufi , & qui peignoir d'une extrême propreté 
des bouquets de fleurs dans des vafes de verre. 
Il mourut aufTi à Anvers, & fa veuve s'eil rema- 
riée à Gilles de Coninxloo, 

HANS 
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H A N s JEAN 

HOOGHENBERG. 

HOoGHENBERG, Allemand de Nation, 
naquit vers Tannée 1 500 : Il exerça fon 
talent à Malines, où il eft mort en i 544. Il pei- 
gnoit bienTHiftoire : Plufieurs Eglifes confçrvent 
de fes Ouvrages. 11 compofoit facilement : L'en- 
trée de l'Empereur dans Boulogne eft de ce Pein- 
tre ; elle eft aflez connue des Amateurs. 

FRANÇOIS 

C R A B E T H. 

FRANÇOIS Crabeth peignoit en détrempe 
avec autant de force que s'il eût peint à l'huile. 
11 fit , pour les Récolets de Malines , le Tableau 
du grand Autel : Le milieu reprefentoit notre Sei- 
gneur attaché fur la Croix : Sur les volets, on voyoit 
des fujets de la Paflion. Tous fes Ouvrages , ex- 
cepté les têtes , qu'il faifoit dans le goût de Qjiin* 
tin Mejfts , font dans là manière de Lucas de Lej^ 
dcn. Il mourut fort riche à Malines en 1 54^8. 



JEAN 
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JEAN 

BAMESBIER, 

ELErE DE LAMBERT LOMBARD. 

BA M E s B I E R , Allemand de Nation , & 
Elevé de Lambert Lombard , étoit bon Pein- 
tre. Il a fait plufieurs beaux Ouvrages ; mais il 
devint médiocre pour s'être trop livré à la débau- 
che. Il mourut à Amfterdam, ayant vécu près 
de 100 ans. 

p»^^— — ■ ■ — — — — I I ■ Il ■ — ^^ 

Ç H A R L E s 

D* y P R E s. 

IL étoît né dans la Ville dont il porte le nom • 
le tems de fa naiflance eft ignoré : On ne fçaic 
pas non plus de qui il ctoit élevé. Il fit beaucoup 
d'Ouvrages dans Yprcs & aux environs. Apres 
fon retour d'Italie , il peignit à frefque & à l'huile. 
Sa manière approchoit de celle du Ttntoret , fur- 
tout dans une Réfurredion qu'on trouve à Tour- 
nay , & dans un Jugement dernier , fait pour 
TEglife d'Ooghlede , entre Bruges & Ypres ; van 
JUander en a vu le Deflein entre les mains de fa 

Veuve ; 
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' Veuve : II étoit à la [diurne & lavé à Tencre de lé 

^^^^' Chine : Il en loue fort la compofirion & la cor- 
redlion ; il égale l'Auteur aux meilleurs Peintres 
Flamands de fon temps. Il fit grand nombre de 
DeflTeins pour les Peintres fur verre : On voit en^ 
core de (es Ouvrages aux environs d' Ypres. Mal- 
gré fon embonpoint il étoit d'une foible fanté : Il 
époufa une fort belle femme , dont il n'eut point 
d'enfans , ce qui lui attira quelquesfois des plai- 
fanteries de la part de Ces Amis ; mais , foit qu'il 
eût l'efprit foible , foit qu'il fût jaloux , U fe donna 
un jour , étant avec eux , un coup de couteau , 
dont il mourut quelques-temps après en 1563 ou 
64. D'autres difent qu'il avoit époufé une femme 
en Italie , & qu'ayant abandonné cette fenune , 
il regardoit comme une punition divine le cha- 
grin de n'avoir point eu d'enfans avec la dernière ; 
ce qui caufa fon defefpoir ou fa folie. 



JEAN 

VAN E LB U R CH T, 

SURNOMME PETITJEAN. 

JEan van Elburcht , naquit à Elbourg près de 
Campen environ l'an i 500 ; on ne connoît pas 
{es Maîtres. Il s'établit à Anvers , & fut admis 
dans le Corps des Peintres en 1535. On voit en- 
core de lui , dans l'Eglife de Notre-Dame de 
cette Ville , le Tableau d'Autel de la Chapelle des 
Marchands de PoilTon ; il reprefente la Pêche mi- 

raculeufe : 
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tacujeufe : On voit trois autres petits Tableaux -« 

derrière les chandeliers , dans lefquels il a peint 1 500. 
des fujets tirés de l'Evangile. Ce Peintre enten- ^"^SSST 
doit bien la Figure , le Payfage , & reprefentoic 
bien une mer orageufe. 



MATHIEU 

ET JEROME KOCK. 

CE s deux Frères étoient de la Ville d'An* 
vers. Mathieu fut un excellent Payfagifte, 
& un de ceux qui réformèrent le goût en intro- 
duifant celui d'Italie : Il fçavoit imiter la nature 
& la varier agréablement : Il peignit également 
en détrempe & à l'huile. Jérôme quitta la Pein- 
ture pour faire le Commerce , & devint fort ri- 
che : Il gravoit bien à l'eau forte ; on recherche 
encore 1 2, Payfages gravés d'après fon Frère : Il 
compofoit lu^-même le Payfage , qu'il gravoit 
après. Il étoit aflez bon Peintre , & mourut long- 
tems après fon Frère en 1 570. 



GREGOIRE 

B E E R I N G s. 

IL naquit à Malines environ l'an 1 500. Il voya- 
gea fort jeune , & fut à Rome pour fe forti- 
fier dans fon Art ; Il y eut de la réputation. On 

ne 
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^ ne connoît de lui que des Ouvrages en détrempe^ 

J5QQ* qui fe Tentent de la grande Ecole oîi il avoit ré- 
-~*^ formé fa première manière. Beerings aimoit le 
plaifir y & fouvent a négligé fa fortune. Etant un 
jour fans argent , & fe voyant preflé par quelques 
Créanciers , il peignit fur une grande toile le Dé- 
luge : On n'y voyoit que le Ciel , l'Eau & l'Ar- 
che. Il répondoit , à ceux qui lui demandoient 
pourquoi il n'avoit pas traité ce fujet comme les 
autres Peintres , qu'il avoit peint le Déluge dans 
le tenips que tout étoit fubmergé , & qu'on ver- 
roit aflèz de cadavres quand l'eau feroit rentrée 
dans fon lit : Cette plaifanterie lui valut beau* 
coup ; il fut chargé par plufieurs perfonnes de 
faire des Copies de ce Déluge. 



LANSLOOT 

BLONDEEL. 

n Londéelnixqnksi Bruges. Il étoit Maçon dan^ 
XJ fa jeunelfe, on reconnoît fes Ouvrages à une 
truelle qu'il y mettoit pour marque. 

Il avoit un vrai talent pour peindre des ruines 
& d'autres fujets d'Architeôure : Il aimoit aufli 
à reprefenter des incendies. Pierre Pprbns épouûi 
fa aile. 



HANS 
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H A N s 

(J EA N) SINGHE R, 

SURNOMME L'ALLEMAND. 

CE Peintre naquît dans le Pays de HefTe. Il ^ 

pdgnoit très-bien en détrempe le Payfage. ^V^* 

Ses arbres étoient variés. On en diftinguoit i'efpe- ^ 

ce par leurs formes ; il fît la plupart des patrons 
pour les TapiflTeries de ce temps-là. Il s'établit à 
Anvers , & fut admis dans le Corps des Peintres 
en 1 54.3. 

PIERRE PORBUS. 

P/erre Porhns Peintre & Géographe , né à 
Gouda en Hollande , a fait pluneurs beaux 
Tableaux. Il s'établit à Bruges en Flandres , & 
époufa la fille de Lanjloot : \\ a peint quelques 
Tableaux d'Autel dans cette Ville. Le plus beau 
qu'il ait fait efl dans la Grand' Eglife de Gouda : 
Il reprefente Saint Hubert, & quelques -autres 
fujets : Le dehors eft en camayeu , les volets ont 
été depuis portés à Delft ; après avoir levé le 
Plan des environs de Bruges , il peignit ce Plan 
en détrempe fur une grande toile. Le dernier 
Ouvrage de.ce Feiocre ^ dont parle Km Mander, 
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* "" eft le Portrait du Duc à'Alençon , qu'il fit à Aii^ 
J5^Q' vers. Il paflbit dans ce genre pour le plus beau do 
'— — tems. Ce Peintre mourut environ en 1 583, 



H A N s 

(OU JEAN) VEREYCKE. 

JE A N F'ereyckfy furnommé Petit- Jean ^ nâquic 
à Bruges : Il peignoir bien le Payfage. Ilétoit 
agréable dans le choix & l'ordonnance des fitua^ 
tions , & naturel dans la manière de les reprefen- 
ter* Ses Tableaux étoient ordinairement des fujets 
tirés de la Vie de la Sainte Vierge. Il eut de la 
réputation pour le Portrait. Carie yan Aîanâer 
nous vante beaucoup un Tableau de famille qu*U 
a peint ? On le conferve dans le Château fileu^. 
près de Bruges. 

LIEVIN DEWITTE. 

IL étoît de la Ville de Gand. De\»ltte excelloic 
à peindre l'Architedure & les Perfpeâives» 
Il peignoir auflî THiftoire , & on parle avec éloge 
de fon Tableau repréfentant la Femme adultère. 
Ses Ouvrages font rares & peu connus ; on voie 
dans l'Eglife de Saint Jean plufieurs vitres pein^ 
tes d'après fes deflèins. 

JACQUES 
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JACQUES 

G R I M M ER, 

tLEVE DE KOCK ETQ^EBURCH. 

IL commença fous Mathieu Kock, & depuis 
chez Chreftien Queburgh. Le Pay fage a été fon 
talent. Il a parfaitement réuflî à imiter la nature. 
Ses lointains & fes ciels font d'un ton de couleur 
& d'une légèreté admirable. Outre la touche des 
arbres , il entendoit très-bien les Fabriqnes, Sa 
manière étoit fort prompte. Il copia tous les en- 
virons d'Anvers , & y fut reçu à l'Académie 
en 1 546. Il étoit bon Poète & grand Comé- 
dien : Il efl mort dans cette Ville ; on en ignore 
Tannée. 



ADRIEN 

DE WEERDT, 

:elefe de chrestien de ssjeburgh.:. 

TA E Wetrit de Bruxelles commença à étudier 
JLJ la Peinture à Anvers , chez Chreftien de Que- 
burgh , fort bon Payfagifte , père de Daniel , 
Peintre de fon Excellence , à la Haye. De retour 

G à 
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*- à Bruxelles , il s'appliqua à l'étude de fbn talent. 
J5^Q* Enfermé dans fa petite Chambre , nullement dît 
'•-■-' trait parles amufements defon âge, mais occupe 
à réfléchir fur les manières diiférentes de chaque 
Maître , il en devint un lui-même. Son Payfage 
étoit d'abord dans le goût de François Mofiaert , 
avant qu'il fut en Italie^ où il étudia particulière- 
ment la manière du Parmefan., Il l'a non-fèule^ 
ment imitée , mais très-bien fuivie. De retour à 
Bruxelles en 1 566 , pour éviter les troubles de I2 
Guerre , il fe retira avec fa mère à Cologne. Il 
donna dans cette Ville plufieurs de fes Ouvrages aa 
Public, gravés par un ûqs plus habiles Artiftes : Le 
Lazare , Boos & Ruth , avec des petits fonds 
agréables ; la Vie de la Sainte Vierge , une NaifTan* 
ce de notre Seigneur, des Emblèmes de Ceornhert, 
les quatre Chaflès fpirituelles : Tous ces fujets 
font dans le goût du Parmcfan , au point de s*y 
tromper. De Weerdt mourut à Cologne fort jeune» 



ANTOINE MORO, 

ELÈrE Î)E JEAN SCHOORE^L. 

VO I c I un de ces Peintres fameux , dont les 
honneurs ont égalé les richeffes : Il naquit 
àUtrecht & fut Elevé de Jean SchooreeL Son appli* 
cation , fous un Maître auflî habile ne tarda point 
à développer les talents que la nature lui avoir don- 
nés : Il en devint un excellent imitateur. Le Car^ 
dinal Granvelles le fit entrer au Service de l'Em- 
pereur Charles r. qui l'envoya en Portugal, pour 

faire 
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litre les Portraits du Roy Jean , de la Reine , foeur ^ 
de l'Empereur , & la Princellè leur fille , depuis ^5*** 
ÎRetne d*Efpagne : Ces trois Portraits lui furent ''^S*^ 
payés ^00 ducats. On joignit de riches prefents à fei 
penfions^ & les Portugais lui donnèrent, en leuf 
nom, unechaîned'or ,dela valeur de lôoo florins. 
Il fit les Portraits d'un grand nombre de Seigneur^ 
à 1 00 ducats chacun, il teçtit auffi quelques bi- 
joux d'ot'des principaux de la Coût*. L'Empereur 
remploya à plufieurs autres Ouvrages , & l'envoya 
en Angleterre , où il fit le Portrait de la Reine 
Avarie , depuis féconde femme de Pbilippes , Roy 
d'Efpagne. 11 eut encore pour récompenfe uM 
chaîne d'or, & 1 00 liv. fterlings depenfion. Cette 
Princeflè étoit fort belle , il fit plufieurs copies de 
ce Portrait , qu'il vendit fort cher aux Anglois. 
Il en donna une à fon Protecteur , le Cardinal 
Cram/elles , & à l'Empereur , qui lui fit donner 200 
florins, & félon d'autres , 1000. La paix étante 
fhite entre TEfpagne & la France , -^aro retour- 
na en Efpagne où il reçut chaque jour dé nou- 
velles marques de la bonté du Roy & de toute 
la Cour. Ce Prince poufla fi loin la familiarité 
avec ce Peintre , qu'elle penfa lui être funefte , 
& (ut caufe de fa féparation. Il firapa un jour 
Afaro fur l'épaule en badinant , Aforo indifcret- 
tement , en ht autant avec fon appuUmÂÎn (4) fur 
répaule du Roy. Les Inquîfiteurs méditoient de 
le faire arrêter , lorfqu'un Seigneur inftruifit Morù 
du danger prochain qui le menaçolt. Le Peintre 
ayant prétexté quelques affaires de conféquence , 

G 2, obtint 

(f ) dfpMi - méuu , bâton OU baguette qui (crt à appuyer lu 
^'-^ du Peinue ea trav^llant* 
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" obtint un cdogé avec promeire de revenir. Tl f*e« 

1510. alla aux Pays- bas , où peu de temps après le Ko/ 
^SSP d'Efpagne lui écrivit pour le faire fouvenir de fk 
promelie; mais Moro échappé du péril, lit naî- 
tre des obftacles à Ton retour , à proportion des 
inftances qu'on lui faiioit pour le nâter. Le Duc 
itAlhe d'uii autre coté , arrêta les Lettres , dans 
la crainte de le perdre ; il Ta voit pris à Ton fer vice p 
& lui fit peindre à Bruxelles toutes fes MaitrefTes. 
Le Roy d'Efpagne gratifia tous les enfans du 
Peintre; il donna des Charges honorables aux 
uns I & auxautres des Canonicats. Le Dhc d'Albc 
lui demanda un jour fi fes enfans étoient pourvus^ 
il répondit qu'ils l'ctoient , excepté fon gendre j^ 

3ui avoit beaucoup d'efprit, & qui étoit capable 
'exercer un Emploi. Le Duc lui donna lur le 
champ la Recette générale d'Oued- Flandres, 
une aes plus belles & des plus lucratives de la 
Province. 

Moro a non-feulement fait le- Portrait où il 
cxcelloit , mais plufieurs Tableaux d'hiftoire. On 
connoit de lui une Réfurrcftion , un Saint Pierre 
& Saint Paul. Il fit pour le Roy d'Efpagne des 
copies de quelques femmes diltinguées d'après le 
Titien , & il balança les beautés des Originaux. 
Son coloris étoit admirable , il avoit puifé la cor- 
redion du dellein en Italie , 011 il avoit voyagé 
dans fa jeunelfe. Son dernier Ouvrage eft refte 
imparfait, c'étoit une Circoncifion pour la Cathé- 
drale d'Anvers. 

On voit de lui à Paris , dans la Colledion du 
Duc d'Orléans , deux beaux Portraits , celui de 
Orotius , & l'autre d'un homme qui a la main 
appuyée fur un dogue. 

PIERRE 




PIERRE 

B R E U G HE L, 

ELEVE DE PIERRE KOECK. 

I E R R E Breughel , fils d'un Pay- ' 

fan , eft né à Breughel , Village iS'o- 
aux environs de Breda : II con- — " 
ferva le nom de fon Village , ainfi 
que fes Defcendants. 11 fut placé 
chez Pierre KoeckJJkdO. : De Ion 
Elevé il devint dans la fuite fon Gendre. Après avoir 
appris la Peinture chez ce Maître ,. il fut travail- 
kr chez Jérime Kock, , & de-là il voyagea en 
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France & en Italie. Il deflîna les plus belles vues 

^^j[^. (des Pays où il pafla , & particulièrement celles des 

Alpes. A la.Hn y il cravaiUoit dans le genre de 

* ^^eromé Bofchyr Comme il étoit auffi comique que 

2bn Maître dans Tes compofitions ^ il fut furnom^ 

, pié Pierre lé Drôle. 

De retour d'Italie , il choifit Anvers pour ft 
demeure ,'^& fut reçu dans rAcadémie aç cette 
Ville en ij 5 1 . Sçs Tableaux plurent beaucoup , 
& il travail^ long-temps pour le fieur Jean Franc- 
kaert Neg^ant ^ qui nd çpûvoit fe féparer da 
Peintre : Ils^ dégpiférent louvent enfemble pour 
fuivre les nSi|s ou fêtes de Village, Brenghel, en 
.., fe diverrifla&'de leur* ctânfes 5ç de leurs autres 
^ ulages , ne perdpit rien dé Igurs aftions : - C'eft 
^;^àin{t que IttôlIëi^CQg^ le^'li^gt 

naux de tes ViQC^,^^enghel faifoit des ëtudes 
dans ces fêtes , qu'il peîgnoit admirablement à 
l'huile & en détrempe. Né pour ces fortes de fu- 
jetç , il auroit remporté le prix de fon Art fans 
Tefiiers. Ses compofitions font bien çntenduës , 
/bn deffein corrcÀ , les habillements de choix , 
les têtes , les mains font touchés fpirituellement : 
Il avoit obfervé généralement les adions , hs dan- 
^Qs ^ les manières des Villageois. 

Ses principaux Ouvrages , du temps de vam 
Mander y étaient dans le Cabinet de l'Empereur, 
On y voyoit un grand Tableau reprefentant la 
Tour de Babylone : Il étoit d'un travail inmienfe. 
Et le même fujet en plus petit ; notre Seigneur 
qui porte fa Croix ; un maflacre des Innocents, 
où fa manière eft prefque changée , mais les ex- 
preflions font d'une grande vérité ; une Conver- 
iipn de Saint Faul^ où l'on découvre du haut de» 

fnontagnef 
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8K)ntagne$ une grande étendue de Pays , des ■ ' 
Villes , des Bourgades , dont quelques-unes font ^4^^- 
prefque cachées par des nuages tranlparents : C'eft — ' 
dans ce Tableau qu'on remarque qu'il s'eft utile- 
ment fervi des études qu'il avoit faitçs dans les 
Alpes. 

A Amfterdam , chez le fieur Willem Jacobs , 
on voit une Kermejfe ou Fête de* Village , une 
Noce de Campagne rcprefentant le moment où 
l'on fait les préfents à la nouvelle mariée : On y re- 
marque un Vieillard des plus confidérables de la 
bande , avec une petite bourfc pendante au çou , 
comptant l'argent qu'il deftine à donner. Quoi- 
que ce Tableau ne foit qu'en détrempe , il efl: 
plein de mérite : On voit que Teniers l'a pris pour 
modèle dans fes précieux Tableaux. 

Dans la même Ville , chez le fieur Herman 
PHffrims , çft upç Noce de Village : Rien n'eft. 
plus ingénieux ni plus plaifant. Les tons de chairs 
font bien variés , & chauds de couleur. Ce Ta- 
bleau efl peint à l'huile.. 

11 a peinf aufli la difpute entre le Carême & 
le Carnaval. Le burlefque de cette compofition 
caradérife fon Auteur. 

Il vivoit depuis long-temps à Anvers avec une 
Gouvernante qu'il auroit époufée, fi elle avoit pu 
fc contraindre pendant quelques-temps à ne point 
mentir. Cette habitude déplût au Pemtre, il jetta 
les yeux fur la Fille de Pierre Koeck ; il en fit la 
propofition à la Veuve de fon Maître , qui lui 
donna fa Fille , à condition qu'il quitteroit An- 
vers pour. Bruxelles , où elles dcmeuroient. C'eft 
dans cette Ville qu'il a conipofc une partie des 
Ouvrage^ mentiomiés ci-deiius ^ ainfi que beau- 

G 4. coup 
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" coup d'autres. Breughel a fait auffi beaucoup d'effl- 

^^^^* blêmes finguliéremeht compofées qu'il a données 
■"^ au Public ; fans celles qu'il croyoit trop libres , & 

qu'il ordonna de brûler avant fa mort. Il laifla. 

deux Fils , Pierre & Jean Breughel , qui auront 

leur place parmi les autres Artiftes. 



JOSEPH 

VAN CLEEF. 

JO S E p H , furnonuné Clcefle Fol , naquit dans 
la Ville d'Anvers : On ignore le temps de fa 
naiflance. Les Regiftres de l'Académie de Pein- 
ture de cette Ville rapportent , qu'en 1 5 1 1 elle 
avoit admis un nommé Jofiùh de CUef, qui avoit 
fait beaucoup de Tableaux ae la Vierge , avec des 
Anges affez eftimés. Mais en 1 5 1 8 , la même 
Académie reçut dans fon Gorps Willem de Cleef 
Peintre , & Père de celui dont nous parlons, f^an 
Mander foutient que ce Jofeph de Cléef, reçu en 
j 5 1 1 , n'étoit point de la même famille. 

Jofeph , furnommé le Fol , avoit une fort belle 
manière de peindre : Il efl regardé comme le 
meilleur Colorifte du temps ; & fouvent fes Ou- 
vrages furent égalés à ceux des plus fameux Pein- 
tres d'Italie. Le Tableau placé fur l'Autel des 
Chirurgiens, dansTEglife de Notre-Dame d'An- 
vers , reprefentant S, Come & S. Damien, eftde 
lui : Il efl: plus dans le goût de l'Ecole de Rome 
que de celle de Flandres. On voyoit de lui à Mid- 

delbourg. 
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ilelbourg , chez le fieur Wyntgis , une fort belle * 

Vierge ; le fond eft un Payfage fort beau de Pat^ ^ 5 ^ Q« 

mier. On trouve à Amfterdam , chez le fieur Sion 

iw, un gros Bacchus à chevelure grife : Le Pein* 
tre a voulu faire entendre , par ce Grifon , que 
l'excès du vin avançoit la vieillefle : Ce Tableau 
eft très-bien peint & colorié. Il y a d'autres Ou- 
vrées de ce Peintre difperfés dans les Cabinets. 
Le principe de fa fohe ne lui venoit que d'à- 
mour propre. 11 avoit une fi grande opinion de lui- 
même, qu'en Efpagne , ayant été prefentéau Roy 
par fon Peintre Antoine Mora , il fouffroit de voir 
qu'on préferoit , quoiqu'avec juftice, quelques Ta- 
bleaux du Titien à fes Ouvrages ; il devint fu- 
rieux , & dit tant d'injures à Moro qu'à la fin ce 
Peintre l'abandonna. Sa folie augmenta toujours , 
& on le vit courir par les rues avec un habit ver- 
' nî$ de térébenthine , fort luifant : Il fit encore 
d'autres extravagances ; mais les plus fâcheufes 
furent qu'à mefure qu'il put retrouver de ks Ta- 
bleaux j il les retrancha & les gâta 2 II peignoit 
fes paneaux des deux côtés , afin qu'en retour- 
nant les Tableaux on ne vit rien de défagréable. 
Sa Famille le fit enfermer. Sa mort eft ignorée. 
11 eut un Fils qui l'a égalé , mais non pas en folie. 
Il y avoit , félon van Mander , un autre Jofeph 
de Clief & un Cornille , tous deux bons Peintres. 




HENRY 
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HENRY 

ET MARTIN DE CLEEF. 

CE s deux Frères font nés à Anvers. Henrf 
étoit excellent Payfagifte: Il voyagea long- 
temps en Italie. Les études qu'il fit dans tous les 
endroits où il pafTa , lui ont fervi dans la compo- 
fition de fe$ Tableaux. Il nous refte de lui àe% 
ruines antique? , qui ont été gravées. Il eut d'ua 
nommé Melchior Lorcb , qui avoit long -temps 
demeuré à Conftantinople, un grand nombre de 
Defleins ; ce qui lui épargna la peine de voyager. 
Ce Peintre a fouvent travaillé les fonds des 
Tableaux de Franc-Flore avec tant d'intelligence 

au'il étoit impoflîble de foupçonner ces Tableaux 
'être de deux mains différentes. Il peignoit très- 
bien le Payfage. Une touche légère , jointe à une 
belle harmonie de couleur , faifoit le mérite de 
fes Tableaux. Il fut reçu à l'Académie de Pein- 
ture d'Anvers en 1553. 

Son (xtx^ Martin , Elevé de Franc-Flore j com- 
ppfoit d'abord en grand , mais fon génie le porta 
a peindre en petit : Il a bien entendu ce genre. 
Son Frerc a fait les fonds de quelques-uns de fes 
Ouvrages. Plufieurs excellents Payfagiftes l'em- 
ployèrent à peindre les Figures de leurs Tableaux ; 
entr'autres le Coninxloo. Martin ne fortit jamais 
de fa Patrie. Continuellement tourmenté de la 
goûte I il mourut à l'âge de 50 ans. 

WiUe^ 
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Willem (Guillaume) de Clcef leur frère , pei- -* 

gnoit fort bien en grand : Il mourut jeune. i^^o- 

" Martin eut quatre Fils , tous bons Peintres : 

Cilles y Martin , Georges & Nicolas. Gilles & 
Georges moururent jeunes. Le premier peignoit 
bien en petit ^ & fes Tableaux , comme ceux de 
fonpere, font très-eftimés. Ilétoit fort dérangé, 
& aimoit trop le? femmes ppur vivre long-temps. 
Martin fut long-temps en Efpagne , & de-là aux 
Indes. Nicolas vivoit encore à Anvers du temps 
4q van Mander en 1604.. 



CORNILLE 

VAN GOUDA, 

lELEVE UHEMSKERC^, 

COrnille naquit à Gdùda. Martin Hemskjtrck, 
futfon Maître : Il étoit un des meilleurs Ele- 
vés de cette Ecole. Déjà connu dans le monde 
Îiar fon talent , Je y in devint fa paflîon dominante : 
1 dégénéra. Il fit regretter fes bonnes qualités , 
^ i]i Aurvécut à fon mérite, 



Y 



PIERRE 
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PIERRE AERTSEN, 

SURNOMMÉ PlERRE-LE-LoNG» 

E LETE D'ALAERT CLAESSEN. 

E la Ville d'Amfterdam , naquit en 1 5 19. 

^ Il étoic fils d'un Fabricant de bas , qui n'a- 

voit d'autre ambition que de voir fon fils en état 
de le remplacer un jour ; mais la Peinture fixa 
rinclination du jeune Aertfen. 11 fut placé chez 
Atacrt Claejfen , Peintre de réputation , & de qui 
on voit encore des Portraits dans les buttes de la 
même Ville. Il fe fit, dès fa plus tendrejeunefle, 
une manière hardie & fiere, qui n'appartenoitqu'à 
lui : C'eft ^ cette manière qu'il doit en partie fa 
célébrité. Unedifpofition heureufe, fous les yeux 
d'un bon Maître , en ^jpn Peintre dçs r%e de 
17 ou 18 ans. Il entenoit parler du riche Câ|;)i- 
net de la xMaifon de Bojfu en Hainaut. Muni d'une 
Lettre de recommandation de rEcoutet d'Amfter- 
dam , il fut admirer & étudier les Ouvrages des 
grands Maîtres qui formoient cette CôUeéHon. 
De- là il vint à Anvers , où il demeura avec Jedn 
Mandin Peintre. L'Académie de cette Ville l'ad- 
mit peu de temps après fon mariage. Il s'étudia 
particulièrement à peindre des Cuifines & leurs 
uftenfiles , avec une vérité à tromper : Perfonne 
n'a mieux colorié que lui. 11 eft même étonnant ^ 
qu'après avoir choifi ce genre , oh il a excellé , il 
ait peint l'Hiftoire au point de fe faire admirer. 

Le 
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Le fieur Rduvaert à Amflerdam avoit beau- '* 

coup de ffes Tableaux ; entr'autres un fort beau ^ 5^9* 
qui reprefentoit une Cuiline , le tout d'un travail ~^ 
immenfc. Il y avoit peint fon lecond fils Piçrrc 
jtertfen. 

Le dedans du Tableau que la Ville d'Amfter- 
dam lui fit faire pour TEglife de Notre-Dame , 
reprefentoit la mort de la Sainte Vierge : Ce fu- 
jet rempliflbit jufqu*aux volets : On voyoit fur le 
dehors T Adoration des Mages. On n*y retrouvoic 
pas le Peintre de Cuifine : Les figures en font 
oien drapées., le nud fçavant , & la couleur chaude 
& vraye. Sandrart dit que ce Tableau ne lui 
iut payé que 2000 couronnes. 

on jetta les yeux fur lui pour le Tableau du 
grand Autel de TEglife neuve de la même Ville ; 
mais , avant de lui en faire la propofition , on fie 
venir Michel Coxcie de Malines , oui refufa de 
travailler en voyant les Tableaux d'Aertfen ; & 
furpris du prix modique que ce Peintre en avoic 
reçu , il dit que quand on avoit un Peintre de cette 
efpéce , il n'étoit pas befoin d'en faire venir d'ail- 
leurs. Ce Tableau avoit quatre volets : Les fujets 
en^edans reprefentoient l'Annonciation , la NaiC 
fance de notre Seigneur, l'Adoration des Eois , 
& la Circoncifion ; & en-dehors le Martyre de 
Sainte Catherine. Ce morceau avoit une force 
extraordinaire; il n'en refte que les cartons de la 
grandeur des Tableaux , qui ont été détruits dan^ 
les troubles de la guerre. Il avoit peint à Delfc 
un Chrift & la Naiflance de notre Seigneur : Sur 
les dedans des volets & fur les dehors , on voyoic 
les quatre Evangéliftes. On admiroit dans la 
nouvelle EgUfe de la même Ville ^ l'Adoration 

des 
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* des Mages & un Ecce Homo. Tous ces TaUeâidf 

^5^9* ont eu le même fort que ceux de Louvain & de 
'-— Dieft : Il n'en eft échappé que les cartons^ au noa^ 
bre de ^5. 

Amfterdam a confervé plufieurs de fcj OâvnU. 
ges. On trouve une Sainte Marthe chez le (ieur 
F'alraeven ; des Figures en grand à la Cour dé: 
Hollande ; chez Maître Nicoldës , le Châtcau- 
d'Emaiis , & quelques morceaux de la Vie de 
Jofeph chez Jean Pieters Reaël. A Harlem , cfaesi 
Cornille Cornelix. Peintre, une Sainte Marthe, &■ 
une efpéce de Kermejfe , ou Fête de Village ea 
petit ; mais il n'avoit pas le même mérite en ce 
genre : Son génie étoit plus propre aux grandes^ 
machines , où la vigueur de fon génie étoit (bu- 
tenuë par celle de la couleur. Il entendoit bien 
les fonds , TArchitefture & la Perfpedive : Il 
enrichiflbit Tes compofitions par des animaux ou 
autres chofes qui pouvoient y avoir rapport : Il 
étoit extraordinaire dans les draperies & les ajuC 
tements de fes Figures, qui relFembloient quel- 
quefois à des Mafques, Cette fmgularité paroif^ 
foit lui être propre. 

Ce Peintre vit de fon temps détruire une par- 
tie de fes Ouvrages. Jaloux de laiffer à la pofté- 
rité de fes Productions , il conçut beaucoup de 
chagrin de cette injuftice : Il en murmura fou- 
vent jufqu'à rindifcrétion. Il mourut à Amfter« 
dam le z Juin 1 573 , âgé de 56 ans. 
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FRANÇOIS . 

DE VRIENDT 

ou FRANC-FLORE, 

ÉLBfE DE LAMBERT LOMBARD. 

ê 

R A'SÇOl S de rriendt , de ion \.^^] 
temps appelle le Raphaël des Fla^ 
mands , naquit à Anvers en 1 5 20 , 
d'une Famille d'Artiftes. Son père 
Cornille étoit Tailleur de pierres , 
& fon oncle Claude Flore , excel- 
lent Sculpteur. Franc avoit trois Frères. CornilU 
liabile Sculpteur & Architecte : Les plus beaux 

Edifices 
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~' Edifices d'Anvers font de lui, tels que la Maîfba 

^5-^Q- de Ville , Wofier^huys ou Maifon d'Autriche, &c. 

Celui-ci mourut en 1 575 . Jacques étoit bon Pein- 
tre fur verre , & Jean s'eft fait une réputation 
dans la Fayence , qu'il peignoit bien : Ilmourut 
fort jeune en Efpagne au fervice du Roy Philippes , 
qui l'avoit attiré par une forte penfion. 

Franc-Flore fut Sculpteur fous fon Oncle jus- 
qu'à l'âge de 20 ans , quil fut demeiifer à Liège : 
Entraîné par un penchant naturel , il ajpandonna 
le cifeau pour la palette , & devint Elevé de Lam^ 
bert Lombard y qu'il a toute fa vte imité au point 
que bien fouvent on a de la peine à les diflinguer. 
Arrivé à ce degré de talent, il voyagea en Ita- 
lie , & il étudia l'Antique , & particulièrement 
d'après les Ouvrages de Michel Ange ^ qu'il defi 
fîna à la fanguine avec une touche Ubre & fiere : 
Sps contours font fçavants, & fes deffeins, quoi- 
que hachés , font bien moelleux. 11 revint à An- 
vers , après avoir fait une ample moilTon d'étu- 
des , & il étonna les Artifles de fon temps par 
un deffein plus correâ: & un autre goût decompo- 
fer. Ses Ouvrages le firent rechercher des Grands. 
Le Prince d'Orange , les Comtes d^Hoorn & 
d'Egmont , ne ceiToient de le voir & d'eftimer en 
lui le Peintre & l'homme d'efprit : Tant d'avan- 
tages ne purent le détourner de la paflîon qi^il 
avoit pour le vin. La crapule lui attira dans la 
fuite le mépris des honnêtes gens. Son ami Coorn^ 
hert lui écrivit une Lettre en vers , où il dit 
33 c^i' Albert Durer lui avoit apparu en fonge fous 
.>3 la forme d'un Vieillard refpeaable, qui lui avoit 
D5 beaucoup loiié les talents de F loris , mais en 
» même-temps blâmé les excès honteux de fa vie : 
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» U finit en lui difant , fi ce fonge n'eft pas réel , -* 

» du moins je fouhaite que Tavis vous foie lalu- ^ 5^Q> 
» taire. Cet avis , ainfi que les autres , furent ou- . — -'. 
bliés dans le vin. 

QuelquQs-uns attribuent fon dérangement à fà 
fenmie ^ qui ^ à mefure qu'elle voyoit augmenter 
les honi>çtirs & les biens de fon mari , redoubloit 
fon agibîtion. Elle fut caufe en effet d'une partie 
de fa ruine : Sa maifon , quoique fort belle, lui 
déplût , & elle obligea fon mari trop facile à en 
bâtir une fur les Deflcins de fon Frère : C'étoit 
un Palais orné de colomnes. La perte du temps , 
& la dépenfe exceflive l'endettèrent. Il y eut re- 
gret, maïs trop tard. Il recommanda à fes En- 
fants & à fes Elevés de bien étudier , mais fur-tout 
d'éviter les folies de fa vieillefle. Il leur avoua qu'il 
avoir eu iooo liv. de rente , 1 0000 liv. placées à 
la Banque , & une belle maifon ; ce qui faifoit 
beaucoup de bien dans ce temps-là , que tout avoit 
été diflîpé par fon nouveau bâtiment , & qu'il 
étoit la maiheureufe vidime de fes Créanciers. 
Je pafle fous filence fes paris extravagants : Il fai- 
foit gloire de boire extraordinairement. Mais 
parlons de fes Ouvrages. 

Il fit pour la Confrérie de Saint Michel d'An- 
vers, le Tableau d'Autel de leur Chapelle, dans 
la Cathédrale : Il reprefentoit la Chute de Luci- 
fer. Cette compofition eft belle & bien peinte : 
On remarque l'étude des mufcles dans les mou- 
vements forcés des corps nuds , des Anges rebelles 
qui font précipités , cq qui donne une grande idée 
u mérite de ce Peintre. Il avoit fait dans la 
même Eglife une Aflbmption de la Vierge pein- 
te fur coutil. Ce Tableau ne cédoit en rien à l'autre 2 

H Les 
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7; — '^ Les draperies en étoienc bien jettées. Il fût cJé* 
i 520. truit pendant les troubles du Pays : D'autres di- 

■ fent qu'il fut enlevé , & qu'il eft encore confervé 

avec beaucoup de foin en Efpagne. 

Il peignit le Jugement dernier pour un Tableau 
d'Autel à Bruxelles. Une Nativité pour l'Eglife 
de Notre- Dame d'Anvers. Il fit , par Vxixàrc dé 
i'Abbé Lucas, un Tableau à quatre doufel» to- 
lets , pour l'Eglife de Saint Jean de Gand , dans 
la Chapelle de Saint Bavon. Ce Tableau repre- 
fentoit eh dedans & en dehors la Vie de S. Luc ^ 
^an Mnjiicr en fait l'éloge. Il fut nfiis en fureté 
chez fon Maître Lucas de Heere , pendant les trou- 
bles du Pays , & fervit de modèle dans fon Atte- 
lier. La manière de ce Peintre , dit van Mander i 
eft inimitable ; ce Tableau eft beau de près , mais 
de loin il eft incomprehenfible ; on découvre à 
mefure qu'on s'éloigne, de nouvelles-beautés;il 
avoit l'art de donner de la force & d'arrondir fes 
fujets. En un mot , ks Ouvrages & fa maniéré 
fembloient tenir de la magie. Il avoit une gran- 
de facilité à produire , il en donna une preuve à 
l'entrée de Charles V. dans la Ville d'Anvers : 
Chargé de faire les Arcs de triomphe, on lui 
vit faire dans un feul jour fept figures grandes 
comme nature ; il n'employoit jamais que fept 
heures. 

Dans la même Ville , lors de l'entrée de Phi^ 
lippe y Roy d'Efpagne , il fit encore en un jour 
un fort grand Tableau fur toile. La Vîûoire .& 
un grand nombre d'Efclaves enchaînés au-deflbus 
d'elle : Les attributs de Bellone & ceux de la 
Paix ornoient cette compofition. Il a été gravé 
iSc donné au Public; 

II 
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; Il s'étoic diverti à peindre les dehors de fa Mai- - 

Ton en bas-reliefs , qui imitoient la bronze. ' S^'^^r 

Les Tableaux qui lui ont fait le plus d'honneur '- 

font ceux-ci , que van Mander a vus. Les neuf 
Mufeschez le fieur Wjntgis, à Middelbourg. Dans 
Ja même Ville un grand Tableau fur toile repre- 
Tentant une Noce Marine. hQs Divinités de la 
Mer y préfident. On voit dans tous ces corps 
nuds combien il avoit profité à étudier T Antique; 

On admiroità Amiterdam , chez le fieur Jeatt 
"van Endt , un grand Tableau où notre Seigneur 
appelle à lui des enfants & leur donne fa Béné- 
diàion 

A Anvers chez le fieur Nicolas Jonghelingh ; 
dans le falon d'un nouveau Bâtiment , les travaux 
d'Hercule en dix Tableaux. Dans le falon des 
Arts , fept Tableaux qui repréfentent les ArtSi 
ÇornilU Cort les a gravés d'après les deflfeins de 
Simon-Jean Kies d'Amfterdam ^ £leve HHemS'^ 
kerck & de Franc-Flore. 
. Ces derniers Ouvrages étoient pour le Grande* 
Prieur d'Efpagne : Chaque Tableau avoit 27 pitds 
de haut. Le premier reprefentoit notre Seigneur en 
Croix , & l'autre une Kéfurredtion. Ces deux Ta^ 
bleaux furent prefqu'entierement finis, mais les 
volets n'en étoient que foiblement ébauchés. Fran- 
çois Porbus & Crlfpiaen les ont finis. 
. Il fiit admis à l'Académie d'Anvers en 1 5 39 , 
& mourut en 1 570 , âgé de cinquante ans. 
, U a laiflfé plufieqrs enfants. P^an Mander n'en 
nomme que d!eux , Jean-Baptijie F loris qui fiit aifaf* 
Çné cruellement parles Efpagnols; un autre appelle 
jFrançois comme fon père , qui a fort bien peine 
en petit. Le nombre des Elevés de ce Peintre 

H -a eft 
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' eft confidérable. On en compte 150, parmi leG 

^5-^^* quels il y en a qui trouveront leurs places dans 
•~^~ cet Ouvrage. 



MARIN DE SEEU. 

ON fçait de ce Peintre né à Roinerswalen, 
qu'il vivoit du temps de Franc-Flore. 
Sa manière de peindre étoit facile & prompte. 
On croit que la plûnart de les Ouvrages font en 
Zélande dans Middclbourg chez le fieur Wj/nt-^ 
gis : On voyoit de lui dans Ion Cabinet le Finan- 
cier , Tableau richement conipofé avec les at- 
tributs de rOpulence. La mort de ce Peintre 
n'ell point connue. 



BENJAMIN 

s A M E L I N G, 

ELEFE DE F RANC-FLORE, 



S 



A M F. L I N G naquit en 1 520 , dans la Ville 
de Gand. Inftruit dans TEcole de Frant^ 
Flore , il naffa pour un des bons Elevés de ce 
Maître. Il faifoit très-bien le Portrait. On voit 
dans rFfflifc de Saint Jean à Gand , plufieurs Ta- 
bleaux de ce Peintre , d*aprcs les DcHeins de 
Lucas de Heere. 

MARTIN 
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DE VOS, 

ELEVE DE SON PERE. 




A R T I N de Vos naquît à Anvers • 

de Pierre de P^os ^ aiïez habile 1520. 

I^eintre pour ctrc reçu à l'Acade- 

Tiie de cette Ville, en 15 19. 
Martin eut le bonheur d'étudier 
d'abord fous fon père. Les atten- 
tions d'un pcre pour un fils qui embraflb fa Pro- 
fefTion , font ora nairemcnt plus vives , plus fou- 
tenues que celles d'un Maître étranger : La 
véritable mcrc a plus de foin de fon enfant qu'une 

H 3 nourrice : 
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T~" — nourrice : Ainfî notre jeune Peintre fut heureufe- 
>-5^9; ment commencé par fon père. De cette édiicatiort 

• " particulière, il paflk ' à celle du célèbre France 

Flore , dans 1- Ecole duquel il trouva de jeunes 
Elevés très-forts , qui excitèrent en lui cette ému- 
lation qui fut toujours la mère des talents & àes 
grands hommes. 

Le feu de l'émulation & de toutes les paffions 
s'éteint quand elles n'ont plus rien à defirer. Se 
voyant au-deflus de fes Emules , il alla chercher 
ailleurs de nouvelles difficultésr à vaincre , d'au- 
tres Rivaux à furpalTei" , d'autres modèles à fuî- 
vre , & de plus grands Maîtres à imite;* : Et oii 
pouvoit-il mieux les trouver réunis que dans la Ca- 
pitale des Arts, à Rome ?' Il y alla> il y étudia 
long-temps ; mais le génie des grands Artiftes ne 
peut demeurer tranquille , tant qu'il leur refte de' 
nouveaux progrès à faire. 

Frappé du coloris de l'Ecole Vénitienne , il 
vola à Venife : Il s'attacha au Tintoret , & il fut- 
bien-tôt digne de fon amitié & de fon eftime , 
puifqu'il l'employa à peindre le Payfage de fes 
Tableaux. Sa facilité à produire plût au Tintoret. 
L'Italien eut la générofité de découvrir au Fla- 
mand tous les fecrets & toutes' les régies de la 
couleur , fans avoir la foibleffe de craindre d'en 
être furpaffé. D'Elevé , de Vos devint Maître , 
d'imitateur, original, fans cependant s'écarter de- 
fon modèle. Sa réputation s'étend dans toute 
l'Italie : Il fait plufieurs Portraits pour la Mai- 
fon de Medicisj & pour d'autres- Seigneurs. Ses 
Tableaux d'Hiftoires , placés en Public, achè- 
vent de le faire connoître. 

Mais l'amodr de la Patrie rappelle tous les 
. hommes ; 
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hommes : Un peu de gloire bornée dans le lieu -- 

oîi ils font nés les flate plus qu'une plus éclatante ^ S-^Q» 

dans un Pays étranger. 11 retourna à Anvers ^ '•■ 

où il débuta par pluTleurs Tableaux d'Autels qui 
méritèrent de grands éloges ; & l'Académie de 
fa même Ville l'admit avec diftindion en 1559. 
Ce fut pour lors qu'il fut employé à peindre & 
à compofer. 11 eagna beaucoup de bien , & mour 
rut en 1 604 , fort eflimé & dans un âge avancé. 

De Vos compofoit aifcment, & la plupart de 
fes Ouvrages en grand ont de l'élévation ; Sa 
manière tenoit de celle du Timor et. Son DefTcin 
eft correft , fa couleur bonne , & fon exécution 
facile. Il avoit le génie de fon Maître, mais moins 
de vivacité. S'il donnoit moins de tour à fes Fi- 
gures , peut-être en étoit~il plus naturel. 11 efî 
un des Peintres de fon temps qui a le plus pro- 
duit. Les Sadelers , Colaen , &c. ont gravé beau- 
coup d'après fes Deflfeins , qu'il faifoit au crayon 
noir , & à la plume , tantôt laves au billre , & 
tantôt à l'encre de la Chine. 

Anvers pofTéde fes plus beaux Ouvrages en 
peinture : On compte dans la Cathédrale 14* 
Tableaux de ce Maître , la plupart Tableaux 
d'Autels. Dans la Chapelle des Boulangers aa 
retable , on voit la multiplication des pains , un 
des plus beaux Ouvrages de ce Maître : Dans 
la Chapelle des Marchands de Vin , la Nôce^ 
de Cana , Tableau d'Autel : Dans celle des Pel- 
letiers , S. Thomas l'Incrédule : Ce Tableau a^ 
deux volets ; fur l'un eft peint le Baptême de 
notre Seigneur , & fur l'autre la Décollation de. 
Saint Jean. Derrière les chandeliers , font pla- 
cés deux petits Tableaux de de Vos, Dans une 

H 4 autre 
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autre Chapelle , on voit un Tableau d'Autel du 
même Auteur avec deux volets ; au milieu on 
admire la tentation de S. Antoine : S. Roch eft 
peint fur Tun des volets , & fur l'autre S. Hubert. 
Dans la Chapelle de la Confrérie des Arbalétriers^ 
le Tableau d'Autel reprelénte notre Seigneur ac- 
compagné de S. Pierre, S. Paul, S. Georges & 
Sainte Marguerite ; fur un des volets on voit le 
Baptême de l'Empereur Conftantin ; fur l'autre 
volet , la conftruâion de l'Eglife de S. Pierre 
de Rome : Ces volets étant fermés , reprefen- 
tent en dehors Sainte Marguerite , & S. Georges 
monté fur un beau cheval. Trois autres petits 
Tableaux du même font pofés derrière les chan- 
deliers. La Chapelle des Tifferands offre aux Cu- 
rieux la Réfurreftion de notre Seigneur dans le 
Tableau de l'Autel. La Chapelle du /Nom de 
' Jefus a pour fujet , dans le Tableau d'Autel , 
l'adoration de ce faint Nom. Dans l'Eglife pa- 
roiflîale de S. Jacques , & dans la Chapelle du 
S. Sacrement , on voit la Cène dans le fond de 
rAutel. 

On trouve à Oudenarde, dans un Couvent,^ 
plufieurs Tableaux de ce Peintre , du nombre 
defquels font l'Adoration des Mages & une Na- 
tivité. 

A Florence , le Grand - Duc poffede des 
. JPortraits de la Maifon de Medicis , & un Para- 
dis terreftre , dans lequel les Animaux & le Pay* 
fage font également bien traités. 

A Paris, M. le Duc d'Orléans a du même i 
grands Tableaux , dont l'un reprefente les prin- 
cipaux Fleuves de l'Afie & de l'Afrique , des 
Naïades , des Tigres & des Crocodiles ; les Fi- 
gures 
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fores font de grandeurs naturelles : Sur l'autre, ^ 

an eft arrêté par Syrinx , qui l'empêche de corn- '5^o* 
battre des Tigres. ' 

Chez M. le Marquis de LafTay , eft une Na- 
tivité. 

Afartin de Vos a eu plufieurs grands Elevés , 
entre lefquels on diftingue fon neveu Guillaume 
de Vos, fAsàc Pierre y & Koeherger, qui les a tous 
furpafTés. 

Pierre de Vos , frcre de Martin , étoît habile 
Peintre. Son Hiftoire & fes Ouvrages nous font 
inconnus. 



LAMBRECHT 

VAN O O R T. 

VA N Oort naquit à Amersfoort vers Tannée 
1 520. Il étoit bon Peintre & grand Ar- 
chiteâe. Il fut admis dans le Corps des Peintres 
d'Anvers en 1 54.7. 

MICHEL DE GAST. 

ON ne fçait fi ce Peintre n'a pas voyagé 
quelques -temps en Italie. Tous fes Ta- 
bleaux rcprefentent des débris de l'ancienne Ro- 
me : Il ornoit fes ruines de Figures & d'Ani- 
maux. Il demeura à Anvens , où il fut admis dans 
le Corps des Peintres en 1558. 

FRANÇOIS 



J^20. 
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FRANÇOIS 

ET GILLES MOSTAERT, 

ELEFES DE LEUR PERE. 

CE s deux Jumeaux étonnèrent tout le mon- 
de par leur exaûe reflemblance : Il n'étoic 
pas poflîble de les diflinguer. Il arriva un jour 
que leur père étant forti , après avoir laifle fa pa- 
lette fur une chaife , François entra pour exa- 
miner rOuvrage de fon Père, & s'affit fur la pa- 
lette, qu'il nevoyoit point : Le Père, de retour, 
fâché de voir les couleurs de fa palette gâtées , 
appella Çqs enfants. Gilki monta le premier , il fut 
trouvé innocent , il le renvoya & lui dit de faire 
monter François : Celui-ci n^ofant monter , donna 
fon bonnet à Gilles , qui parut une féconde fois 
devant fon Père , qui s'y trompa luirméme , & 
ayant interroge Gilles pour François , il ne le trou- 
va pas plus coupable. 

Ils naquirent tous deux dans la petite Ville 
d'Hulfl , proche d'Anvers ; ils defcendoient du 
vieux Moflaert , & ils étoient originaires d'Hol- 
lande. Ils furent avec leur Père demeurer à An- 
vers , où ils reçurent de lui les premiers princi- 
pes, mais ils changèrent d'Ecole. Gilles fut chez; 
Jean Manàin , & François chez Henri de Blés ; 
ils devinrent habiles dans ces Ecoles : Frofiçois 
excdloit dans le Payfage , & Gilles dans les Fi- 
gures au quart de nature. Français 
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François faifoic d'abord peindre les tigures de ' 

fcsPaylages ; mais il apprit dans la fuite a le paf- ' 5^^» 
fer de ce fecours. Ils furent revus à TAcadémie ^^^^ 
d*Anvcrs en 1555. François mourut fubitemenc 
fort jeune , dans le temps que fes Ouvrages com- 
mençoicnt à faire du bruit. 

11 eut plufieurs lïleves. Hans Soëns eft celui qui 
lui a fait le plus d'honneur. Kome , & quelques- 
autres Villes d'Italie , pollcdent de fes Ouvrages. 
KxccUent Payfagillc , & Peintre de Figures en 
petit : Il lixa la demeure à Kome , où il a beau- 
coup travaillé. 

• Gilles A4oflaert peîgnoit bien l'Hiftoire , & en- 
tcndoit parfaitement la difpofition de ks l'igures. 
On a vu à Middelboùrg , chez le (leur Wjntgis , 
un grand Tableau reprefentant Mcffieurs Schet^ 
fers , faifant , comme Seigneurs du lieu , leur en- 
trée à Moboke : Les Payfans y font Ibus les ar- 
iïXQs , Ce marquent leur joye par des attitudes & 
des démonftrations auffi varices que naturelles. 

• On voyoic encore de ce Peintre deux autres Ta- 
bleaux ; le Seigneur portant fa Croix , & S. Pierre 
dans la Prifon délivré par l'Ange. 

Un Efpagnol lui fit faire un Tableau ; maïs le 
Peintre lui ayant fait fentirdans la converfation 
qu'il n'aimoit point TEfpagne. L'Efpagnol , moins 
par zélé peut-être pour fa Patrie que par mau- 
vaife foi , ' chercha des prétextes de rompre le 
marché , il allégua que la gorge de la Vierge 
ctoit trop découverte ; & dans l'efpérance d'avoir ^ 
le Tableau pour rien , il ne balança point de per- 
drc l'Auteur : Il le dénonça au Juge , comme 
un Artifte licencieux & impie : Il conduifit chez 
lui le Vicomte Ernejl , pour failir le Peintre & 

le 
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' le Tableau. Moftaert , qui , pour fe venger de 

^5^^' rEfpagnol , n avoit peine qu'en détrempe cette 

gorge un peu trop nue , avoit eu le temps d'y 

palïer l'éponge & de reffacer ; le Juge ne trou- 
va qu'une Vierge modefte , & admirablement 
peinte : Il réprimanda TEfpagnol , & le força de 
payer le prix que demandoit le Peintre. Ce n eft 
pas la première fois que l'avarice & d'autres paf- 
fions ont ofé fe cacher fous Tair refpedable du 
zélé & de la Religion. Moftaert mourut fort 
vieux en 1601. 



DIRCK (THIERRY) 

ET WOUTER (VAUTIER) 
C R A B E T. 

CArle van Mander n'en dit rien dans-fon hiftoire 
des Peintres. Il y a lieu de penfer que ces deux 
frères Dlrck,ô^Wouter CrabetXm ont été inconnus, 
ainfi que leur mérite. Si nous en croyons les Hifto-. 
riens de Gouda , les uns difent qu'ils étoient originai- 
res d'Allemagne. Les autres au contraire les croyent 
François ; mais leurs Defcendants foutiennent qu'ils 
étoient des Pays-bas. Quoiqu'il en foit , écoutons 
van Mander : Cet Hiftorien nous parle d'un cer- 
tain Adrien Pie ter s Crahet , qui fut Elevé de Jean 
Zy^arte oh Z'cQarte Jan , qui en peu de temps fur- 
pafla fon Maître. L'Ecrivain Almeloveen croie 
non - feulement Claude Crahet , père d'Adriea 
Pieten Crahet , mais aufli de Dirck, & Wmter. Il 

le 
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le prouve par le rapport du mcme nom , Se ks - 

événements du temps. ^ 5^^* 

P^oMtUr vilîta la France & T Italie. Son uiage écoic ^^^^ 
de lailier un carreau de vitres ou un chalFs peine 
de Ùl main, dans chaque Ville où il palîoit. Les 
ConnoâiTeurs conviennent toui que fautier fur- 
palîbic l'on firere Dirck en couleur & en dellein ; 
mais JDirck donnoit plus de force à les Ouvrages: 
Ce qui fit dire dans ce terr.ps que Dirck étoit le 
Maître dans les Ouvrages ou il falloir de la tbrce, 
& yétMtier dans ceux qui demandoient des lumie* 
xes brillantes. 

Ils croient tous deux fort habiles & réufîîlTbîenc 
également en grand comme en petit , avec une 
promptitude extraordinaire. Après que Gautier 
eut livré la première vitre pour la principale Eglî* 
fê de Gouaa en i 560 ^ il Ht Tannée fuivance la 
grande vitre qui fut donnée à la même Eglife par 
la DucbeiTe Marguerite en i 5 6a. Il peignit pour 
la même la Naiûance de notre Seigneur , à laqudie 
il ajouta en i 366 ^ la belle compofition de la dcC- 
cmâion du Temple d'Heliodore. Ces 4 grandes 
croifees ne lui ont coûté que iix années de travail ; 
mais Dirck plus prompt que lui , en fit en trois 
amiées fix de la plus grande forme , & d*une aufli 
grande compofition que celles de fon firere. En 
15 67 il fit une vitre admirable : Le fujet étoit 
notre Seigneur qui chaffe les Vendeurs du Tem- 
ple; & Tannée fuivante lamort d'Holoferne : C'eft 
fon dernier Ouvrage, il eft dansl'Eglife de Gouda. 
Quoique ces deux frères fiiflent amis , ils fe ca- 
choient leur fecret. Celui qui recevoit la vifite de 
fon fi-ere, couvroit fon Ouvrage. Il arriva que 
Tun ayant demandé à l'autre comment il s'y pre- 

noit 
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'• ■ '" noir pour réuflîr dans ce qui lui fembloit fi difîîcild 
^5-^^' à crouver. Il ne put avoir d'autre rcponfe que 

^^ celle-ci : Mon frère , fai trouve par le travail , 

cherchez* & vous trouverez, de même. Ils le con-» 
tentèrent à la fin de fe voir peu , & de s'ccrirç 
quand ils avoient befoin de fe communiquer leurs 
affaires. Ils firent tant de recherches & tant de 
frais dans leur art , qu'ils furent obligés de tra,. 
vailler comme de fimples Vitriers , pour éviter 
l'indigence. 

Dirck ne fe maria point , mais Psautier épouf^ 
une fille de la Famille de Proyen, dont il eut un 
fils nommé Pierre, qui depuis a été Bourguemeftre , 
& une fille qui fut mariée à Reynier Parjjn Gra- 
veur , qui a rendu publics les Portraits de nos deux 
Peintres. Willem Tomberge prétend qu'à la more 
de ces deux frères , nous avons perdu le fecret de 
peindre fur verre, mais il fe trompe, puifqu'au- 
jourd'hui en Allemagne & en Angleterre le même 
fecret eft en ufage ,. avec des couleurs , à la vérité , 
inoins vives que celles de l'Eglife de Gouda. Si 
l'ufage n'en eft plm fi fréquent, c'eft qu'on s'eft 
apperçu que les vitres coloriées coûtent beaucoup, 
(&. rendent le^ Eglifes trop fombres. Voilà , je 
crois, la feule raifon c[^ a fait perdre le fecret ^^ 
comme l'a cru Tomberge. Il étoît auffi Peintre , 
mais médiocre fur verre : Il eut pour Maître; 
Wefterhout d'Utrecht! Ce Tomberge eut ordre dans 
la fuite de réparer ces belles vitres qui furent prêt 
que détruites par un orage en 1574. On recon- 
poit à leur méoiocrité fes Ouvrages & fes couleurs ^ 

Îarmi les beautés qui relient de nos deux Peintres. 
1 mourut en i6y%. • - 

C'eft dans lé temps à,ç% firéres Crabet, félon les 
^ Chroniques 
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Chroniques de la Ville de Gouda & la defcription " 
; d*Hâriem par 5^w«^/-4»î^y&f^, que vécurent deux ^5^^* 
fort bons Peintres fur verre, H?'///^»! (Guillaume) 2^^^^ 
'; ThiboHt & CornilU Ijbrantfche Kufeus. Willem • 
mourut au mois de Juin 1 5 99 > & Kufèus au mois 
de Mai 1 6 1 8. D. van Bleyfwick dans fa defcrip- 
tion de Delft , dit que Thibaut en 1563 fit la belle 
. vitre qui eft dans TEglife de Sainte Urfule de la 
* même Ville^^ Philippe IL Roy d'Efpagne, y eft 
: reprefenté av;ec fa femme Eliz^abeth de Valois , fille 
\ ainée à!Henkj IL Roy de France. Ils font en 
\ habits royauaç.. On voit à leurs côtés un Ange 
Gardien & léè Armes de ces deux Maifons Sou- 
veraines. .Au haut de la vitre rAdoration des trois 
■^^> accompagnés d'une multitude de Peuple , 
'JÉ|bnffi deffinéé &".bîen peinte. ' 
* Oh voit encore aujourd'hui dans le grand falon 
desjpremieres Butés de la Ville de Leyden , tous 
les Portraits des Comtes de Flandres , repréfentéi 
en pied par les mêmes. 



L AU R E N T 

VAN C O O L. 

LE s ConnoîflTeurs ont été très-fatisfaits de la 
belle vitre qui eft dans la Chapelle du Confeil 
Privé du Pays de Delft. Les Portraits des Con- 
feillers y font peints grands comme nature & cui- 
rafles depuis la tête jufqu'aux pieds , par le célè- 
bre Laurent van Cool. 

HUBERT 




H U B E R T 

GOLTZIUS. 

ELEVE DE LAMBERT LOMBARD, 

L EST né à Venio, de Parents 
originaires de Wirtzbourg. Sa pre- 
mière jeunefTe fut employée aux 
études des Belles - Lettres : Delà 
entraîné par un penchant naturd 
pour la Peinture , il choific pour 
huître Lambert Lombard. Il copia chez ce Peintre 
beaucoup de Defleins d'après l'Antique, qui lut 
firent naître l'envie d'aller fur les lieux , & de les 
obferver lui-même. Rome lui ouvrir une carrière 

fort 
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fert ample , & fes études lui fournirent lés matériaux * 

de pluneurs Ouvrages qu*il accompagna de notes ^5^^* 

hiftoriques & de remarques curieufes. ^ " 

Il commença par mettre en ordre fes recherches 
& donna au Public un grand Volume, contenant 
Ja vie des Empereurs Romains , depuis Jules Cefar 
jufqu'aux Empereurs Charles V. & Ferdinand. 
X'exaâitude faifoit en partie la beauté de cet Ou- 
vrage : Il y avoit joint les Portraits de ces Em- 
pereurs , tirés des médailles de leur temps. Ceux 
qu'il n avoit pu trouver étoient reftés en blanc. Ces 
médailles étoient gravées en bois par un Peintre 
de Courtrai , appelle Jofeph Gietleughen , habile 
Artifte : Outre la reflemblance, le coltume y étoit 
obfervé. Il donna cet Ouvrage en plufieurs Lan- 
gues. Il avoit chez lui une Imprimerie, qu'il di* 
rigeoit lui-même. Son Livre dédié à l'Empereur 
Ferdinand y parut en 1 5 6 j , en Latin, fous le titre 
de CaïHs JhUhs Cétfar : Cet effai l'engagea à donner 

i plufieurs autres Ouvrages recherchés depuis par 
es Sçavants. En 1 5 66 il en fit paroître un nouveau 
furies Fêtes & les Triomphes des Romains , depuis 
la Fondation de Rome jufgu'à la mort àAugHfte. 
Ce Livre eft orné de médailles gravées par lui- 
même , fous le titre de Faftos. Il le dédia au Sénat 
de Rome, qui lui envoya la Patente de Noble 
Citoyen Romain , avec toutes les franchifes & 
honneurs dont le détail eft dans la lettre datée en 
1 5 67. On l'avoit imprimée dans le Livre qui parue 
en 1 574 , fous le titre de Cétfar AHguflus. Cet 
Ouvrage divifé en deux parties , enrichi de mé- 
dailles & de leurs revers gravés , eft plein de re- 
cherches. 
En 1 576 on vît encore de lui un Volume , fous 

I k 
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' " le titre de Sicilia & Màgna, Crdcia, ou rHîftoîre 
i 520. des Grecs & la Defcripuon de leurs Villes, avec 
- — '- de belles médailles Gréques 2 Ses obfervations lui 
ont acquis Teftime des Sçavants. 11 paroit qu'il 
n'avoit rien négligé pour rendre fon travail utile 
& agréable , par le foin de Tlmpreffion & par le 
choix des Carafteres. 

. Ses Ouvrages en Peinture font fort rares, quoi- 
qu'il ait beaucoup travaillé. 11 compofa à Anvers 
la Conquête de la Toifon d'or , pour la Maifbn 
d'Autriche. Hardi dans Tes entreprifes & dans 
l'exécution , il nous reftc cependant fort peu de Ta- 
bleaux de lui . Pendant fon iejour à Bruges , il fuivic 
exaftement les Sermons d'un Moine gris, nommé 
Frerc CornilU , dont il fit le Portrait très-reflèm- 
blant. f^an Manier a vu ce Tableau qu'il loue fort. 
• 1 1 époul'a en premières noces la fœur de la femme 
de Pierre Koeck > dont il eut plufieurs enfens , à qui 
il donna des noms Romains , tels que Marcellus^ 
JhUhs , &c. Il quitta fa femme pour revoir Rome , 
& il feignit d'aller à Cologne. Devenu veuf, il fe 
remaria , mais il y eut grand regret ; fon efprit & 
fa douceur ne purent rien fur Ta conduire de fa 
femme. Il paya la folie de l'avoir époufée, par fa 
mort, qui arriva vers 1 5 8 3 , à Bruges. Il eut les 
talents , les vertus & les chagrins domefliques de 
Socrate. 




SIMOX 
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SIMON JACOBS. 

ELEFE DE CHARLES DT'prES. 

SI M o N Jacobs naquît à Gouda : Il fut Elevé — ' — 
de Charles d'Tpres. L'anpas du gain Tcnga- ^5-^Q« 

gea à peindre le Portrait , ou il réiiflit; On elti- ■ '- 

me un Portrait qui fe voyoit à Harlem.,- & qu'il 

feignit d'après Willem ( Guillaume ) Thibaut , 
cintre fur verre. On en cite encore plufieurs 
autres qui foutiennent fa réputation. Il faifoit bien 
xeflembler. Sa couleur eft bonne ; mais on vante 
particûttérement le moèftleux de fon pinceau. Il 
fut tué au Siège d'Harlem en 1572. 

CORNILLE 

DE VISCHER. 

IL fut bon Peintre de Portrait. Sa vie feroic 
fort longue, fi je nem'étois pas borné à écrire 
fimplement ce qui a rapport à la Peinture. Cet 
homme , qui n'avoit rien aaimable que fon talent , 
périt dans le paiTage d'Hambourg à Amfterdam. 

Iz CLAES 



CLAES (NICOLAS) 

ROGIER, ET H ANS 
(JEAN) KAYNOT. 

' T L S peignirent bien le Payfage, Kétjnêt étoîc 

'5^Q' j[ Elevé de MathUn Côck. Sa manière eft dans 

" le goût de Pahenitr. Les Ouvrages de Pun & 

de l'autre pailèrenc chez l'Etranger > & en jfurent 

eftimés* 



BERNARD 

DE R I C K E. 

IL naquit à Courtrai. Sa manière de pdndre 
eft grande. On peut juger du talent de ce Pein- 
tre par un Tableau d'Autel de l'Eglife de Saint 
Martin de la même Ville. Ce Tableau reprefente 
notre Seigneur qui porte fa Croix : Il eft d^me 
belle compofîtion. Il changea depuis fa manière^ 
croyant mieux réUflir : Effeâivement fes derniers 
Ouvrages ont leurs Partifans. 11 fut reçu à PAca-^ 
demie d'Anvers en i 561 , & fe fixa dans cette 
Ville, où il cil mort. 

WILLEM 
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WILLEM 

(GUILLAUME) KEY. 

IL étoît de la Ville de Breda , d'une figure , 

& d'un maintien agréable. Il aimoic les ajuf- j r^o* 
tements ,& fa mailbn le relTentoit de ce goût au- ■ 

deflus de fon état : Elle étoit proche la Bourfe , 
dans le plus bel endroit de la Ville d'Anvers. Il 
fut Elevé de Lambert Lombard , & camarade 
d'Ecole de Franc-Flore : 11 ne dut fon talent & 
fes richefles qu'à fon aflîduité & à fon œconomie. 
Son talent étoit d'imiter & de faifir la nature. 
Ses Ouvrages furent plus recherchés que ceux des 
autres , par la douceur & le moelleux de fon pin- 
ceau. Ses compofitions font fages & pleines de 
jugement : Elles ont à la vérité moins de feu que 
celles de Franc-Flore , cela n'empêcha pas que 
fes Tableaux ne fuflTent fort eftimés & payés fort 
cher. 

Le Tréforier Chriftophe Prnym lui fit faire > 
pour la Maifon de Ville d'Anvers , un Tableau 
jcprefentant les Portraits des Magiflrats de cette 
Ville en pied , grands comme nature : Dans le, 
haut du Tableau notre Seigneur & des Anges 
dans une gloire , &c. Ce même Tableau périt 
dans l'embrafcment de.cette Maifon en i 576. 

On voit encore aujourd'hui une Epitaphe , fur 
laquelle il a peint les Portraits des Fondateurs de 
la Chapelle des Maîtres Selliers , dans la Cathé- 

I 3 drale 
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" drale d'Anvers , oii eft placé ce Tableau: 

^5-^^; Il fit le Portrait du Cardinal Grandvelles dacif 
fon habit de Cardinal. Ce morceau fut fort efti- 
mé ; & cette Eminence lui envoya , fans avoir 
fait prix , /p Rychdaelders [a]. Après avoir con- 
fidérablement travaillé, le Duc ^*-<4/te le demanda 
pouf lui faire fon Portrait : En travaillant, il en- 
tendit , entre les Juges Criminels & le Duc , con- 
certer la mort du Comte d'Egmont , & de quel- 
ques-autres Seigneurs. Ce complot tyrannique lui 
fit tant d'impreflion que , de retour chez lui , il 
en tomba malade , & mourut le même jour de 
Texécution des Comtes d'Egtnont & de Horn , 
le 5 Juillet , veille de la Pentecôte 1568: D'au- 
tres difent qu'il étoit mort quelques jours avant ; 
& quelques-uns , qu il mourut de frayeur en voyant 
la phyfionomie du Duc d'Alhe. 

Il avoit été admis à TAcadémie d'Anvers en 
1540. 



AUGUSTIN JORIS. 

*■"" — * A U G u s T I N Joris y fils de JeÂn , Brafleur 
^ 5^5- jTJL de la Ville de Delft , né en 1 5 25 , fut placé 
~' — '" chez Jacques Mondt , Peintre médiocre : En trois 
ans d études il furpafla fon Maître , & fut à Ma- 
lines, & de-là à Paris. Il s'adrefia à un Graveur, 
afîez bon pour le temps , appelle Pierre de la Cuffle, 
qui demeuroit avec Ion Frtre Orfèvre. Augufiin 
travailla pour eux pendant cinq ans. De 

(^) Rycksdaelder , écu d'Hollande de la valeur de jo fois » 
Taut a peu près 6 liv*. en France. 
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De retour à Dclfc , il fit cinq Tableaux , qui ■* 

établirent fa réputation. 11 travailloit en grand , ' 5-^5' 
& compofoit bien ks Ouvrages. On voyoit dans — ' 
la mcme Ville , chez fon Frère Orfèvre , une 
lamille de la Vierge ; ouvrage d'une grande ^ 
beauté. Ce Peintre , en puifant de l'eau pour né- 
toycr fes brofles , fc noya en 1552, à Tâge de 
zy ans. Il a été fort regretté par les Artilles & 
les Amateurs. 



JEAN 

FREDEMAN DE VRIES, 

DE V H I E S , né à Lecuwaerden en Frife 
en 1527, eut pour porc un homme dont 1527. 
la Profedion étoit bien oppofée au repos que de- "?ss?r 
mandent les Arts. Ce pcre étoit originaire d'Al- 
lemagne , & Canonnicr dans l'Armée du Général 
Schenck ; le jeune de furies obtint de lui la per- 
million d'apprendre le Delîein H commença dans 
là Patrie , fous Renier Gnerstfen d'Amflerdam : 
Apres avoir été cinq ans chez ce Maitre, il fut 
à Campcn , 011 il relia peu de temps ; n'y trou- 
vant perfonne qui put le pcrfeilionncr , il fut à 
Malines , oii les Peintres en détrempe l'employè- 
rent dans leurs Ouvrages : I)e-là il fut appelle à 
Anvers , où il travailla , avec les autres Peintres , 
aux Arcs de Triomphe pour l'entrée de Charles 
r. & de fon fils Philippes Koy d'Iifpagne en- 
I 5.^,9. Apres avoir fini cet Ouvrage , il retourna 
enfin ; & alla à CoUum ; où il eut occalion de 

1 j, copier. 
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* ■ ■ ■ copier , chez un Menuifier , Scrlio & VUruvt p 
^5-^7- publiés par Pierre Koeck,. Non content de cette 

^" étude , il retourna à Malines , & fit , pour Claude 

Derici Peintre , plufieurs Tableaux d'Architec- 
ture. Dorici lui en fit finir un de cette efpéce, com- 
mencé par Cornille de Vianen , aflez bon Peintre 
dans ce genre , mais auffi lourd dans fa compofî- 
tion que dans fa couleur. De Varies corrigea les 
fautes de VUntn , & établit fa répuution par ce 
Tableau. 

Arrivé à Anvers , il fit une Perlbeftive dans 
le Jardin de Guillaume Kej , auffi Peintre : Elle 
reprefentoit un beau Portique. Il fit encore, chez 
Gilles Hofman , en face d'une porte d'entrée , & 
fur une muraille , une efpéce de clair-voye , à 
travers laquelle on croyoit voir un Jardin. Plu- 
fieurs perfonnes, & même le Prince d^Orange^y 
ont été trompées. 

Il compofa , pour Jérôme Kock, , une quantité 
de fujets d'Architedure , dont 14. morceaux re- 
prefentoient des Temples , des Jardins , des Sa- 
lons , &c. tous en perfpedive ; & i ^6 autres Det 
feins dans le même genre , & en perfpedive , à 
vol d'oifeau , & vus en-deflbus , & quelques-uns 
en ovale pour les Ebeniftes ou Tabletiers. 

Un autre Livre de 2.^ feuilles , pour Guerari 
de Jode , reprefentoit des Tombeaux décorés ; 
entre lefquels on en voit un orné de Fontaines : 
Un Livre des ordres d'Architedure , où chaque 
ordre eft en 5 feuilles , fut fait pour Philippes Gai' 
les y ainfi qu'une Colledion de plans de Jardins ^ 
d'Avenues , de Labyrinthes. Il a donné , à l'ufage 
des Menuifiers , un autre Livre de mafques , de 
buâfets^ &c. Enfin il deflina ^ pour Pierre Balten ^ 

les 
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les ordres d'Architeâure , fous le titre de T)be4- '^ 

trum de vitâ humanâ : Depuis leCompofite juf- '^^^* 

3u*au Tofcan , il y reprefenta les différents dégrés *"* 
e la vieilleffe jufqu'à la mort. 
Le nombre de fes Ouvrages eft confidérable : * 
on compte 16 Livres en tout. En 1 570 , la Fille 
de l'Empereur étant partie pour TElpagne , & 
devant pafler par Anvers , les Allemands lui éle- 
vèrent un Arc de Triomphe , que de furies fit en 
cinq jours : Il eut 60 Rycksdaclders pour grati- 
fication. 

Il a fait encore un grand nombre d'Ouvrages 
en Peinture & Dcffcms à Parme , à Mons , à 
Aufbourg & à Prague , qui trompent tous éga- 
lement les yeux. Il eut deux fils , Paul & Salo- 
mon de furies , qui ont eu l'heureux don de bien 
imiter leur père. Salomon mourut à la Haye en 
1604. Ses deux fils ont beaucoup travaillé au 
grand volume de 50 Planches d'Architefture que 
Jean donna en 1 60^. La mort du père & du fils 
Pierre de furies n'cft pas connue. 



GORNILLE 

ENGHELRAMS. 

QUOIQUE Enghelrams ne nous ait laîflTé 
que des Tableaux peints en détrempe , il 
eft regardé comme un Peintre habile. Il 
naquit à Malincs en 1527. Ses principaux Ou- 
Tiages font dans l'Eglife de S. Ivombout : Il a 

rcprcfcnté^ 
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^~ reprefcnté , fur une grande toile , les Œuvres de 

^5^7' Miféricorde. Une multitude de Figures bien def- 
^' — •- finces , font Tobjet de cette grande compofition : 
Il y a diflingué avec efprit les Pauvres qui mé- 
ritent notre compaflîon , de ceux qui ne la mé- 
jitent point. 

Ses Ouvrages font difperfcs dans les principales 
Villes d'Allemagne. A Hambourg, dans TEglife 
de Sainte Catherine, on voyoit de lui une com- 
pofition grande & fçavante , qui repréfentoit la 
Converfion de S. Paul. Il peignit pour le Prince 
d'Orange, dans le Château a Anvers , Thiftoire de 
David , d'après les Delfeins de Lucas de Heere. 
De furies en avoit peint rArchitcfture, les frifes, 
les termes & les autres ornements : Tout étoic 
exécuté en détrempe. Enghelrams mourut en 
1583, âgé de 56 ans. 



MARC WILLEMS, 

ELETE DE MICHEL COXCIE. 

jyylllems naquit à Alalines environ Tan 1 527: 
l^y II apprit la Peinture fous Michel Coxcie. 
Il furpafîbit fes Contemporains pour le genre & 
la facilité de compofer. Il peignit la Décollation 
de S. Jean : Le bras racourci du bourreau, qui 
tient la tcte du Saint , paroît fortir du Tableau, 
On le voit dans TEglife de S. Rombout. Dans 
la même Eglife il fit un autre Tableau, repréfen- 
tant Judith qui vient de couper la tête d'Holo- 
fèrne. A Tentrée de Philippe Rqjr d'Efpagne, 

dans 
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dans la Ville de Malincs en 1 549 , il fut chargé de ^ 

{ceindre un arc de triomphe , fur lequel il repréfenta ^^^7» 
'hiftoire de Didon. L'exécution de cet Arc & fes ^^^^ 
autres Ouvrages , lui ont mérité Teftime des Con- 
noifleurs. Il aimoit à obliger & il étoit prefque le 
Compofitcur de tous les Peintres , des TapifTiers & 
des Vitriers -de fon temps. WilUms aimé pendanc 
fa vie , fut regrette à fa mort , qui arriva en 1 5 6 1 • 



JACQUES 

DE POINDRE, 

BLEFE DE MARC WILLEMS. 

DE Poindre y natif de Malines, Elevé & beau- 
frere de Marc Wlllems, s'attacha au Portrait. 
Cependant il a réuffî dans les fujets d'hiftoire , il 
peignit un grand Tableau reprcfentant notre Sei- 
gneur en croix. Il y avoit beaucoup de figures fur 
le devant , qui étoient tous Portraits. 

Après avoir fini celui d'un Capitaine Anglois, 
nommé Pierre André , il s'apperçut que le Militaire 
cherchoit pluficurs dcrours pour avoir ce Tableau 
fans payer. Pour s'en venger , il fit palTer la tête 
de rÀnglois à travers une grille de fer , qu'il pei- 
gnit en détrempe , & plaça ce Portrait à fa fené- 
, tre. On y reconnut Toriginal, qui fe voyant ainfi 
captif, fit redemander fon Portrait , en payant 
libéralement le Peintre. Comme la grille n'écoit 
qu'en détrempe , un coup d'épongé mit l'Anglois 
hors de Prifon. 

Ce 
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Ce Peintre voyagea dans le Nord 8c moaroft 
en Danemarck en 1 570. 



J O A C H I M . 

BEUCKELAER, 

ELEVE 

DE AERTSEN OU PIERRE - LE ^ LONG. 

' — U Enckelaer dût fbn talent au mariage d'une 

^5?^" XJ tante , qui époufa Pierre Aertfen ou Pierre^ 
" le-Lon^. II naquit dans la Ville d'Anvers & de- 
vint Elevé de fon oncle. Malgré une difpofition 
marquée , il ne put dans fes premières Etudes, fe 
rendre bon Colorifte, il ne peignoit qu'avec peine. 
Son oncle lui fit colorier d'après nature ce qui fe 
préfentoit , oifeaux , poiflbns & autres animaux ^ 
fleurs , fruits ; tout ce qui méritoit d'être copié ^ 
n'échappa point au jeune Peintre. L'envie de de- 
venir habile , diminua la peine qu'il eut dans le 
commencement de fes Etudes , & on le vit s'éje- 
ver au-deflus de fes Contemporains. Ses Ouvrages 
font d*un ton de couleur naturelle , tout y parole 
fait fans travail , fa touche eft légère & le tout^ 
enfemble harmonieux. 

Malgré fon travail facile , il fut fi mal payé de 
fes Ouvrages , qu'il eut à peine de quoi vivre. II 
s'attacha à peindre des cuifines , avec leurs uften- 
fîles. On faifoit fi peu de cas de lui , qu'il fut 
obUgé de travailler comme un Ouvrier à jo fds 

par 
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pat jonr , chez Antoine Moro. Trifte récompeme ~ ~ ^ 
de tant de veilles ! '53^* 

Il fit une Cuifine pour le Direâ:eur de la Mon- ^^^ 
xioie d'Anvers ; qui de jour en jour lui faifoit ajou^ 
cer de nouveaux objets d'après nature. Plufieurs 
animaux y étoient reprefentés , poiflbns & gibier, 
rien n'y manquoit^ mais il ne put jamais dans cet 
Ouvrage , gagner le pain qu'il mangeoît. 

On voyoit autrefois dans la Cathédrale d'An- 
vers un Tableau de ce Peintre : Il reprefentoit la 
Fête des Rameaux ; les Connoifleurs du temps 
eflimoient cet Ouvrage ^ qui a été détruit dans les 
derniers troubles. 

On a vu à Amfterdam chez le fieur Sion Lut,; 
un Marché au poiflfon , & un Marché aux fruits , 
avec des Figures bien peintes. 

On voyoit chez le fieur Wjntgîs , Dîrefteur de 
la Monnoie à Middelbourg , une grande CuiGne 
avec des Figures grandes conmie nature , bien 
coloriées , & des tons de couleurs chauds : & un 
autre Tableau en camayeu^ reprefentant la Fête 
des Rameaux. 

yan Mander a vu à Amfterdam chez le fieur 
Jacanes Rauwaere , un Tableau en petit , qui re« 
prelentoit un Marché , & dans le fond un Ecce 
Homo ; il parle de ce Tableau comme de quelque 
chofe de merveilleux. 

Il y avoit à Harlem , chez le fieur Jean f^er^ 
iaen, deux de fes Tableaux. Le premier repre- 
fenteun Evangélifte, & l'autre une Sainte Famille. 
Les figures en font de grandeur naturelle , & d'un 
bon ton de couleur ; le nombre de fes Ouvrages 
cft confidérable, fi on le compare à celui de fes 
années. Il mourut à Anvers âgé de 40 ans . dans 

le 
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^' le temps qu'il travailloit pour un Officier tSénérni 

^n?' appelle f^itello ;il dit en mourant, qu'il tegrettoit 

— * d'avoir toujours travaillé à fi vil prix. Ses Ouvra- 

, ges ont été vendus après fa mort ^ lo à i^ fbîi 

plus que de Ion vivant. 



CR ESP I N 

VANDEN BROECKE, 

ELETE DE FRANC-FLORE. 

VA N D E N Brotcks y natif d'Anvers , Eleva 
de Franc^Flort , avoit un beau génie. Il ne 
fe borna pas à la Peinture , il fut aum gtand Ar« 
chitcâe y il cherchoit toujours à placer dans fe9 
Tableaux des figures nues qu'il deflinoit & pei-- 
pnoit bien en grand. 11 voyagea en HoUàide oii 
il eft mort. 



J A C Q U E S 

DE BACKER. 

DE BACKERde la Ville d'Anvers', eut 
pour pcrc un aflcz bon Peintre , qui fiic 
obligé de fc retirer en l^Vancc, où il mourut après 
avoir renoncé à fon talent. 

iacjutà 
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Jacques demeuroit chez un Marchand de Ta- ^ 

bleaux nommé Palermo , d'où il fut quelquefois '5 3^* 
appelle Jacques Palermo. Ce Marchand tourmenta — '" 
extrêmement de Backer , en le furchargeant d'ou- 
vrage. L'application & le travail affidu le firent 
devenir grand Peintre ; les Fctes & les Dimanchef 
il deffinoit continuellement , & il modéloit , de 
façon que tous les moments de fa vie n'étoicnc 
employés qu'à Tctude. Palermo vendoit très-cher 
fes Ouvrages en France & ailleurs , & malgré le 
gain confidérablc, il difoit continuellement au 
jeune Peintre qu'il falloit faire mieux, qu'il ne pou- 
voit plus fe défaire de (qs Ouvrages , ce qui le for- 
çoit a redoubler une application qui abbrégea Çq% 
jours. Il quitta cet homme infatiable , & fut de- 
meurer chez Henry Steenwyckz Travaillant tou- 
jours fans fc diflîper , il devint languiflTant , & mou- 
rut d'une efpcce de pulmonie , ne pouvant fe con- 
foler de mourir fi jeune ; 11 n'avoit en effet que 
30 ans, qu'il a voit confumés dans le travail; fes 
Ouvrages font dans tous les Cabinets. F'an Man^ 
der a vu de lui à Middclbourg , chez le fieur MeU 
fhior Wyntm , trois Tableaux , Adam & Eve , 
une Charité & un Chrift en Croix ; & trois au- 
tres chez le fieur Oppenbergh. Venus , Junon & 
Pallas ; car la Pocfic, ainfi que la Peinture , traitent 
également le facré & le profane. Il eft ordinai- 
re, & cependant fingulier, qu'un Peintre repre- 
fcnte Venus du même pinceau dont il a peint un 
Chrift.La difpofition dans tous les fujctsétoit belle, 
fes draperies & fes fonds font très-bien traités. 
On le regarde comme un des meilleurs Colorilles 
d'Anvers. 

JEAN 
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JEAN 

VAN KUyCK. 

T TA N K u Y c K étoit bon Peintre lîir verre; 
^ _' \ mais ayant été accufé pour fes erreurs fur la 
Religion , il fut arrêté par la Juftice , & détenu 
en prifon dans la Ville de Dort. Il fut long-tems 
dans les fers , cependant Jean van Drenk,waert 
Boudewmz^e y Ecoutet ou Chef de la Juftice^ ayant 
employé tous les moyens pour obtenir fa grâce , 
van Kujck j en reconnoiffance , fit le Jugement de 
Salomon pour ce Juge. Il reprefenta fa figure 
fous celle de Salomon ; mais le reproche que les 
lEccléfiaftiques firent à ce Magiflrat jufques dans 
leurs Sermons , de vouloir fauver le Peintre pour 
s'enrichir de fes Ouvrages , forcèrent le Juge à con- 
damner van Kujck^\ il fut brûlé vif fur leNieth' 
Vf rf H Dort le 28 Mars 1 572. Il laiflk après lui 
une malheureufe veuve , une petite fille de fepc 
ans, & la réputation d'avoir été un bon Peintre, 
Heureux s'il avoit étéauiïi bon Chréden! 






MARC 
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M A R C 

GUERARDS. 

VAn MANnBR ne marque point le lieu /^ 
de fa naillknce. 11 die Ibttlcmenc que parmi ^ 53^* 
les grands Peintres de Bruges , M*%rc Gntréirâs — ' 
mérite d*avoir la place ; il écoic univertel ^ il pei- 
[|noit THirtoire, le Paylage, rArchitedurc. 11 
lut bon Deliinaceur ^ Ciraveur à Teau iorre & Jin- 
kimincur. Cette Ville Se celles des environs ont 
de lui de beaux Tableaux. 11 deilina beaucoup 

Pour les Peintres (Ur verre » il le plailbic dans (os 
ay(ages à reprefenter une petite iemme qui pide ^ 
fuit iur un petit pont ou ailleurs : c'efl le pendant 
du petit bonhomme du Petntre Pdtinier. 

OMerârds compola & grava à Teau tbrte les Fa* 
blesd'Kfope : Les diflërentsanimaux font touchés 
avec beaucoup d'efprit. 

Il grava, avant ce temps^ la Ville de Bruges avec 
beaucoup d*intelligence. 11 alla en Angleterre oix 
il ell mort. 

GILLES 

c O I G N E T. 

COifHti natif d'Anvon domoura chez Antoine 
Pdlermo, julqu'à ce qu'il partit fX)Ur T Italie 
ftvtic Ibo Compagnon de voyage apcUc StilUi ils 
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* ne tardèrent pas à être Connus dans Rome & ans 

^53Q' environs. Ib travaillèrent enfembleà plufienrs Ou- 

" ^^ vrages dans la Ville de Terny , entre Rome & 

Lorette : On y voit une grande Chambre peinte 
en grotefque , un Autel à frefque & beaucoup d'au- 
tres difierents fujets. Stella fut tué fur le pont S* 
Ange y par une fufée qui lui creva la poitrine ^ le 
jour de la Fête du Pape. 

Coi^net voyagea par toute Tltalie, à Naples, 
en Sicile , &c. & retourna à Anvers où il fut ad- 
mis à r Académie en 1 561. A peine fut-il arrivé 
qu'il fe vit furchargé d'ouvrages , de Tableaux 
d'Autek & autres pour les Marchands étrangers; 
il fe fervoit fouvent de Comille Molenner , fur- 
nommé le Louche y pour peindre fes fonds , foit le 
Payfage , ou T Architeéhire. Comme le Prince de 
Parme défoloit alors les Pays-Bas, notre Peintre 
alla chercher le repos fi nécefTaire à l'étude ; il 
s'établit à Amflerdam^ & delà à Hambourg, où 
il eft mort en 1 600. 

Il écoit fort amufant dans la fbciété , il peignoic 
avec promptitude , & avec facilité. Tous les gen- 
res différents , foit Figures , foit Payfages, lui ont 
acquis de la réputation ; il a fait en périt des Sujets 
à la lueur du flambeau & au clair de lune. On 
lui reproche d'avoir fait copier par des Elevés fe$ 
Ouvrages , qu'il retouchoit peu & vendoit pour 
Originaux. 



DIRCK 
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D I R C K 

(THIERRY) DE VRYE. _^ 

DE Vrjt voyagea beaucoup. Il fbt long-tempai M?o* 
occupé en France ; ce qu'il a fait de beau à ^^^S'^ 
Gouda en 1 5 8 1 ^ caraâérife la fageflfe & la vertu 
des Bourguemeftres, & les talents du Peintre. 

ADRIEN 

VA N D E R S P E L T. 

LE hazard fit naître vsnder Speh à Leyden* 
Sa famille étoit de Gouda. Il eut le talent 
de peindre des Fleurs : il s'attacha fort long-temps 
à la G)ur de VEUHeut de Brandebourg. De re- 
cour en Hollande I il époufaune femme difHcile^ 
qui fut çaufe de fa mort peu de temps après* 

gBBgagassgg I I i .i,. i i |i B l 

PIERRE BOM. 

BO M reçu dans le Corps des Peintres d'An^' 
vers en 1 5 60 ; paffe ppur un habile Payfagifte 
en détrempe, 

^ ÏC* JEAN 
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JEAN VAN DAELE. 

" T L vécut à peu près du temps de i?*»/ ilavoic 
*^^^' J_ un talent fingulier pour reprefeoter des Ro- 
chers. 

fBBsasBssBBSssB^BBaaaamm 



JOSEPH 

VAN LIERRE. 

DE Lierre natif de Bruxdles^bonPa]^ 
figifte, & Peintre de Figures , fur-touc ea 
détrempe ^ Bt plufieurs patrons pour les Tapiflè- 
ries^ & quitta Anvers pendant les troubles dm 
Pays , pour s'établir à Frankendel, ob U péfiécra» 
don de (on efprit le fit admettreparmi les Mem- 
bres du Confol. Attaché à la réforme de Céhim , 
il en devint un grand Prédicateur à Swindrecht, 
dans le pays de Waes ; ceux d'Anvers de la noéme 
croyance y vinrent l'entendre prêcher. U abandon- 
na la Peinture; & fes Ouvrages auflî beaux que rares 
font recherchés avec empreûfement. U mourut à 
Swindrechr vers 158). 

LUCAS 
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LUCAS ET MARTIN 

DE VALCKEMBURG. 

LA Ville àt Mafinei a ca plufîaifs grands ■ ■ 
Peintres en détrempe ; ces deux frères L«rif i i j jo. 
& Méirtin , ont poufle lurn ce talent. Ils eic^ ^—i p 
kxent apeindre le Pu) û^?. AUlines & Anvers font 
les deux endroits où ils orirtra-r^Ué jufqa'en i 566 ^ 
qcc les troubles du Pays !?s nrent fortîr accompa- 
gnés de Hdfti de Vriîs ' ou Jein de Vricrs ». I!$ 
IbfCDt enfemble à Aix la Chapelle & à Liège. 
Ik deflinérenc les phis be!Ivrs Villes voîlines de 
ente dernière , & le long de h Meufe. 

Dés que lecabne fe fut rétabli dans leur Pays, 
flsf lecMmérent. iL^Tifi exceHoit non-fenlemenc 
dansle Paylâge, mais dans les petites figives, Ac 
for-coDC dans le Portrait en petit , à Flraîle. Ce 
dernier genre plût beaucoup au Duc Mdthicm , qui 
munenace Peintre avec lui à Lintz, où il fut em* 
pîoyé (on long-temps. Il ne quitta cette ViUe que 
lorfque le Duc entra en Hongrie ; enretoumant 
dans fa Patrie , il mourut en chemin. Il laifla plu* 
fienrs fîls qui ont eu de la réputation. 

Mdrth mourut à Francu>n ; on ne (çait pas 
Tannée. 
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i Am TOI ne: 

pu BLOC KL A NT. 

)J iErS DE F RANC^F LORE. 

E M o NT F o R t , iflu de Famille Noble^ 

^ des Barons ou Vicomtes de Montfort , étoic 

fils xie Cornilie de MpntFort , dit BlockUm , Ecou- 
tçt de Mon^ort > qui y avoit poflfedé la belle 
Charge de Receveur des Rentes , des Barons de 
Mariais, Antoine fon fils , né dans cette Ville 
eq 1532 > fut nommé Antoine de BhckUm : 
Ce furnom étoit celui d'un Fief fîtué entre Gor- 
cum & Dordrecht , qui leur avoit appartenu j^ 
^ qui leur rçvint par le Teftament d'un Neveu , 

3ui y en mourant fans enfants , le légua au frère 
u Peintre , Secrét^re de la même Ville ea 
J[ 572. 

Block)ant commença la Peinture à Delft , fou* 
ton oncle Henry Ajfuerm , Pdntre inédiocre > 
mais qui faifoit afTez bien le Portrait. Il fut un 
4es Elevés fieFranc-Flore, Entièrement appliqué 
à copier ce Maîtte , & à étudier fous fes yeux , 
tl furpafla en deux ans tous fes Compagnons. Il 
voyagea > & de retour à Montfort , âgé de dix- 
>ieuf ans , il époufa U Fill0 du Bourffuemeftre, 
Il alla demeurer à Delft , où Pétude de la Peinn 
turc devint fon unique occupation : Il deffina tout 

d'apr^i 



FUm4fsds , Allemands & HolUniois. 151 

fi'après nature , les hommes & les femmes , & ^ 

donna beaucoup d'élcganœ à fes contours : Les '^ 53^* 

principes de (on iMaître ctoicnt fes guides ; il ^^S59^ 

travailla dans fa manière. 

Jl rendoit bien le nu , & fes draperies étoienc 
de bon goût ; les extrémités étoient corredes ; 
fes tctes bien cocflfées , & les barbes des Vieil- 
lards d'une grande légèreté : Sa vivacité l'empê- 
cha de s'attacher à peindre le Portrait. On voit , 
par ceux de Ion Père & de fa Mère , qu*il auroic 
encore réuffi dans ce genre. 

laQS grandes compofitions , plus convenables 
à fon génie , l'occupèrent tout entier : 11 ne nous 
en refte qu'un très-petit nombre. La Ville de 
Delft regrette pludeurs Tableaux d'Autel , & 
celle de Gouda la Décollation de S. Jacques. La 
Ville d'Utrecht confervoit , du temps de van 
Mander^ la plus grande partie de fes Ouvrages; 
plufieurs retaWes avec leurs volets : L'un repre- 
ientoit en dedans l'Aflomption de la Vierge , & 
deux autres l'Annonciation & la NaiiTance de 
notre Seigneur. 

On voyoit encore de lui la Paflîon , dans les 
Butes de la Ville de Dordrecht. 

Etant fans enfants , & defirant extrêmement 
de voyager en Italie , il partit avec un Orfèvre 
' de Delft en 1 572 ; mais il ne fut que fix mois 
abfent . A fon retour , il demeura quelaue - temps 
à Montfort , & delà il vint fe fixer a Utrecht. 
Sa première Femme y étant morte , il fe rema- 
lia , & il eut trois enfants de la féconde. 

Il fit à Utrecht , la Vie de Sainte Catherine 
pour Bois-le- Duc, & plufieurs autres Tableaux^ 
qui ont en partie été gravés par Goltt.iHs, &c. 

K 4. Sa 
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f" * • ' Sa compofition étoit grande , (t% airs de tétei 
1 5 7f • nobles , fes profils de femmes approchoîent do 
^SSSr ceux du Parmefan. 

La douceur de fon caradére augn^enta refti-. 
me qu'on avoit pour fes talents. 

Il fit plufieurs bons Elevés , tels o^' Adrien 
Qluit d' Alcnuçr , grand Peintre de Portraits , 
iport en 1604 ; & un autre appelle Pierre ^ fils 
. d'un fameux Orfèvre de Delft , qui a égalé foi| 
Maître , & qui Tauroit furpaffé s'il n'étoit pat 
mort ieune. Michel Mirevelt de Delft , eft ce- 
lui qui a fait le plus d'honneur à fon Ecole. 

Blocklant mourut à Utrecht en 1583, à Tâge 
de 40 ans. 

LUC AS DE HEERE, 

ELETE DE FRANC-FLORE. 

' ^ — T L naquit dans la Ville de Gand en 1534, 
^5 H' A Son père , Jean de Hêere , étoit le plus grand 
" — •' Sculpteur de fon temps , & fort bon Architefte : 
Sa mère , Anne Smyters , avoit un talent paniçylieç 
pour peindre en détrempe ou gouaflTe. VéiM Man- 
der fait réloge d'un petit morceau dont cette 
femme eft l'Auteur : Il reprefentoit un Mb^lîn a 
vent , avec fes voiles tendues : Le Meunier ctott 
chargé d'un fac en montant l'efcalier. On voyoit 
fur la terraffe du Moulin , un cheval attelé aune 
harrette ; & à l'oppofite , le chemin oîi Ton ap- 
percevoit des Payons. Ce Tableau , fi fini & ft 

rcmarqyablf 
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fcmarquable par le travail & la force du pinceau » 
ctoîc encore plus lîngulier par larpeticelle, puifl 
qutin grain de bled pouvoir en couvrir la luriace. 
dtHétrt ne pouvoir manquer d'être un jour grand 
Peintre , étant ne de parents qui lui en avoienc 
donné le goût , le calent & Texemple. Son père 
le mena ll>u jours avec lui dans fes voyages : Il 
copient les \'uès de la route : Il deifina beaucoup 
éc Châteaux & de Villes le long de la Meule : 
Il manioit fort proprement la plume , & doanoic 
beaucoup d'intelligence à les Deflèins. 

Ayant acquis , par ce travail & les leçons de 
Ion père , une grande force de Doirein & beau- 
coup de fkcîlicc , Fraric-Phre , ami de l'on père , 
le prit pour Elevé : Il ne tarda pas i l égaler & J 

à le luq>airer dans cette partie de la Peinture au 
Deflêtn. Son Maître le ht compiler & detliner 
long>temps jxnir les Peintres fur verre. Ses Det 
Idi» pailercnc Ibus le nom de FraKC-fljrt. 

n quitta Ft^tfW'FUre pour voyager. Il vint en 
France, pu Li Keinc Mère Remploya à taire des 
Deflèins pour les Tapiùl rie:>. Il relia long-temps 
à Fontainebleau pt^ur étudier les Antiques ou Ta- 
l>Ieaux de cette Maifon Royale, & fans aller plus 
loin , il revint dans fa Patrie pour y hxor Ion éta- 
HilTèmem. Il époufa Léonore Oulx^nnicr, fille 
du Tréforier de la Ville de Veren , & s'attacha 
d'abord au Portrait : Ce talent lui donna beau* 
coup de réputation. Sa mémoire étoit li fiddle , 
qu*iî ^foit un Portrait après avoir vu une fois 
une perfonne. Dans TEglife de S. Pierre à Gund , 
il avoit reprefenté , fur les deux volets d*un Au- 
tel , la defcente du S. Efprit fur les Apôtres. On 
admire les draperies de la Ëi^on dont il traitoit 

fes 



154 ^^ ^^^ ^^^ Peintres 

^ fes étoffes. Dans l'Eglife de S. Jean on remarque 
^5 H* le Tableau d'une Epitaphe , reprefentant la Ké- 
"~-" furreâion. On voit , lur un acs volets , notre 
Seigneur avec les Maries ; & fur l'autre, les Dif- 
ciples d*Emaiis. Il a fait beaucoup de Tableaux 
d'Autels , & autres grandes compofuions , quoi- 
qu'il perdît beaucoup de temps avec les grands 
Seigneurs qui le recherchoient pour fes talents. 
Plufieurs Princes l'ont favorifé de leur eftime , & 
gratifié de charges honorables. 

Etant en Angleterre , l'Amiral le chargea 
de lui reprefentcr , dans une Galerie , dîverfes 
Nations avec leurs habillements : Il avoit peint 
les Anglois à nu , avec toutes fortes d'étoffes au- 
près d'eux , & les cifeaux d'un Tailleur , pour 
marquer , difoit-il , qu'il lui feroit impoflîble d'ha- 
biller une Nation , qui change tous les jours de 
modes , & qui peut-être ne feroit plus connue l'an- 
née fui vante. Cette critique plût beaucoup à la 
Cour. 

La Peinture ne fut pas le feul talent qui le fie 
eftimer : Il étoit un des plus beaux génies de fon 
temps, fçavant Chronologiflc , & fort bon Poète. 

Il a laide beaucoup d'Ouvrages en Vers ; en- 
tr'autres le Jardin de la Poëfie , ôc plufieurs Tra- 
ductions de Marot , le Temple de Cupidon , &c. 

On a perdu la vie des Peintres Flamande , qu'il 
avoit écrite en Vers, 

11 mourut le 2^ Avril x 584 , âgé de 50 ans. 
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DIRCK (THIERRY) 

BARENTSENj 

ÈLEFE DE SOÎSr PERE ET DU TITIEN'. 

BArent^en naquît dans la Ville d' Am^ 
fterdam en 1 534 : Il étoit fils d'un Peintre 
appelle Barent le Seurd. Ce dernier a peint, dans 
la Maîfon de Ville d'Amfterdam , la Sédition 
d'une Sefte furieufe, qui lie cherchoit rien moins 
^u'à détruire, par Iç fer & le feu, cette grande 
Ville & fes Habitants en l'année 1535. 

Celui dont nous écrivons la vie , reçut de fon 
J>ere les principes de Ton An , & à Tâge de vingt- 
un ans il partit pour l'Italie. Venife fut l'endroit oîi 
il chercha à fe perfeâionner. Une figure aima- 
ble , & l'étude des Belles- Lettres , oîi il avoic 
fait de grands progrès , lui attirèrent l'amitié di^ 
Titien , qui le teçut chez lui avec la tendrefîè 
d'un père : Il eut la liberté d'y recevoir & d'/ 
traiter fôs Compatriotes. L'eftime d'un tel Maî- 
tre lui acquît celle des Citoyens diftingués & des 
Sçavants de la Ville : Il les amufoit par fa con- 
verfation fpirituelle. Aux talents de Peintre , il 
ÎOignoit ceux de Muficien : Il joiioit de plufieurs 
Inftruments ; mais ces amufemcnts ne lui firent 
jamais négliger la Peinture , fbn étude favorite. 

Il fit connoiflTance avec le Seigneur d'Aide^ 
^Monde , qui , depuis fon retour en Flandres , n'a 
jamais ^eué d'être fon ami intime. 

Après 
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'. Après fept années de féjour en Italie , il re- 

j^3^' tourna dans fa Patrie , & époufa à Atnfterdam 
' — une DenK)ifelle alliée aux principales Maifons de 
cette Ville. ^ • 

La première chofe qu'il fit en arrivant , fut lé 
Portrait de fa femme & le ûen , que Fon a vus 
depuis chez fa fille dans la même Ville : Il corn- 

f)ofoit d'une grande manière. On a encore de 
uî beaucoup de Portraits , tous dans le goût dté 
Titien, 

On faifoit grand cas d'un Tableau d' Autel qu'il 
fit à Amfterdam pour les Arquebufiers : 11 re- 
prefentoit la chute de Lucifer : Le nu y étoit 
corredement rendu , & les paffions & les attitu- 
d.es violentes de la fureur & du defefpoir n^y 
étoient pas moins bien exprimées. Ce Tableau 
a péri dans les guerres de Religion : Il n'en eft 
échappé qu'uii morceau qu'on voit dans les Bu&es 
d'Amllerdam. 

On co.iferve dans cette Ville une Judith , q&'on 
regarde comme fon chef-d'œuvre : La l^éreté 
de fa touche s'y fait admirer. 

il fit à Leyden , chez le fieur Sjbrant Brup-^ 
une Venus : À Gouda , une Naiflance de notre 
Seigneur , compofée & peinte dans le goût des 
grands Maîtres d'Italie : A Amfterdam, chez- 
le fieur Raz,et , notre Seigneur en Croix ^ & au 
bas une Madelaine. 

On voit dans la même Ville / chez Ijbraut 
Willems y des Portraits , & piufieurs Tableaux 
d'Hiltoire du même Auteur : Dans les Butes des 
Arbalêtri jrs , une compagnie de piufieurs per- 
fonnes , parmi lefquelles eft un Chaudronnier ftn- 
guliérement caradérifé ; Un autre Tableau dans 

1q 
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le CUs du Mail , reprefente des gens à table , auf- — — • 
^uek on fert un poilibn , appelle en Hollande Pors. '5 34* 

Dans les Butes des Archers , cft encore un "' 

grand Tableau , où le Peintre a raflemblé ufie 
aflfo norabreufe compagnie. A la fin de fes jours 
il étoit devenu fi gras qu'il ne lui étoit plus pof- 
fible de voyager : 11 refta toujours à Amfterdam, 
oà il eft mort à l'âge de 5 8 ans en 1 592. 



H A N s 

(OU J E A N) B O L. 

BO L perça la foule des Peintres en détrempe: 
Oti comptoit alors , dans la Ville de Mali- 
nés , plus de 1 50 Atteliers. Jean Bol naquit dans 
cette ViHe , d'une fort bonne famille , le 1 6 Dé- 
cembre 1534. A l'âge dé 14 ans il commença 
à apprendre la Peinture pendant deux années fous 
un M^tre médiocre : 11 voyagea en Allemagne. 
Il refta à peu près le même-temps à étudier à 
Heideiberg , St retourna chez lui , où fans autre 
Maître il s'appliqua au point qu'il devint excellent 
Peintre. Il inventoit & compofoit des Payfages 
agréables ; fa touche & fes couleurs étolent d'une 
grande union , il avoît une manière particulière & 
vague d'ébaucher, ran Mander loue beaucoup un 
de fes Ouvrages en détrempe , qui reprefentoit la 
Fable de Dédale & d'Icare; il n'a rien vu, dit- 
il , de fi beau ; du fein de la Mer s'élevoit une 
N montagne cfcarpée , qui portoit fur fon fonmiet 
' un 
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' un vieux Château : Ce Rocher pdnt de plu(îeiir4 

^^H' couleurs , étoit d'une grande harmonie , les moufles 
' — & lés plantes étoient rendues avec le plus grand 
art ; fes fonds fur le devant avoient une force fiiki 
guliere : Ce Payfage étoit orné de quelques figu- 
res également bien taillées. 

Il quitta Malines en 157-2, lorfque cette Vfllo 
fut ravagée par les Gens de Guerre ; ayant été dé- 
pouillé de tout ce qu'il avoit , il vint plus que nu 
a Anvers , où il fut très -bien reçu par Antoine 
Couvreur y qui le fit habiller & mettre en état de 
travailler. Entre plufieurs belles chofes qu'il fit à 
Anvers, on cite un Livre rare & eftimé, de tou-. 
tes fortes d'animaux terreflres & aquatiques , peints 
à gouafle , d'après nature. 

Il quitta entièrement fes grandes Toiles en dé- 
trempe , ayant remarqué que l'on copioit fes Ou« 
vrages , & que la copie fe vendoit également bien • 
il ne fit plus que des petits Tableaux à l'huile, ou 
dQs figures à gouafTe que Ton recherchoit b^u--. 
coup , & dans ce genre il étoit unique. Il fiit obligé 
de quitter cette Ville pour le mêmefujet qu'il avoic 
quitté Malines , & il alla à Bergopzoom & à Dort ^ 
où il refla près de deux ans ; delà il vint à Delft ^ 
& enfin à Amfterdam , où fon talent fut fort re- 
cherché & bien payé ; il peignit d'après namre la 
Ville d' Amfterdam , du côté de la terre & du côté 
de la mer : Les Vaifleaux , leur reflet dans l'eau » 
tput y étoit à admirer. Il fit encore d'autres vues 
de Villes & de Bourgs avec le même fuccçs; ces 
Ouvrages l'enrichirent. 

On voyoit de lui chez le fieur Jacques RaxM» 
plufieurs beaux morceaux, & entr'autres un Chrift 
p^^blemçnt grande richement compofé • où le« 

Pguresj 
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figures , les étoffes , les chevaux & le payfage font ' 

d'une grande beauté ^ & ne cèdent en rien aux plus 1 5 34. 

Îrécieux Tableaux de fon temps. ChezrEledeur -— -- 
^aiatin, un petit Tableau reprefentant un Hyver : 
Cet Ouvrage fufEroit pour montrer le mérite rare 
de fon Auteur. 

On peut juger de la fertilité de fon génie pas 
le nombre de fes compofitions qui font gravées ; 
il eft mort à Amfterdam le 20 Novembre 1583. 

Il avoit époufé une Veuve , dont il n'eut point 
d'enfants ; elle avoit d'un premier mariage un fil» 
nommé François Boèlsj Elevé de Bol y qui a beau- 
coup approché de fon Maître dans le même goût , 
& qui ne lui a furvécu que de peu d'années. 

Le meilleur Elevé de Bol étoit de Courtrai : H 
fe nommoit Jacques Saverj , fils d'un Peintre mé- 
diocre. \\ avoit une patience extrême à finir.fes 
Ouvrages ; fon travail qui ne paroît nullement /?f*w 
ni fec , étoit caché avec art : il mourut delà Peftc 
à Amfterdam en 1603. Son frère Roelant Sa^ 
t/ery fut quelque-temps à imiter ce genre , mais il 
l'abandonna pour peindre à l'huile , comme il fer% 
dit ailleurs. 



JEAN 

STRADANUS. 

STradanus naquit enla Villede Bruges , ^ 
en 1536, d'une famille illuftre , fous le nom / ^ [ 
de Straet. Les relies de cette Maifon , une des plus 
anciennes de la Province | furent éteints ou difper. 
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" fés ; on les accnfa d'avoir trempe dans ht irteurtrd 

1536; de Charles le BôH , treizième Corirte , (Je dix-nèu- 
^^JlI;^ viéme Foreftier d^ Randres , qui fiit afffaUîné en 
1 1 27 , dam TEffife de Saîrtt Dbnas. Rervendhs à 
rtotre fujet. Jean de Sti^àtt ou Straïàhm commen- 
ça à étudier fon Art dans cette ViUe , 6t vcffragea 
fort jeune en Italie. Il choifit Florence (xi fl s'é^ 
tablh ; il fit dans cette ViUe beaticcmp de grands 
Ouvrages à frefque & à l'huile , & fut d*an grand 
fecours à f^afarj , à qui il aida à peitklre les udons 
& autres appartements du Duc.lldevitrt,ap<rstant 
d'études , un des plus grands Maîtres de foh temps ; 
on voitdeluj dansl'EglifederAnnonciationdecet- 
te Ville,nocre Seigneur enCrdx; un des Bourreaux 
lui prefente l'éponge trempée dans le vinaigre ; 
Cette compofitian eft belle , efle a été gtttvée baf 
Philippes Galle , aînfi que la Paflîon de notre Sd- 
gneur , de deux façons différentes* Il fit ccttnme 
Hemskerck^y les Aftes des Apôtres, flt Un ndm« 
bre d'autres Hiftoires , qui prouvèrent f étendue de 
fon talent ; il compofoit & deffinoitbien, & pdflè^ 
doit la bonne couleur : Il fut toujours regardé 
comme un grand Homme,& commeun desprfncî-^ 
paux Membres de l'Académie de Peinture de cette 
Ville : il y vi voit fort fimplement. Il doit être mort 
vieux , puifque i/an Mander marque qu'il fe por- 
toit encore fort bien en 1604. 
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PIERRE VLERICK, 

ELErE DE CHARLES D'TPRES. 

VL E R I c K naquit dans la Ville de Cour- "*—** 
trai en 1539. Son père qui étoit Procureur , '539* 
remarqua une inclination finguliere dans fon fils ^^^^ 

four le Deflein : 11 le plaça chez Willem SnelUert^ 
eintre en détrempe, où il ne refla pas long-temps. 
Ayant entendu vanter Charles JtTfres pour la cor- 
redion du Deflein & la manière de peindre, il 
prit de fes leçons & fe perfedionna ; mais ce Maî- 
tre qui étoit auflî fou que difficile , par fes mau- 
vais traitements l'obligea de le quitter ; il retourna 
thez lui : Son père naturellement dur , lui donna 
peu d'argent , & le força à chercher fortune ail- 
leurs. Les grandes difficultés ne peuvent ébranler 
un honmie bien déterminé, f^erick^ les franchie 
toutes ; il fut à Malines , où les Peintres en détrem- 
pe l'employèrent à peindre des Cartouches pour 
des Infcriptions« Il y devint très-habile, mais il 
fentit que ce talent étoit trop borné : Il quitta cette 
Ville pour s'inftruire fous les bons Peintres d'An* 
vers. Son début à l'huile fût de copier un Tableau 
des Ifraèlites , adorant le Serpent d'airain dans le 
Défert. Il y réuffit au gré de fon Maître ; après 
quelques autres Ouvrages , il fut chez Jacques 
Flore , frère de François : Mais ayant formé le 

Erojet de voyager , il quitta fa Patrie & paflTa par 
L France pour aller en Italie. Venife lui parut 
propre à fon projet ; Il entra chez [cTintoret, qui 

L fut 
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*'*"-^ fut charmé de fa manière de peindre , & qui alnna 
^5?9* fon caraâére. 11 avoit même envie de le hxer , ert 
^^^^^ lui faifent époulbr fa fille ; mais foit que f^ltrick, 
fut tfop attaché à fon Pays natal, foit qu'il n*eut 
f)oint encore fatisfait fon goût fur les Curiôfités qu*il 
s'étoit propofé devoir , il prit congé de ce grand 
Peintre, & pafla par toutes les Villes, où il fça- 
voit qu'il pouroit trouver à s'inftruire , & parvint 
jufqu*à Rome. Rien ne lui échappa dans cette Ville 
ni aux environs : Il.delfina l'Amique , & toutes 
les vues du cours du Tibre , à la plume , avec une 
liberté approchante de la manière à' Henry de Cléefi 
ce Jugement eft de.van Mander y qui a vu plufieurf 
fois l'es Delleins. 11 fut auffi à Naples , & deflina 
les plus belles vues de Puzzoly & Tes environs. Il 
compofa à Rome quelques I^ableaux à l'huile & 
en détrempe ; les figures qui font dans les Payfages 
de Jérôme Mutz.iano , & qu'on voyoit à Tivoli 
du temps du Pontificat de Pie IF. l'ont de lui. 

En quittant Rome il pafla par T Allemagne ,'& 
fe fixa enfin dans fa Patrie , où les Peintres ad« 
mirèrent les progrès qu'il avoit faits dans fes voya- 
gcs : Il peignit en détrempe lé Serpent d'airain 
fur une grande toile , les quatre Evangeliftes, une 
Judith qui coupe la tcte à Holopherne, un Cru- 
cifix où étoit la Sainte Vierge & Saint Jean. U 
changea la pofition du Chrilt , que les Peintres de 
ce temps avoicnt jufqucs-là reprefenté debout fur 
la Croix. Il le peignit pendant par les bras , fans 
aucun appui. U excclloit dans l'Architeâure & la 
Perfpeaive ; on rcconnoit dans tout la manière dt^ 
Tintoret qu'il n'a pas quittée. 

H fut demeurer à Tournai vers 1 568 ou 69. Il 
eut beaucoup à l'oufirir dans cette Ville ; il y fut 

foie 
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jfaît prilbnnier , & après avoir vu mourir de la -^ 

Perte deux ou trois de fes filles, il fucconiba lui- M 39* 
xncmc fous cette maladie en i 5 8 1 , à Tage de 4.^ '•SS^ 
ans & demi. 

f^an Mander , qui a été fon Elève pendant une 
année, rapporte que rlcrick, avoit autant de mo- 
deftie que de mérite , qu'il lui dilbit fouvent , fi 
1/oHS nefaificTj pas mieux que fnol un jour ,je vous 
tonfcilUrois de cjuitter. 1 1 cl li moi t beaucoup fr4;ic- 
Flore, & tous les Peintres d'Italie. On luiconnoîc 
un autre Kleve /.<?«/; //fw^ de Courtrai , qui imi- 
ta la manière de Ion Maître dans T Architedture. 



N. F R A N S. • 

FR A N S naquit à Malines en 1 5 30 ou 40 ^' 
il entra fort jeune dans l'Ordre des KécoUet»; 
fon Maître e(l inconnu , mais fes Ouvrages lui ont 



lets de l'Ecriture. Dans TEglifedc Notre-Dame 
a Malines, on voit de lui une Fuite en Egypte. 



fait beaucoup d'honneur, Frans peignit des fu- 
- -" • - - - — • Notn "^ 

1 hgyptc. 
A Nôtre- Dame d'Hanfwyck , près de cette Ville , 
l'Annonciation & la Vifitation de la Vierge. Les 
figures Ibnt de grandeur naturelle. Il demnoit 8t 
colorioit bien. Il neignoit dans fes fonds le Ptiyfage 
avec beaucoup dlntclligence & de choix ; il avoit 
un Elevé nonlmé François t^erbeeck, de Malines , 
qui peignoit à gouaflTe des Sujets plâîfants, dans 
ïe goût de Jeromt Bos : On en voit dans plufieur's 
Eglifes de la même Ville. Les Ouvrages de rer^ 
beeck ont une grande propreté , font d'une heureufe 
facilité & pleins d'eipric, 

La VINCENT 
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VINCENT 

GELDERSMAN. 

ÏS59* /^ Eldersm ANnatifdeMalines,peignoîc 
I 1* XJT bien le nu, & fur-cout les chairs des fem- 
mes : Son Deflbin eft correâ ; plus de choix em- 
belliroit fes Tableaux. On a de lui THiftoire de 
Suzanne , une Cléopatre , une Léda , une Defcen- 
te de Croix , avec les Maries. Ce dernier Tableau 
eft dans TEglife de Saint Rombout. Il y a plus 
d'Art dans ces Tableaux que dans ceux qu'il a 
compofés depuis ; il a mérité f éloge des Artiftes 
de fon temps, 

ISAAC NICOLAY. 

IL eft étonnant que la Ville de Leyden n'ait 
point marqué le jour de la naiflance deNicolay^ 
qui y vint au monde , &: qui fut de^s Bourgue* 
meftre de la même Ville. On voit lur le roUe des 
Pères du Peuple, qu'il fut élu en 1 576. C'eft de- 

Îuis & même avant cette époque , que la Ville de 
^eyden conferve de lui des Tableaux d'une belle 
ordonnance & bien deilinés pour le tenips. La 
{aie du Tribunal , & quandté d'autres endroits font 
ornés de fes Ouvrages : il joignoit à une eftime 
parriculiere pour les grandi ]cantse$p un grand 

amour 
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amour pour leurraient. 11 éleva fes trois fils dans ' 
le même Art. L'aîné Jacques - Ifaac Nicolay a ^539* 
peint long-temps à Naplcs , où il époufa une fem- — '■ 
me qu'il emmena dans fa Patrie en 1617. Après 
avoir long-temps travaillé à Leyden , il fe retira 
à Utrecht , où il mourut en 1 6 3 9 . 11 y eft enterré. 

NicoUs'Ifauc Nicolay , fon lecond fils , fe fixa 
à Amfterdam , où il fit grand nombre d'Ou- 
vrages. ^ 

Et le dernier Willem'/faak Nicolay , Graveur 
eftimé , refla à Delft , où il fut fait Chef d'une 
Compagnie d' Arquebufiers de la Ville. Il y mou- 
rut en 1612. 



FRANÇOIS 

P O R B U S, 

ELEVE DE FRANC-FLORE. 

FRANÇOIS Porbns né à Bruges en 1 540 f ^ 

Elevé de fon père , Pierre Porbus > & depuis l 540. 

celui de Franc-Flore , les a furpafles tous deux. ■■ 

c<lore , difoit : ce jeune homme fera un jour mon 
Maître. Quoique fon talent de peindre le Portrait 
le fit particulièrement admirer , il peignoic bien 
l'Hiftoire & les animaux. 

L'Académie d'Anvers Tadmît en 1564; l'en- 
vie de voyager & de chercher d'autres modèles 
que les Peintres de fon Pays, le difpofa à quitter 
& Patrie^ mais l'amour renverfade fi beaux pro* 

L j jets. 
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' ■ jets. Il changea de deflein pour époufer la QUô 

1540* de CornilU Flore, frère de fon Maître. 

--— - Il le mit à peindre plufieurs Tableaux d'Autel ; 

un dans TEglife de S. Jean à Gand , & un autre 

pour le Prelident Vigilus. Ce dernier Tableau re- 

Erelentoit un Baptême. Sur les volets étoient peints 
L Circoncifion & d'autres fujets. Il fit pour le 
même beaucoup de Portraits de Famille. On a de 
lui dans un Couvent d*Oudenarde , un Autel re-* 

Srefentant TAdoration des Mages , &c. Il fit à 
►ruges chez fon père , le Martyre de S. Georges, 
pour une Confrérie de Dunkerque : On le voie 
îbuffrir le Martyre ; dans le milieu , percer le 
Dragon ; dans le fond , refufer d'adorer les Ido- 
les; fur. les volets , il eft peint en dehors en 
camaycu , lorfqu'il paroît devant les Juges. On 
rçmarqqc dans ce T^ibleau Texcellçnce du pinceau 
& Une couleur vraie : Le Payfage eft d'une belle 
touche. On voit aujourd'hui dans la même Cha- 
pelle ce Tableau , un peu endommagé par un 
Anglois qui l'a voulu nettoyer. 

On a encore de ce Peintreun Paradis Terreftre ; 

J)ar cet Ouvrage on juge qu'il excclloit à pindre 
es animaux & le payfage; fa touche eft belle & 
décidée : On reconnoît le pommier, le poirier ,i 
le noyer , &c. par je feuillage. 

La force & l'harmonie de fa couleur, la tou- 
che de fon pinceau , l'ont fait admirer dans le 
Portrait. Tout ce qu'il a fait eft d'une grande- 
vérité , il ne lui manquoit que le féjour de Rome^ 
pour le perfedionner dans le goût du deflein. 

La Ville d'Anvers Tavoit nommé Enfeigne 
dans fa Milice Bourgeoife ; ce qui fut caufe de fa 
mort , s'étanç fort échauffé à jouer du Drapeau , 

il 
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îl fut fe repofer au Corps de Garde , près duquel ■— — ^ 
on venoit dw* vuider un égout. Il fe trouva incommo- ^4^* 

dé, tomba malade & mourut trçs-promptement, v 

âgé de quarante ans en 1 5 80. 11 lailla ijn f^ls non> 
mé comme lui ; fa Veuve en fécondes noces épou- 
ia depuis Hans ou Jtan Jordaens , Elevé do M^ar* 
tin de Clcef. Cq Jordaens delà Ville d'Anvers, fut 
un des bons Peintres de fon tçmps , çn Hiftoire, 
Payfage, Corps de Garde, Fêres dé Villages, 
Pêcheurs^ Incendies, Clairs dç Lune; tous le$ 
genres lui étoient égaux. Il fut reçu en T Acadé- 
mie d'Anvers en 1 579. Il demeura à Delft en 
Hollande. On ne fi:4it pas l'année de fa mort. 



CHRISTOPHE 

s W A R T s. 

LA Ville de Munich fe vapte dç lui avoir 
donné la naiflTance. Il a décore de fes Ta- 
fcleaux les Eglifes & les autrçs Edifices, publics. 
Celle des Jéfuitcs pofliede Çqs prinapaux Ouvra- 
ges. Il fut Peintre de l'Eledeur de Bavière. 
Sa compofition -cft grande •&* facile , & fa cou- 
leur fort bonne. On voit b'eaaqnip de fes produc- 
tions gravées'par Jean S^^&r. , entr'autres une 
Paffion où notre Seigr^eur éft prefque toujours par 
terre. Sa façon de c'QpitpQfér J quoique nouvelle , 
n'eft point défagréable. Goltz^ins étant à Munich 
en 1591 , fit fon Portrait en crayon. On voit à 
Paris dans le Cabinet de M. le Comte de Vepce , 
une tcte peinte par Swarss. Swarts mourut en 1 5 94. 

' L^ PIERRE 
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PIERRE BALTEN. 

•' "O A L T E N Peintre de Payfages : Sa manière 

^ H^' J3 approchoit aflez de celle Ag Pierre Rreughel^ 
il touchoiç avec beaucoup de goût les petites fi* 
gures, les Foires ou Kermefles Flamandes qui 
font recherchées. Il peignoit très-bien à goiuafle , 
& dans Tune & l'autre manière on admire fa gran- 
de facilité. 11 avoit auflî un talent fingulier pour 
deflîneràla plume. 11 fit pour TEmpereur un ray^ 
iage avec un grand nombre de figures ; le fujet 
étoit la Prédication de Saint Jean dans le Defert, 
LŒmpereur fit peindre depuis un Eléphant au* 
Ueu du Saint Jean , de forte qu'il paroit que tout 
ce Peuple efl à admirer l'aninîal. Ce changement 
a été jufqu'à ce jour une Enigme. 

11 fut admis à l'Académie d'Anvers en 1 579, 
Bon Poète & bon Afteur , il étoit en corref{>on- 
dance avec CornllU Ketel y Peintre & Poëte ^ 
Gouda : Il mourut à Anvers. 




CORNILW 
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C O R N I L L E 

MOLENAER, 

ou CoRNiLLE L5 Louche, 
BLEFE DE SON PERE, 



L 



E nom de Nid le Louche lui fut donné à je 40. 
caufe de fon défaut naturel. Elevé de fon / 



père & de fpn beau-pere , également médiocres 
en Peinture , il devint un grand Payfagifte, S4 
débauche l'ayant mis fort mal à fon aife , il fut 
obligé de faire, à 30 fols par jour , les fonds des 
Tableaux des autres Peintres. Il avoir une fi grande 
pratique , qu'il peignoit un grand Payfage dans 
un jour. Il ne fe fervoit point d'appui-main. Les 
Peintres 4'Anvers fe font prefque toys fervi de 
lui pour peindre les fonds de leurs Tableaux : Il 
en faifoit pour 6 ou 7 fols, Ses Ouvrages font 
d'une vraie beauté , & eftimés fur-tout des Ar- 
çiftes. Il eft mort à Anvers , liçu de fa naiflance. 



ARNOLT MYTENS. 

Ttjf^f^^^ naquît dans la Ville de Bruxelles : - - 

X rx II porta l'amour de la Peinture jufqu'au ^H^* 

travail Je pluj rebutant. Non content de pein- — ~ 

dre 
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' dre & de deflîner des objets ordinaires , il dêat^ 

^54'^' cha furtivement plus d'une fois des corps de pen- 
•~^ dus , pour en mouUr les plus belles parties. Il 
quitta de bonne-heure fon Pays pour voyager en 
Italie , où il s'arrêta quelque-temps chez Antoine 
de Santvoort : Il ne peignoit alors que des Vier- 
ges fur cuivre , & en petit ; fes premiers Ou- 
vrages le firent connoîtrç. Jean Spiekaert étoiç 
fon ami & fon Compagnon d'étude à Rome. 
Notre Artifte fut travailler enfuite à Naples , chez 
un Flamand appelle Cornllle Pyp : 11 fe maria 
dans cette Ville , où il a demeuré long-temps oc^ 
cupé à faire des Tableaux d'Autels, Il fit auffi 
grand nombre de Portraits , & il envoya dan^ 
les Pays étrangers plufieurs de fes Ouvrages. 

Sa femme mourut dans le temps qu'il éroit ea 
réputation ; ce qui le détermina à voyager quel- 
que-temps en Flandres. Il retourna à Najàes 5 
îl y fit , pour une Eglife proche de cette Ville, 
un très-beau Tableau , reprefentant une Affom- 
ption avec plufieurs figures d'Apôtres & d'An- 
ges plus grands que nature. 

Il peignit dans Naples Içs quatre Evangéliftes ; 
un Tableau d'Autel pour l'Eglife de S. Louis , 
& un autre qui reprefentoît Notre-Dame de Bon- 
Secours : La Vierge a fous fes pieds le Démon 
qu'elle écrafe avec une maffuë. Ce Tableau eft 
d'une grande beauté , & eftimé même par les 
Italiens. 

Après avoir fini ces Ouvrages , il fe retira avec 
fes enfants dansl'Abbruze , & il emporta avec lui 
un grand Tableau fur toile qu'il avoit commencé: 
Il reprefentoit notre Seigneur couronné par les 
Juifs à la lueur des flambeaux : Les lumières 

font 
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fpnt bien répandues , & le$ tons de couleur chauds. ^ 
On voit aufll du même Peintre , dans Aquila f ^54^^ 
un grand Tableau fur toile , qui remplit tout le """^ 
fond d'une Eglife jufqu'à la voûte: Coït un Chrift 
avec de grandes figures. Ce Tableau furprend 
les Artiflcs ; la toile en ayant été maroufflée , le 
Peintre avoit été obligé , pour le peindre, de fe 
tenir fur une échelle. ( Pénible travail quand il 
q/l long. ) 

Ayant été demandé pour faire des Ouvrages 
dans riiglife de S. Pierre de Rome, il y fut avec 
fa famille , emportant toujours fon couronnement 
de Jcfus-Chrill, que Ton a vu depuis à Amfter- 
dam chez Bernard de Somer fon gendre. 

Arrivé à Rome , il y maria la fille aînée à 
Bernard de Somer , & mourut peu de temps après 
dans cette Ville en 1 602. 

Les Italiens ont fait Téloge de ce Peintre , & 
voyent toujours fes Ouvrages avec la même ad« 
miration. 



iP I E R R E 

P I E T E R S, 

lELErE DE SON PERE. 

Pierre Pleters , Elevé de fon père Pierre Aert^ 
fen, imita fa manière. Il quitta depuis (fon 
genre pour prendre celui du Portrait, il avoit 
reprefcnté , pour les Boulangers d'Harlem , un 
Four ardent , qui fie regretter aux Artiftes fa pre- 
mière 
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" miere manière. U mourut à Amfterdam en 1^03^ 

^54'* âgé de 62 ans. 



GILLES 

DE COONINXLOO, 

ELEVE DE LEONARD KROES. 

' /^Oonînxloo naquît dans la Ville d'Anvers le ^4 

^ 54-4' L/ Janvier 1 544 : Son père le plaça d'abord chez 

■ le fils du vieux Pierre van Aelft. Après qudques 

années d'étude chez ce premier Maître , il fut 
chez Léonard Kroes , qui peignoic en détrempe 
rriifloire & le Payfage ; & enluite il fe mit qud^ 
que-temps en penfion chez Gilles Aioftaert. 

, Il voyagea long-temps en France , & travailla 
à Paris & à Orléans. A la veille de partir pour 
Rome , on l'obligea de retourner à Anvers pour 
fe marier. Il travailla dans cette Ville , malgré 
les troubles du Pays, qu'il ne quitta quelorfque 
la Ville fut afliégée. Son intention étoit de retour- 
ner en France , foit pour y demeurer ou vendre 
du bien qu'il y avoir acquis ; mais il fut en Zé- 
lande , & delà il s'établit à Frankendal en Alle- 
magne , où il refla près de dix ans , & revint 
à Anvers avec toute fa famille : Sa réputation aug- 
menta de jour en jour. Il fit un grand Tableau 
pour le Roy d'Efpagne ; un Payfage de feize 
pieds de longueur pour une Maifon près d'An- 
vers : Ce dernier Tableau paffa entre les mains 

do 
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de Jacques Rodants Avocat. Il compofa encore " 
plufieurs Tableaux pour rLmpereur. Ses Ouvra* '544* 
ges furent diCperfés par-tout : Les Marchands '—*'■ 
étrangers ne lui laiflerent prefaue pas le temps 
de iatisfaire à rempreflement des Curieux de fa 
Patrie. On voyoit a Amfterdam , chez Meflieurs 
Abraham Dcmares & Jean Tcket , des Payfages 
fort beaux , avec des Figures de Martin van Cliefi 
Ces Payfages font d'une couleur agréable , & 
d'une touche légère ; fes fonds toujours variés mon* 
trent la fécondité de fon génie. A Naerden , chez 
le fieur Claettj, on voyoit un grand Payfage, avec 
des figures & des animaux par de ClceJ^; un au* 
tre à Middelbourg fur bois , chez le ficur MeU 
chior Wyntgis, en grand fur toile ; & deux en for- 
me ronde a Amfterdam , chez Herman Pilgrim 
& Henri F'an Os. Il y en a encore plufieurs au- 
tres dans différents Cabinets. Cooninxloo , le plus 
grand Payfàgifle de fon temps , fut imité par les 
meilleurs Artiftes. 11 vivoit a Anvers en 1604. 
On n'a pu fçavoir le temps de fa mort. 

■■ S 

HIERONIMUS 

(JEROSME), FRANÇOIS 
ET AMBROISE FRANCK, 

ELETES DE FRANC^FLORE. '^ 

CE s trois Frères , nés à Herentals , étoienc 
fils de Nicolas Franck, 9 que Ton croit avoir 
été Peintre, Jirime , François âc Ambroife appri- 

renc 
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' rent la Peinture chez Fr4»(r-f/(>rf; JerSme PrAHii^ 

^?44' quitta fon Maître & voyagea en France. Déjà 
—^ connu coninie bon Peintre d'Hiftoire & de Por- 
trait , il fut employé à Paris î Ses Ouvrages^fii- 
rent eftimés au point o^^ Henri III . le choifit pouf 
fon Peintre de Portraits. Apres la mort de Franc* 
Flore , les Elevés de ce Maître quittèrent leur Pa- 
itrie pour étudier fous Jérôme Franck. Tant d'a- 
vantages ne purent le fixer , il remercia le Roy ^ 
quitta Paris, & paffa quelque-temps en Italie, 
& enfin retourna à Anvers , où il mourut dans 
tm âge très-avancé, après avoir beaucoup tra- 
vaillé. 

La manière de Jérôme tenoît alFez de celle de 
fon Maître ; fon voyage d'Italie le changea 
peu : On apperçoit , dans fes grands Tableaux, 
plus d'ordre dans la difpofition de fes grouppes , 
& plus d'intelligence que dans les petits Tableaux 
qu'il compofoit d'après l'Ecriture -Sainte , ou 
l'Hiftoire Romaine. On diftingue celui qui dl au 
retable d'Autel de la Chapelle des Fendeurs de 
bois , dans l'Eglife de Notre-Dame à Anvers : 
3-.e fujet eft S. Gomer , qui rejoint enfemble 
les deux parties d'un arbre fendu en deux. Ce 
Tableau eft daté de l'année 1 607 , & marqué 
HP. F. & irrv. 

Le Tableau du grand Autel des Cordeliers à 
paris , reprefentant la Nativité , eft de Jéromâ 
franck^ & fut fait en 1585. 



FRANÇOIS 
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FRANÇOIS 

FRANCK, 
APPELLE LE VIEUX. 

FRANÇOIS Franck fit dsns fa JcunefTe plu* ^ . ^ 
ficurs 7'ablcaux qui lui ont mérite de la ré- ^2mm 
putation. On (Vait peu de chofe de fa vie* On 
ne doute pas que François Franck , appelle le jeu- 
ne y ne foit l'on fils , mais on Ibup^onnc que 5#- 
taftien Franck l'eft auffh 

François Franck, fut aditis parmi les Pcintrcf 
d'Anvers en 1 5 6 1 , & mourut dans la même 
Ville le } Oâobrc 1666. Plufieurs Ouvrages de 
Franck le vieux fe conferverent en Mandrcs , & 

Çrincipalement fon chef-d'œuvre dans l'Eglifc de 
Jotre-Dame à Anvers : Il reprefente notre Seî- 
I^neur au milieu des Doâeurs. Ce Tableau , Se 
es volets qui le renferment , font fur l'Autel des 
l^aitrcs d'iicole de la même Ville. 



7 
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A M B R O I S E 

FRANCK, 

XB Plus JEUNE DES TROIS FrANCK^ 

FILS DE NICOLAS 
ET ELErE DE FLORE. 

M B R o I s E Franck furpaffa fes trois Frères 

resdansla Peinture. L'Evêque de Tour* 

**^ Bai , chez qui il demeura plufieurs années , 
employa long-temps fon pinceau. Son principal 
talent étoit de peindre THiftoire. Plufieurs i^rands 
Ouvrages à'Ambroife nous font regretter oe (pu 
voir fi peu de chofe de fa vie. Deux Tableaux 
fuffiront à cohftater fon mérite ; on les voit dans 
TEglife de Notre-Dame d'Anvers : Le premier 
repréfente le Martyre de S. Crefpîn & de S. Cret 
pinien, dans la Chapelle des Cordonniers. 

L'autre eft un des volets qui renferme le Ta- 
bleau , où S. Luc fait le Portrait de la Vierge ; 
Ouvrage de Martin de Fos : L'autre volet eft 
peint par Ottovenins. 

JOSEPH 
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JOSEPH 

VAN WINGHEN, 

F An Winghen , natif de la Ville de Bruxelles ■ 

en 1 544^ , quitta fort jeune fa Patrie pour ^544^ 

voyager. Arrivé à Rome, il s'attacha à un Car- '" 

dinal , chez qui il refta quatre ans à fe former le 
goût d'après les beautés confervées dans cette Ville* 

Au bout de cfc temps il retourna 4 Bruxelles, 
où fes grands talents furent connus, 11 entra au 
fervice du Prince de Parme en qualité de fon 
premier Peintre, Parmi fes principaux Ouvrage^ 
on remarque un Tableau pour TAuteldeS. Goe- 
len, & félon d'autres, pour les Frères de la Clia* 
rite. Ce Tableau reprcfente la Cène : L'Archi- 
tefture du fond eft de Paul de Furies : f^an Ma,n^ 
der en fait un grand éloge. 

Ce Peintre aimoit à voyager : Il quitta le Prîrt-. 
ce de Parme , qui donna fa place à Onovemus. 
Winghen , fut s'établir à Francfort environ l'an 
1 584 : 11 fit dans cette Ville un Tableau où ré- 
gne autant d'invention que d'art. 11 reprélente 
l'Allemagne effrayée , fous la forme d'une femme 
îiuë enchaînée à un rocher ; au-delTus d'elle vole 
le temps , qui vient la fauver & la délivrer de 
fes chaînes : On voit à côté la tyl-annie fous la 
forme d'un homme de guerre armé , qui foule 
aux pieds la Religion avec ios attributs. C'ell 
une allulion aux malheurs du Pays , où la Keli^ 

M gion 
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gion & les Loix furent outragées par les Tyrans; les 

^^44' grands événements d'un fiécle devroient être ainfi 

^ — confervés à la poftérité par la peinture : Ce, fe- 

roient autant de monuments pour THiftoire & 

pour la Poëfie. 

Voici encore les fujets de plufieurs de fes Ta- 
bleaux : Apelles , qui ^en peignant Campafpe en 
devient amoureux ; ce morceau eft dans le Cabinet 
de TEmpereur. Le Tableau de Samfon , pris par 
les Philiftins dans les bras de Dalila, chez l'Elec- 
teur Palatin. 

A Francfort , chez un Médecin , l'on voyoîc 
une Andromède , & quelques Portraits du même. 
Cornille vander Voort avoit de lui à Amflerdam , 
une Juftice qui protège l'innocence opprimée. 

On a beaucoup gravé d'après fes compofitions. 
Quelques-unes ont été exécutées en Tapifferies. 

Il eft mort à Francfort en 1 60 3 , âgé de foixan« 
te^un ans : Ses Ouvrages connus font en petit 
nombre , quoiqu'il ait vécu affez long-temps ; mais 
il y en a beaucoup de perdus. 

On fçait qu'il eut pour Elevé fon fils Jeremle 
Winghen. A l'âge de dix - huit ans en 1 604. , 
il étoit déjà bon Colorifte , & il eut depuis pour 
Maître François Badens, à Amfterdam. 




hAns 
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H A N s 

(JEAN) SNELLINCK. 

VA N Mander parle de ce Peintre dans la 
Vie d'Otto "TentHS. On voit ( dit-il ) à An^ 
vers Us Ouvrages d'nn excellent Peintre de Mali" 
nés, OH il naquit en 1 5^^. Snellinck peignoit très- 
bien i'Hifloire & les Batailles, il fut fouvent em- 
ployé dans ce dernier genre par des Princes, li 
a peint plufieurs Batailles des Pays-Bas : On ob- 
ferVe qu'il avoir un talenr particulier pour imiter 
la fumée de la poudre; il fçavoit répandre un 
brouillard léger parmi les C>ombattans. Cette ma- 
gie de la vapeur aérienne a rendu Ces Tableaux 
très-harmonieux. ran Dyck qui eftimoit ce Pein- 
tre a fait fon Portrait pour le placer parmi ceux 
du premier ordre: Ce Tableau orneTEpitaphedu 
Peintre de Batailles , qui fe voit dans TEglife Pa- 
roifîlale de Saint Jacques à Anvers , fur laquelle 
on lit : 

Cy-gît le célèbre Jean Snellinck , Peintre de 
r Archiduc Albert & Ifabelle , & de Son Excel- 
lence le Comte de Manfvelt, &c. mort le pre- 
mier Oftobre 1 6 } 8 , âgé de 94. ans ; & Pauline 
Cuypers fa femme , morte le 6 OAobre 1 6 j 8 , 
aind que leur fils André SnelUnck, mort le 10 
Septembre 1653. 

M 2 JEAN 
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JEAN DEHOEY. 

•*— ' T E A N de Hoey , né à Leyden en 1 54^ , quitta 
1545. J fa Patrie , & , filon Florent le Comte ,\ dans U 
^2=^ deuxième partie de fin Cabinet d' ArchiteUure , &c. il 
vint en trance , & s'attacha au fervice à! Henry 
IF, qui lui donna l'Inlpeftion des Tableaux de 
la Couronne , & Thonora de la Charge de Valec 
de Chambre ordinaire : Il mourut comblé d'hon- 
neurs dans fa foixante-dixiéme année en 1 6 1 5. 



GEORGES 

HOEFNAEGHEL. 

'" TjOefnaeghel naquit dans la Ville d'Anvers en 

^ 54^' Jrl 1 545,d*un Marchand de diamants, puiflam- 
"■- — " ment riche , qui deftinoic fon fils à ce Commerce : 
Il s'y prêta quelque-temps avec répugnance , & 
il ne trouva le moyen de fe dédommager de Ten- 
nui qu'il lui caufoit, qu'en deffînant : Dans les Eco- 
les ou en fe promenant , au défaut de papier , il 
traçoit fur le fable , tant il eft vrai que le génie 
remporte toujours , & triomphe de tous les obfta- 
cles. Son pcre chercha à le détourner de cette in- 
clination , & lui défendit le DeflTein , mais cette 
défenfeaugmentaen lui le défir d'apprendre. Ilfe 
voyoit pour jamais éloigné de cet Art , qui faifoic 
fes plus grands plaifirs, lorfque par hazard une 
main qu'ilavoit deffinéefur une planche, d'après 

U 



Flamands y Allemands & Hollandois. 1 8 r 
la fienne , fut vue par un Ambafladeur de Savoye , '' 

qui regarda la violence qu'on faifoit au jeune Pein- ^ 54^* 

tre , comme une violence qu'oafaifoit à la nature : 

Il en fit des reproches au père , qui permit à fon 
fils de deflîner dans fes heures perdues ; il s'appli- 
qua aufïï aux Belles- Lettres , & devint un des 
fçavants & des plus grands Poètes de fon temps. 

Il commença fort jeune à voyager ; il deflina 
les Vues , les Villes , les Fortifications , les Ha-» 
billements des peuples qu'il rencontra fur fa route, 
& il en fit un Volume qu'il donna au Public ; 
Toutes ces Planches font dans un goût pitorefjue. 

Etant en Efpagne, un Peintre Flamand lui 
donna l'idée de peindre à gouajfe , ce fut par ce 
genre de peintureiqu'il commença. Il continua d'i-» 
miter d'après nature , des Animaux , des Plantes 
& des Arbres. De retour en Flandres , il prit des 
leçons de Jean Bol pour fe perfedionner , alors il 
égala les plus grands Peintres en ce genre. 

A l'Art agréable de la Peinture , il joignit le 
Commerce utile des diamants : Il le fit avec fon 
père , mais une feule nuit les ruina. On fe fouvien, 
dra toujours dans Anvers de la furie des Efpa- 
griols ; les tréfors de notre Peintre & de fon pero 
étoient cachés dans terre, & furent trouvés. Les 
Soldais vîdorieux obligèrent la Femme & la Ser-^ 
vante à' Hoefnaeghel de leur découvrir fes tréfors. 

Ce fut alors que notre Peintre reconnut que 
les talents font des reflburces plus aflurées que le$ 
richefles : Il partit avec Ortellus pour Venife , ils 
furent bien reçus à Aufbourg chez les Meflîeurs 
FoHckers , qui leur donnèrent des Lettres pour TE-» 
lefteur de Bavière : Ce Prince leur montra toutes 
les curiofitcs de fa Cour , efpérant bien que le Pein- / 

M 3 tre 
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tre auroît de quoi le payer de l'a complaîlânce. Il 
ne fut pas trompé : Hoefnaeghel lui ht voir fon 
Portrait & celui de là première Femme , avec 
quelques Animaux & des Arbres peints lùr diffé- 
rents morceaux de Vélin. 

L'Eledeur les admira , & envoya le lendemain 
demander à les acheter. Notre Peintre n'avoit point 
encore été dans le cas d*apprécier ks Ouvrages , 
il étoit accoutumé à les donner : Sa délicatelk fut 
blâmée par Ton ami qui demanda cent écusd'or, 
qu'il reçut dans Tinftant. L'Eledeur foUicita no- 
tre Peintre de refter Penfionnaire à fa Cour : Il 
l'accepta à condition que ce ne feroit qu'après 
avoir voyagé. Le Prince envoya à la femme du 
Peintre deux cents écus d'or , pour venir demeu- 
rer à Munich , en attendant le retour de fon mari. 
Hoefnaeghel étant arrivé à Venife , & ne croyant 
pas que ks talents puffent fufîîre à fa fubfiftance , 
prit le parti de fe faire Courtier ; mais le Cardi- 
nal Farnefe inftruit par Ortelius des talents fupé- 
rieurs de fon ami , demanda à voir quelqu'ain de 
ks Ouvrages : Il fut furpris de leur beauté, & 
lui offrit mille florins par an pour fe l'attacher , 
ce qu'il refufa ; il avoir donné fa parole à l'Elet- 
teur de Bavière. Il quitta Rome & Venife , fore 
regretté , & fut rejoindre fa femme à Munich , 
où l'EleLÎeur, outre fa penlîon , lui faifoit prefenc 
tous les ans de Velours & d'Etoffes pour fes ha- 
billements. 

Les plus grands Princes eurent la gloire de le 
protéger, Ferdinand ^ Duc d*/nfj?urcky l'engagea 
dans (a Cour avec l'agrément de l'Eledeu? de 
Bavière , pendant huit ans , à huit cents florins 
de penfion. Il employa ce temps à orner un Mif. 

£d 
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fel de lettres griles & de vignettes , qui avoicnt ^ 
rapport au lUjet : Si cet Ouvrage lurprend par ^ 5-1-^' 
fon .étendue & Ion précieux fini , il fait honneur à •'~— " 
rimagination du Peintre. Ce Duc lui donna, ou- 
tre là j^nlîon , deux mille couropnes d*or , & une 
chaîne du même métal, qui en valoit cent. 

11 lit pour l'Empereur Rodolphe q\A2itTQ Livres 
d'Animaux. C'et Ouvrage lui valut mille écus 
d'or avec une penfion annuelle de ce Prince, qui 
le prit à Ion fervice. 11 ajouta dans le mêitie-temps 
un cinquième Livre à les Quatre premiers : Tant 
d'Ouvrages lui acquirent de grands biens & une 
plus grande réputatiofl, 

On voit peu d'Ouvrages de ce Peintre chez les 
Particuliers : Amlîerdiun confervoit dans le Cabi- 
net du fleur Jacques Mdsiet un feul morceau de lui. 

Comme ce Peintre (âge & Philolbphe aimoic 
le repos , il quitta la Cour pour demeurera Vien- 
ne ; il confacroit le jour à fon Art , & la nuit à 
la Poclie latine. Cette langue lui étoit aulU fami- 
lière que la fienne propre : Il efl mort en 1600, 
âgé de 55 ans , comblé d*honneur & de richefles 
qu'il avoit mérités par les talents & par fes vertus. 
Illaiflaun fils, qui comme fon père, fut un bon 
Peintre, 
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ELEVE DEJEy^N MADYN. 

P R A N G E R cfl un de ces 

hommes rares, que la nature (q 
plaît à former : l^^levé au milieu 
des richcires de l'Antique , il n'a 
jamais voulu luivro les Anciens , ni 
les copier, & ce qu'il y a d'admi- 
able, c'efl qu'il a réuffi fans leurfecours; Exem^ 
Pie dangereux pour ceux qui n'auroient pas fon 
gonie. 

11 naquit dans la Ville d'Anvers le 21 Mars 




¥ISF 

Forces, qu'a exercci le calent po.*r lequel il étott 
f>é , sacrant apperçuqtefifir DaUm, quoique bon 
fétyft^iffe , étoit obligé l'avoir recours à M^fijurt , 
cti Bi$thUer , pour orner (e% Pay fagcs de figures , 
prit la réfolucion d'appendre à les deflmer lui* 

jMtpiif WkkrM Allemand , fon ami 5c Elevé 
de Boxkir^er , confirma Sprangtr dans cette idée ; 
snais le temps qu'il devoir donner à ce Peintre 
cçasic fini , il emmena Ton camarade à Paris en 
1565. Spranger s'y plaça chez Mare ^ Peintre 
de U Reine Mère , auez eflimé , quoiqu'il ne tra- 
iraillât qu'en détrempe. Quand on cft né pour in- 
fÇEKer , on fe laÛe bieo-côt d'une fervilo imitation : 
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■ • Sf ranger ennuyé de copier des Portraits d'après 
^54^' fon nouveau Maître, s'en dédommageoit par des 

Defleins de fon imagination ; il en rernplit toutes 

les murailles de la Mai fon , quoique fort grande. 
Marc fatigué , ou peut-être jaloux d'un tel Elevé , 
lui confeiila d'entrer chez un Peintre d'Hiftoire : 
Ce Peintre encore plus médiocre que le précédent, 
acheva de dégoûter Spranger de la France ; il fut 
à Lyon , où malgré la quantité d'ouvrages qu'on 
lui propofa , il refta peu. Son génie l'appelloit en 
Italie ; il fut à Milan , mais la fortune ne paye 
pas toujours le talent à point nommé. Spranger 
ne fçachant ni la langue du Pays , ni peindre au- 
] trement qu'à l'huile , fe trouva fans reflburce au 

milieu d'un hyver fort rude : Il quitta Milan fans 
le regretter , & s'engagea à Parme chez Bernard 
Snwary , Elevé du Correge. Une difpute fort vive 
qu'il eut avec le fils de la Maifon , l'obligea à la 
quitter au bout de trois mois : Il regagna avec 
beaucoup de peine fa demeure , accablé par la 
maladie ; il fe guérit & lutta contre la mifere , en 
travaillant quelque-temps chez un Peintre médio- 
cre , à faire des Arcs de triomphe pour l'entrée 
de la PrinceflTe de Portugal. Il partit pour Rome> 
oiiil s'attacha bien-tôt à Michel Joncquier, Pein- 
tre de Tournai , malgré le parti avantageux que 
lui offroit 1^ Archevêque de Maxîmi. Plufieurs Pay- 
fages , & un entr'autres où l'on voyoit une AfTem- 
blée de Magiciennes au milieu des ruines d'un 
Colizée , le firent connoître. Le Cardinal Farnefi 
l'engagea à pafler trois ans dans fon Hôtel. Il 
fit pour ce Proteâeur de très-beaux Payfages à 
frefque , dans fa Maifon de Campagne de Capra- 
rôle. Le Cardinal leprefenta au Pape Pic F. qui 

le 
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le nomma fon Peintre, & le lo^eaau Belvédère ; ~ 

il y peignit un Jugement dernier fur une plaque de ^ 54^' 
cuivre de lix piwMs de haut. Ce Tableau où Ton "^^^^ 
compte cinq cents tctes , & dont l'exécution eft 
îmmenfe, ne coûta au Peintre que quatorze mois 
de travail ; on le voit encore au Monallere au 
Bois, entre l'avie & Alexandrie, & il fert d'or- 
nement au Tombeau de Pie V. f^ufary avoit vou- 
lu indifpolcrSa Sainteté contre le jeune Peintre, 
en dilant qu'il ctoit parelleux. Svranger ne fe 
vengea de cette calomnie qu'en fai (an t éclater fon 
amour pour le travail : Il Ht en peu de jours fur 
un morceau de cuivre de la grandeur d'une feuille 
de papier , un Tableau de notre Seigneur dans le 
Jardin des Oliviers ; il le prefenta lui-n^me au 
Pape , qui en fut fi fatisfait , qu'il lui ordonna de 
traiter tous les Sujets de la PafTion, mais le Pape 
lui en demanda les Delfeins avant , pour en voir 
l'effet. 11 jetta Spranger dans un grand embarras, 
il n'étoit accoutumé qu'à crojuer les idées au char- 
bon & à la craie : 11 fe trouva forcé de deffiner 
à la plume fur du papier bleu , avec un lavis 
rchaulfé de blanc. Il vainquit ces difficultés, 
êc fit douze morceaux qui furent bien reçus : 
Le dernier qui étoit la Réfurredion de notre Sei- 
gneur , n'étoit pas achevé , quand le Pape mourut. 
La plus grande partie de ces DeflTeins font dans 
la Colledion de l'Empereur ; van Mander qui les 
a vus , en dit beaucoup de bien. 

La mort de Sa Sainteté empêcha l'exécution 
des projets de Spranger : Son goût naturel à pein- 
dre en grand fe réveilla , il commença par l'Eglife 
de Saint Louis à Rome , où il peignît a l'huile fur 
les mursj un Saine Antoine, un Saine Jean-Bap- 

tifte^ 
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■ tifte, une Sainte Elizabech ; on voit dans le haut 
^S^^' la Vierge entourée d'Anges. 
• — Il peignit encore à l'huile fur toile , pour le 
grand Autel de l'Eglife de S. Jean-Porte- Latine, 
le Martyre de ce Saint. 

Il fit dans le même temps un Tableau d'Autel 
pour une petite Eglife proche la Fontaine de Trê- 
ves. Ce Tableau qui reprefentoit les Couches de 
Sainte Anne , étoit fingulierement compofé : il a 
depuis été gâté : les figures en font à peu près de . 
grandeur naturelle. Ce font-là les grands Ouvra- 
ges qu'il fit à Rome , mais le nombre des petits 
eft confidérable. Après avoir été au fer vice du 
Pape pendant vingt-deux mois, il fe livra au plai- 
lîr avec un riche Négociant des Pays-Bas , chez 
lequel il demeuroit à Rome ; il ne travailloit qu'au- 
tant que le befoin le preffbit. S'il eut étudié les 
beautés de cette Capitale des Arts , on auroit trou- 
vé dans fes Ouvrages ce qui y manque , mais on 
ne croit pas qu'il ait jamais fait un Deflein d'après 
l'Antique. Quand fes amis lui en faifoient des re- 
proches , il répondoit que rien ne lui étoit échap- 
pé , qu'il avoit tout dans fa mémoire. Il eft diffi- 
cile de décider fi ce don de la nature eft plus 
avantageux que funefte aux Artiftes : Si elle leur 
rend préfents les grands modèles , elle les trompe 
aufïï quelquefois ; ils prennent leur imagina- 
tion pour une réminifcence , & ne fuivent fou- 
vent que des chimères. Quoiqu'il en foit, notre 
Peintre fut plus excufable qu'un autre de compter 
fur fa mémoire , elle étoit admirable. La Duchefle 
d'Arembcrg étant à Rome , il fit pour un Gentil- 
homme, le Portrait d'une des Dames de la fuite 
de la Duchefle , fort reffemblant , quàqu'il ne 
i^t que très-peu vue*. L'£m« 
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L'Empereur MaximilUn IL lit demander au ' 

célèbre Jr^w de Bologne , natif de Gand , & Seul- ^ 5't^* 
pteur du Duc de Florence , deux habiles Artif- — ' 
tes , l'un Peintre & l'autre Sculpteur. Bologne 
choifit pour Peintre Spran^er , qu'il avoit connu 
à Rome , & Jean Mont , Ion Elevé , pour ScuU 
pteur. Spranger accepta avec difficulté , ayant 
dedein de ne jamais quitter Rome : D'autres di- 
fcnt qu'il avoit projeté d'étudier l'Antique ; maïs 
enfin il fe détermina , ayant fait réflexion qu'il ne 
pou voit manquer d'études étant avec Jean Mont, 
& il crut qu'il auroit toujours occafion de le dif- 
ringuer par (es talents , en exécutant les grands 
projets de l'Empereur. 

lis quittèrent Rome en 1 575 , & furent à Vienne 
en Autriche. L'Empereur , à fon retour de ^r- 
çenjborgh , où il avoit afTiflié au couronnement de 
Ion fils Rodolphe II. Roy des Romains , ordonna 
au Peintre de faire des deflfeins & des efquijfes , 
& au Sculpteur des modelés , qui furent approu- 
vés. Ils commencèrent à travailler l'un & l'au- 
tre , pour orner, le nouveau Château de Fafan^ 
garten , à peu de difl:ance de Vienne. 

Pendant ces grandes occupations , Spranger fie 
un petit Tableau fur cuivre en long : Le fujec 
cft notre Seigneur élevé & açtaché à la Croix, 
& un autre Tableau repréfontant la Réfurredion. 
Ce dernier morceau iert à une Epitaphe dans 
l'Hôpital de Vienne. 

Rodolphe fut couronné Empereur , & Maxi-» 
milien mourut au mois d'Oélobrc fuivant en i <iy6. 
Nos deux Artiftcs étoient dans le fort de leurs Ou- 
vrages : Spranger avoit fait de grandes Figures de 
StHc , ôc d'autres à l'huile ^ de huit pieds de hau- 
teur; 
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' teur ; d'autres plus petites , & plufieurs Tableaux 

l54^- à! Hi^oitQ ^OMX àécor^v F afangarttn, La mort de 

' l'Empereur leur donna de Tinquiétude ; mais Ton 

Succefl'eur leur envoya ordre de continuer. 

Sf ranger fit un Tableau où Mercure prefente 
Pfyché au Confeil des Dieux : Un autre fur cui- 
vre , reprefentant Rome fous la figure d'une fem- 
ine, avec le Dieu du Tibre, la louve & les deux 
enfants qu'elle alaite ; & un troifiéme , dont le 
fujet eft la Vierge , avec plufieurs Anges , bien 
coloriés. 

Il fut chargé , ainfi que fon ami Jean Mont , 
par les Magiiïrats de la Ville , de conilruire un 
Arc.de triomphe pour l'encrée de l'Lmpereur : 
Tout confidérable que fut cet Ouvrage , qui fur- 
paflbit en hauteur les plus grandes mailbns de la 
Ville, il fut fini en 28 jours. Fan Mander en fait 
une defcripcion fort étendue , & loue beaucoup 
TArchitefture , qui étoit d'après les deHeins du 
Sculpteur : Cet Ecrivain y avoit travaillé lui- 
même. 

L'Empereur, dans le commencement, parut 
négliger les Arts; mais , ayant fçu que Sfran^ 
ger & Mont ctoient à la veille de retourner à 
l?ome , il donna ordre au Sculpteur de fuivre la 
Cour à Lintz , & au Peintre de refter à Vienne 
jufqu'au moment qu'il le feroit avertir de fetranÇ. 
porter ailleurs. La Cour fut à Prague , où le 
Sculpteur s'apperçut de jour en jour combien il 
étoit négligé : Il partit fans prendre congé de 
l'Empereur. Les Artilles & la Cour regrettèrent 
un homme d'un fi beau génie , & le pius grand 
Sculpteur de fon fiécle : On a fçu long-temps 
après qu'il s'étoit retiré à Conltantinople , oii il 
cil mort Mahométan. Sfrangjtr 
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Spranger quitta le fervice de TEmpereur , ou- 
tré de la perte de fon Ami , & fe mit à peindre 
pour les Seigneurs & autres Particuliers , qui l'ac- 
cablèrent de travail ; car ils n'avoient pu obtenir 
de fes Ouvrages pendant le temps qu'il avoit été 
attaché à la Cour. 

Monfieur Rouff'y premier Valet-de-chambre de 
l'Empereur , apprit , en arrivant à Vienne, le chan- 
gement du Peintre : Il fut encore l'arrêter 
de la part de fon Maître , en lui faifant de gran- 
des promefles. Peu de temps après Spranger fut 
appelle à Prague , où il fut engagé de nouveau , 
mais avec plus de diftindtion qu'auparavant. Le 
Prince , pour lui marquer fon eftime , demanda 
pour lui en mariage la fille d'un riche Joiiaillier 
que Spranger aimoit. Le Père fe garda biea de 
refufer l'Empereur : Il obtint feulement deux 
années de délai avant la confommation , la fille 
n'ayant que quatorze ans , & ces deux années fe 
réduifirent à dix mois. 

Spranger , n'ayant plus rien à defirer , & pou- 
vant efperer une grande fortune , s'appliqua à 
fon Art avec une nouvelle ardeur. Il commença 
à peindre le dehors & le dedans de fa maifon ; ce 
qui fe voit encore à Prague. Il fit , pour TEglife 
de S. Gilles dans la Ville-neuve, un Tableau d'Er 
pitaphe : Il repréfentoit notre Seigneur qui foule 
aux pieds la mort & le Démon. Il compofa, pour 
l'Eglife de S. Thomas , le Martyre de S. Sébaf- 
tien , avec beaucoup de Figures de 4. pieds de 
haut. L'Empereur fit prefent de ce Tableau à 
l'Eleâeur de Bavière, & donna ordre à Spran^ 
ger d'en faire un autre pour la même Eglife. 

Ce Peintre repréfenta la Juftice , avec fes at- 
tributs ^ 
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^ tributs , 5c en fit prefent aux Magiftrats. îl pei-* 

^H^* gnit une Aflbmption , avec les Apôtres , pour 

*"^ TEglife des Jéfuites ; & dans l'ancienne Ville , 

pour PEglife de S* Jacques , ce même Saint > 

avec S. Erafme ^ tous deux dans leurs habille^ 

ments d'Evêqué. 

On regarde comme un des plus beaux Ta- 
bleaux , celui de la petite Eglife de S. Jean * 
C'eft la Réfurreftion de notre Seigneur , dont 
TEpitaphe de fon beau-pere efl: ornée. 

L'Empereur prit tant de plaifir dans la con- 
verfation de fon Peintre , & dans ks Ouvrages , 
qu'il lui ordonna de ne travailler qu'auprès de 
lui : Son Attelier étoit l'appartement où ce Prin- 
ce prenoit fes délaffemencs. Spranger fuivoit par- 
tout la Cour , il n'écoit plus poflîble d'avoir de 
fes. Ouvrages. Il travailla pendant dix-fept ans 
dans ce genre , honoré de l'eftime du Prince & 
des Grands. Il auroit été beaucoup plus riche , 
s'il avoir été plus ambitieux ; mais il ne deman- 
da jamais rien pour lui , mais ibuvent pour fes 
Amis. 

En 1588. l'Empereur l'ennoblit lui & fesdeC 
cendants ; & le Prince étant à table, il mit lui- 
même au col du Peintre , en prefence de toute 
fa Cour , une chaîne d'or à trois rangs , avec or- 
dre de la porter toute fa vie ; & il ajouta à fdn 
nom celui de f^anden Schilde , que fes defcendants 
ont confervé long-temps. 

Après avoir fait , pour fon bienfaiteur , nom- 
bre d'Ouvrages en tous genres , il reçut de lui le 
plus grand des bienfaits, la liberté : Il lui ordonna 
cependant de faire encore de temps en temps quel- 
ques Tableaux pour lui. 

Spranger 



flamands , Alkmanâs & HolUndots. 1 9 j 
. Spranger ayant été trcnte-fcpt ans abfent de fa 
Patrie, profita de ce repos pour aller voir fa Fa- ^ 54^^^ 
mille & les Artiftes des Pays-Bas : L'Empereur 
lui fît prefent de 1000 florins (4) pour les frais 
de fon voyage. Il fut reçu par-tout avec la dif- 
tinâion qui lui écoit due. Là Ville d'Amfterdam 
lui prcfcnta le vin d'honneur. Il fut traité par 
les Artiftes d'Harlem , qu'il traita à fon tour. La 
chambre de Rhetorica ( b ) compofa & reprefcnta 
pour lui une Pièce , qui avoit pour titre les hon^ 
neurs de la Peinture : Mais ce qui mit le comble 
à fon bonheur , il reçut les mêmes faveurs dans 
fa Ville natale , & par- tout où il paflTa jufqu'à fon 
retour à Prague. Là fc trouvant feul , après la 
mort de fa femme & de fes enfants , il ne tra- 
vailla, plus que pour s'amufcr. Il mourut à Pra* 
gue dans un âge avancé. 

On voit qu'il a fouvent changé ou corrigé» ià 
manière de peindre , & que ics derniers Ouvra- 
ges font les meilleurs & les plus naturellement; 
coloriés. 

Goltz4tis y qui a beaucoup gravé d'après ce Pein- 
tre , faifoit grand cas de fes DeflTeins , fur-tout de 
ceux qu'il a faits à la plume. On pourroit cepen- 
dant lui reprocher d'avoir prefque toujours été ou- 
rré , tant dans fes contours que dans fes pofitions* 

(s) Deux mille livres en argent de France. 
(k) Société Littéraire en forme d'Académie 
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CHARLES 

VAN MANDER, 

ÉLEVÉ DE LUCAS DE HEERE. 



O U S écrivons la vie d'un grandi 
Peintre , d'un bon Poëte , d'un 
Sçavant éclairé , d'un fage criti- 

3ue , & qui plus ell d'un homme 
e bien. Il naquît à Meulebeke , 
à peu de diftance de Courtrai , 
au mois de Mai 1 54.8 , d'une famille honorable 
& aifée. Il eut pour Parents des Evêques , des 
AmbaIIàdeur$ ^ 6; d'autres perfonnes de diftinc- 

non» 
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de porter l'épée. Etant étroitement lié avec Spran* 
ger , leur bonne conduite , leur talent les firent 
confidérer. C'efl: dans ce temps que Ion trouva 
aux environs de Rome , en fouillant la terre , 
quelques débris de Temples & de Statues anti- 
ques. Van Mander étoit continuellement occupe 
à deflîner ces relies précieux : Si perfonne n'en 
a fait plus d'études , il efl: auflî le premier qui aie 
peint des GrotefjHes. 

Il fit , dans la petite Ville de Terni en Italie ^ 
un Tableau repréfentant le MaflTacre de S. Bar- 
thélemi : On y voit jetter par les fenêtres le corps 
de l'Amiral Colignj. Il paffoit fon temps avec des 
Artiftes Italiens , & fut particulièrement lié avec 
Gafpard de Puglia, Elewe du Grantifco. Rien ne 
lui eft échappé de l'Antique : Il copia tout , & 
travailla continuellement jufqu'en 1 577 , qu'il 
quitta l'Italie pour retourner dans fa Patrie. Il 
s'arrêta quelque-temps à Bafle en SuiflTe , où il fit 
plufieurs Tableaux fort eflimés , félon le rapport 
de Spranger , qui l'engagea à quitter cette Ville, & 
aller à Vienne , pour travailler aux Arcs de triom- 
phe avec Jean Mondt. Malgré tout ce que ces 
Artiftes purent faire pour l'engager au fervice 
de l'Empereur, il fe fépara d'eux, enrichi des 
études qu'il avoit faites à Rome & ailleurs , & 
retourna chez lui , où il fut reçu avec autant de 
joye de ks Parents que de fes Compatriotes , qui 
furent au-devant de lui. Dès qu'il fut arrivé , il 
fit un Tableau d'Adam & d'Eve dans le Paradis 
terreftre : Les deux Figures étoient bien deffi- 
nées & bien coloriées ; le Payfage & les Ani- 
maux , tout étoit également bien rendu. Ce Ta- 
bleau fut fuivi d'un autre repréfentant le Déluge: 

Ce 
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Ce fujct frappa tout le monde par les exprcfllons " 

de douleur & de tlérefpoir qu'il avoit répandus ^ 54^^^ 

dans cette compofition. Continuellement occupé " 

dans la mai(bn de fon père , foit à lire , Ibit a 
peindre , il goûta les plaifirs de Tétude & de la 
tranquillité. 11 époufa dans ce temps une jeune 
fille fort jolie , âgée de dix-huit ans ; & bien-tôt 
après ils le trouvèrent obligés de fortir du Pays„ 
qui étoit dcfolé par les gens de guerre : Il y per- 
dit non-feulement fon bien , mais il fut vole 6ç 
dépouillé, ainfi que fa femme <Sc un enfant. En 
fuyant ils furent à Bruges à pied , non fans dan- 
ger d'être malTacrés lur la route par les détache- 
ments. 11 étoit forti de chez lui , avec plufieurs 
charriots chargés de meubles , pour fauver les 
refies de fa fortune, il fut rencontré par un parti , 
qui ota la vie à fes Domeftiques , &.qui l'atta- 
cha lui-même à un arbre , la corde au col : Dans 
cette trifle fituation , prêt à expirer , il vit pat 
fer un Oificier , qu'il crut reconnoître ; il lui parla 
Italien , & lui demanda du fecours : L'Officier, 
étonné de l'entendre , attaqua avec fa fuite ceux 
qui vouloient étrangler çc malheureux , & le tira 
de leurs mains. 

f^an Mander fe fit connoître à fon Libérateur , 
qu'il avoit vu particulièrement à Rome , & qui 
avoit été de fes Amis. Il tenta vainement à lui 
faire rendre ce qui lui avoit été pris : Tout ce 
que put faire l'Officier , fut de le conduire en 
lieu de fureté. 

Arrivé à Bruges , dénué de tout , fans avoit 
perdu fa gayeté naturelle , il fit des Vers fur font 
état , & fe mit à peindre avec beaucoup de cou-^ 
ifage. Après s'être procuré , par fon travail affidu , 

N j d'auii:e$. 
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^ — ^ 4'autres hardes & d'autres meubles , & ayant 
^54^* ^mafle une fpmme pour voyager , il quhta cette 

"» ■" Ville , menacée par les ennemis & par la pefte ^ " 

j8c il s'embarqua avec fa femme & fes enfants pour " 
la Hollande ; il s'établit à Harlem , oii il fut fur^ 
chargé d'ouvrages , tant pour la Peinture que pour 
le Deflein : Il fit connoifTance avec GottUns & 
Çornille , ils établirent entr'eux une Académie ; 
van Mander y fçut introduire le goût Italien. On 
peut s'appercevoir çlu nouveau goût de GoltzJns 
dans fes Métamorphofes d'Ovide. F'an Mander 
fit quelques Tableaux en camayeu fort eflimés, la 
Paffion de notre Seigneur en douze Tableaux^ 
]Mne tête Flamande , & Saint Jean prêchant dans 
le Défert , David & Abigaïl, Jephté & beaucoup 
d'autres fujets. On eftime entre fes plus beaux , le 
Seigneur jjertant fa Croix , l'Adoration des Ma^ 
ges, Jacob , &c. Il a peint plufieurs beaux Pay^ 
Jkges : Ses arbres font d'un affez bon choix , la 
couleur en eft bonne ainfi que celle de fes figures ; 
il compofoit avec efprit , mais il devint fur la fin 
un peu maniéré dans quelques-unes de fes compo^ 
(irions. 

Le nombre de ks Tableaux eft confidérable^ 
indépendamment de la quantité de Defleins qu'il 
fit pour le fieur Spirinx , Tapiffier , qui tous ont 
été exécutés. Sa Focfie & fes Ouvrages en profe 
contiennent plufieurs Volumes. 

Outre la Vie des Peintres anciens , Italiens & 
Flamands qu'il a écrite jufqu'en 1 604. , on a dé 
lui une explication de la Éàble , & des Comédies. 
Toutes ces produdions ont fait regarder cet ArtiAe 
içpmme un des plus grands hommes de fon fiécle% 
Ilal|aen 1604. demeurer à AmilerdamiOÙdeux 
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ans après il tomba malade : Sa maladie d'abord le- ^ 
gère , devint dangéreufe par Tighorance du Médc- I2^1l 

, cin en qui il avoit trop de confiance : Ce Char- 

latan traita Tinquiétudie de Tes amis de folie , & 
fa mort juftifia trop leur défiance : Il mourut entre 
les bras de fon ami Raux^aert le 1 1 Mai 1 606 : 
( a) ôc laiflTa fa veuve avec fept enfants. L'aîné 
Charles a fuivi de près les traces de fon père, & 
a acquis de la réputation à Delft , où il s'étoit 
établi , & félon Sandrart, àlaCour de Danemarck. 
Fan Mander a, fait de bons Elevés ; parmi les 
premiers font Jacques de Molhero , Jacques Maer^ 
tens y Cornille Enghelfen , François Hais , Everard 
Krins y Henry Cerrets, Indien , & François Prenant, 
fans ceux qui nous font inconnus : Les talents du 
Maître fe font perpétués dans fes Elevés. Les ju- 
gements qu'il porte des Peintres dont il a écrit la 
Vie , font des monuments précieux du goût de 
fon fiécle , & des règles fûres pour le nôtre. 



CORNILLE KETEL, 

ELErE DE B LOC K LANDT. 

KE T E L naquit en la Ville de Gouda en i 548. 
Charmé dcs'l'âge de douze ans, de tout ce qui 
étoit DeflTein ou Peinture, il commença fous fon on- 
cle , aflfez bon Peintre , qui l'inftruifit mieux cepeiv^ 
dant des Belles-Lettres que delà Peinture. Il entra à 

N4 dix- 

C s ) Sandrsurt Ct tiompc lOffquHl dit QUC W4» MdiOtr cfl mOfC 

en 1607» 
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r M..A ■ dix-huît ans chez Blocklandt à Delft , où il refb un 
1548- an ; delà il alla à Paris ; il apprit dans cette Capitale 
Vnli-" que Jérôme Franck 3 Franfen de Afayer ^ & DeHis 
a^Utrecht travailloicnt enfemble au Château de 
Fontainebleau ; il alla les joindre , il fut reçu parmi 
eux , & fe mit à peindre : Ses progrès jétonnérene 
ks Compatriotes ; la Cour étant venue à Fontaine- 
bleau , il reçut ordre de tout quitter , il revint \ 
taris, oii il relia très-peu, le Roy ayant ordonné 
aux Sujets du Roy d'Efpagne & aux autres Réfu^ 

fiés de fortir du Royaume : Il retourna dans fa 
^atric , avec l'intention de revenir en France ^ 
au(fi-tôt que le§ troubles feroicnt ceffes. 

Il refla près de fix ans à Gouda , où fe voyant peq 
occupé par le malheur des Guerres qui accabloienc 
les Provinces, il s'embarqua pour Londres : Il y 
fut bien reçu par un Sculpteur- Architecte, ^xô\ 
de fon Oncle ; il porta avec lui quelques Tableaujç 
de fa façon qui furent fort recherchés ; il fut bien- 
tôt fiirchargé d'ouvrages , & fut paruculîefement 
occupé à faire le Portrait. En 1 578 Ketel peignit 
la Reine , le Comte d'Oxfbrt , & les principaux 
Seigneurs & Dames de la Cour & leurs enfants ^ 
fouvent en pied , & toujours de grandeur natu- 
relle. Il fit un grand Tableau reprelentant la Force 
domptée par la Sageffe, qui fut donné par le Pro- 
priétaire à M. Chriftophe Hatten ( depuis mort 
Chancelier, ) 

En 1 5 8 1 il retourna à Amflerdam , où il con- 
tinua de peindre le Portrait. Il fit une Compagnie 
d'Arquebufiers entière, tous en pied , avec leurs 
Armes & leur Capitaine Herman Rodenhtyrgk 
Beths à leur tête. Il s'y eft peint lui-même de pro^ 
i\. Ce Tableau eft ppnrfeulement beau par la vé- 

W9 
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rite & la reflcmblance , mais les étoffes différentes ' 

en font bien imitées , & l'ordonnance en eft fort ^ 54-^* 
riche , il fut placé dans la galerie du Mail. En '— ^" 
1589 il entreprit enfuite une autre Tableau à 
peu près dans le même goût , pour la Compagnie 
de Saint Sébadicn ; On y voit aufli leur Capitai- 
ne Z)/W/Vr Rofencrans. Celui-ci ne céda en rien au" 
premier; quoique le nombre des Portraits foit 
confidérable, ce Tableau n'eft ni confus ni froid , 
( défaut ordinaire de ces fortes de compofitions, ) 

Sous les ligures de notre Seigneur & des douze 
Apôtres, nous avons de lui les Portraits des Ar- 
tiilcs & Amateurs de fon fiécle , entre lefquels 
celui de Henry de Keyfir tient le premier rang, 

Mais voici une manière de peindre , dont il n'y 
^ point d'exemple, dans les fades de la Peinture 
en mil cinq cents quatre-vingt-dix-neuf, il fa 
mit à peindre avec les doigts fans pinceaux , & 
commença par fon Portrait. Il en fit plufieurs 
dans ce genre avec un fuccès extraordinaire , ils 
étoient parfaitement coloriés & d'une pureté éton- 
nante. 11 fit pour le fieur Henry van Os d'Amfter-» 
dam , un Démocrite & un Heraclite : Le premier 
étoit fon Portrait , & l'autre celui de M. Morofmi ; 
apparemment que ce ^i. Morofmi y digne de por- 
ter fon nom, reffcmbloit au trifte Heraclite. Le 
T>Hc de Nemours qui peignoit lui-même , furpris 
d'admiration , acheta de lui cet Heraclite. Notre 
Peintre fit d'autres prodiges plus finguliers encore ; 
les doigts de fa main gauche & de fes pieds lui 
tcnoient lieu de broflc & de pinceau , dont il fai- 
foit rarement ufage. 

Il faifoit en grand & en petit l'Hiftoire , le 
Poi trait , r ArchitevSure , ^c. il modcloit en terre • 
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^' & en cire. Comme il éioit Poète , il a fouvent 
^H^' orné (es Tableaux d emblèmes & d'inlcriptions : 
•^^^ Il difoit qu'il s'étoit mis à peindre fans pinceaux , 
pour montrer que tout lervoit d'outil , avec le 
î'ccours du génie. Cette remarque ell jufte , ce- 
pendant il a eu plus d'Admirateurs que d'Imita- 
teurs : Aucuns de les Elevés n'a fuivi fa nouvelle 
méthode. 

Des qu'on peut mieux peindre avec le pinceau 

3u'avec Tes pieds & fcs mains , pourquoi aban- 
onncr un ulage plus facile & plus fur ? Le but 
d'un Artille étant de faire le mieux au'il eft poffi-. 
ble , on doit préférer la manière de bien faire fa- 
cilement à celle de mal faire difficilement. Voilà 
pour(]uoi les Poètes ont renoncé aux Sonnets , aux 
Acroftiches & aux bouts rimes ; de beaux vers , 
dans une mcfure libre, font au-deflus de ceux qui 
n'ont d'autre mérite que la difficulté. 

On ne lui connoit d'autre Elevé qu'Ifaac Oferym 
de Copenhague , qui reda trois ans chez lui , Se 
qui delà fut à Venife & à Rome ; il mourut fort jeu- 
ne au fcrvice du Roy de Danemarck , n*ayant pas 
même eu le temps de finir le Portrait de ce Prince, 
On voit par les Eftampes gravées d après Ketel , 
que fes Ouvrages font remplis d'efprit , & qu*un 
meilleur goût de Deflein auroit rendu fes Tableaux 
plus dignes d'ctre recherchés. Il vivoit encore en 
1600, lorfque van Mander a écrit fa vie. 
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PIERRE DE WITTE. 
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E s différents Pays où les Artiftess'ctablifTent, 



I font que fou vent on change leur nom & le , ^^g^ 
lieu de leur naiffance: M. de Piles nommé Pierre ^^^ 
de Witte Candito, parce que fes Eftampes font mar- 
quées fous ce nom , il le ik né à Munich : Il 
•cft vrai qu'il y a demeuré long-temps , & Ton croit 
fnême qu'il y efl mort ; mais il eft certain qc?il 
«àquit à Bruges en Flandres vers Tan 1 5^18. 
Il peignoit également bien à fraifque & à l'huile > 
& il avoir un talent de bien modeler en terre. 11 
a beaucoup travaillé avec ^ajkry dans le Palais dtt 
Pape : Il fît à Florence pour le Grand Duc, plu*- 
(ieurs Patrons de TapiAeries, & quelques autrei ' 
Ouvrages. Le Duc de Bavière le prit à fon fer- 
vice ; Sadeler & quelques-autres ont gravé d'après 
fes TableaUKk 

gggggggggBBBSiaBBBËBËB I ■ <! 

CORN^LLE 

DE W I T T £• 

L étoit frère du pr^c^ent , & fut reçu Officiel 
^ dans la Garde de TEleâ^ur de Bavière ; quoi* 
qu'il fe fut avifé tara de manier le pinceau, il 
][it aflfez bien le Pajrfa^e. 

HENRY 
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HENRY 

VAN STÉ'ENWYCK, 

ELETE DE JEAN DE VRIES. 

\ S 5^ T T E N R Y nâquic à Sccenwyck environ Tan 
■ I X X M 5^ î '^^" Maître Jtayi de Vries , qui ex- 
ccUoic dans la Perlpcdivc, rendit fon Elevé ha- 
bile dans la même Icicnce. Stcenx^yck, s'appliqua 
donc particulièrement à TArchitedure : Il débu- 
ta par quelques petits Tableaux , 6c cet eflai fut 
un coup de Maître. De Paries publia par-tout les 
talents de (on Elevé , qui vendit fort cher fes Ta- 
bleaux : Il croyoit jouir tranquillement de fa repu- 
tation, lorfque la Guerre vint défoier fon Pays. 
Après avoir erré long -temps, ilfe fixa à Franc- 
fort fur le Meyn : Là dans la crainte de le perdre, 
on lui propofaun établi flement avantageux : Il y 
trouva le loifir de fe perfectionner. Il vécut aimé 
& eftimé pour les talents , & mourut fort regretté 
en 1 604. Il laillli un fils habile Peintre, & deux 
Elevés diflingués , les Neefs père & fils. 

A Paris, chez M. le Comte de P^ence, on voie 
rintérieur d'une Eglife , peint par Hs.'^rjf Stcenwjcl^ 
çn 1 6o\.. 

VEN, 
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VENGESLAUS 

KOEBERGER, 

ELEFE DE MARTIN DE VOS. 

UOIQU'ILfoît natif d'Anvers, • 

on n'a pu découvrir le temps de fa 1 5 5^- 

naiffance. Martin de Vos lui enfei- -. 

gna la Peinture ; fon génie & fa 
conduite plurent à fon Maître , qui 
ne négligea rien pour ravanccr. Il 
rcfta quelques années à fe former d ans cette Ecole ; 
amoureux de la fille de At Vos , il fit tout ce qu'il 
put pour l'obtenir. Son indifférence pour lui le 

détermina 
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^ . détermina à voyager pour oublier fa paflîon, t^ 

ï 5 50. chercher à diffiper fk mélancolie. 

<te!^ Arrivé à Rome , il étudia les beautés répan- 
dues dans fon enceinte & au)c environs : Il fut 
delà à Naples , & fe rendit chez un Peintre 
Flamand appelle Franco ^ qui avoit une grande 
réputation. A peine fut-il entré que la ,fille de 
Franco ( qui panbit pour la plus belle de Naples ) 
fit fur lui la même impreflîon que celle de de Vos. 
Il fut plus heureux dans fon amour ; eftimé di) 
père , aimé de la fille , il Tépoufa. 

Ce lien l'arrêta plus longtemps en Italie; mais 
fa réputation fe répandit en. tous lieux. La Flan- 
dre vit avec chagrin réloignementdecet Artifte: 
Ceux d'Anvers lui écrivirent plufieurs fois pour 
l'engager à revenir , & lui ordonnèrent un Tableau 
pour la Confrérie de S. Sebaftien. Il différa fon 
retour & fit le Tableau qui repréfentoit le Patroq 
d^ cette Compagnie , & le Ifur envoya. Dès qu'il 
fiit placé , les remtres , les Amateurs d'Anvers 5b 
àiO^ environs vinrent en foule pour le voir ; tpus 
Tadnûrerent & le louèrent. Le beau irrite fôu- 
vent ceux mêmes qui l'admirent : On vit quelques 
joQrs après deux têtes de femmes , qui étoient; 
peintes fur le devant, coupées & emportées. Les 
recherches qu'on en fit forent (ans eâfet ; on n'a 
jamais pu découvrir l'autenr d? ce dommage. L21 
difi[iculté de le réprer obligea de renvoyer le Ta* 
bleau à Naples à Koeberger, qui le racdix^&oda au 
point qu'on ne s'upperçut pas de l'outrage que Ton 
avoit fait à ce Tablea^. Il eft dans rEglife de 
Kotre-Dame d'Anvers ; pn ne ceÇk d'en adxnirer 
toutes les parties ; le deflein, le coloris & la dif^ 
pofiqioA 4u touc-enie(n)9le, JÇofif^rgtr^ tpujoui^ 

jperfçcttîé 
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perfécuté pour fon retour , quitta l'Italie & arri- " 
Ta à Anvers ; il fut delà s'établir à Bruxelles, & ^55Q> 
fut nommé Peintre de TArchiduc Albert d'Au- ^^^^ 
triche , qui Teftima de plus en plus , non-feule- 
ment pour fes talents de grand Peintre , maïs 
pour (on habileté dans la Poëfie & dans les recher- 
ches de TAntiquité. Un Peintre , ainfi qu'un Poè- 
te, pour exceller dans leur Art, doivent fçavoic 
plus que leur Art même. 

NicoUs'CUuie-Fabri Peyrefi ,*rt célèbre parmi 
les Antiquaires , vint à Bruxelles pour s'entrete«> 
tiir avec Koeberger : Ce dernier lui montra fon 
Cabinet de curiofités , & fur-tout fon beau Mé- 
daillier, contenant une fuite dépuis Jula-Céfarf 
îl apprit à Peïrefi que ce que Ton prend ordinai- 
rement pour une pièce de monnoie , n'eft fouvenc 
qu'une Médaille qui défigne les événements du 
règne de chaque Prince : Petrefc très-fatisfait des 
entretiens du Peintre , en profita. Il régna depuis 
entr*eux une étroite liaifon ; tous les grands hom« 
mes font faits pour être amis« ' 

Kocbtrger excelloit en Architefture ; rien ne tuf ♦ 
paroiflbit difficile ; ce ffénie heureux ne trouva pas 
plus de bornes dans fes Etudes que dans {çs fuc- 
cès. L'Archiduc lui donna la conduite des Fon- 
taines & des autres embelliiTements du Château 
de Tervure proche Bruxelles ; il y a furpafle l'atf 
tente de ceux qui connoiiToient fon génie. 

Il bâtit l'Eglife de Notre-Dame de Montaigu 
dans la forme de Saint Pierre de Rome & quel- 
ques-autres , fans les Chapelles qu'on voit fur fet 
Deffeins : Il les orna de fes Tableaux. 

ADRIEN 
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^ ancre & précipité dans Teau ; & daris le Iiaut^ 

^ 55Q' une gloire avec des Anges. 

^**-'~ Outre ces grands Ouvrages , il a peint beau- 
coup de Tableaux de chevalet en petit , fouvenc 
fur cuivre : Ils font fort recherchés. Ses figures 
font fpirituelles & bien deflinées : 11 fortifia fa 
manière fur celle du Titien. Ses Tableaux onc 
beaucoup de force , quoiqu'un peu verds. Son 
Payfage a des lointains admirables; ; une touche 
légère termine les maffes des arbr-es qu'U plaçoic 
avec choix. 

Le Tableau de Campo Vacciano , eft de Çon 
meilleur temps : Il appartenoit au fieur Henry 
van Os y Si k trouve préfentemenx dans le Cabinet 
du Roy de France , qui poflede encore douze 
Tableaux de ce Peintre , dont voici la lifte : Diane 
& Calixto, Pan & Sirinx, des Payfans dépouillés 
par des voleurs , une Chafle au cerf, autre Chafle, 
une Tempête, vue d'un Port de mer , Rebecca, 
Orphée entouré d'animaux , une Dryade jouant 
du tambour , S. Jérôme dans le Défert , S. Jean 
& fon agneau , un Payfage où font des Pécheurs, 
un autre avec des moutons , & une Fuite en 
Egypte. 

On a de lui au Palais Royal une Sainte Famille , 
un Payfage avec des chèvres , une Chafle aux 
canards, une Marine, & une Danfe de Nymphes 
& d'Enfants, avec des Satyres. 

Il a peint dans la galerie du Duc de Florence , 
un Payfage fur marbre ; chez l'Eledeur Palatin, 
un Payfage avec figures. 
, On voit du même Peintre à Paris , chez M. 
le Comte de Vtnce , un Port de mer avec figures ; 
chez M. le Marquis de Lajfaj ^ trois Payfages, 

avec 
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c Paul apprenoit à peindre chez Daniel WerteU ' ^ 
fnans : Ce aernicr quoique médiocre dans fon Art , ^5 5^* 
nelailla pas d'avancer (on Elevé , qui à Page de "^^^^ 
quatorze ans , fut employé à peindre des Clave- 
cins à gou:iiTe; il quitta Anver^pour aller à Bre- 
da , où il rciLa quelque-temps : De retour chez 
lui , fur la réputation que l'on ffcrc avoit à Rome, 
il forma le deiibin d'aller le joindre ; obligé de 
cacher Ion départ à (es parents , il partit fans fmà 
d'adieux ; il traverfala France, & demeura quel- 
que-temps à Lyon : Delà il fut à Rome , où il 
trouva fon frère occupé au Vatican , fous le Pôn- t^* 
tificat de (jrr^(7iVf JT///. Il devint Elevé de iV4* 
thlcH y & quoique médiocre dans la jeunelTe , if 
lurpallk depuis fon aîné ; après fa mort il fut char- 
gé des Ouvrages qui leur étoient deftinés à tous 
deux , & il eut la penfion de fon frère. 

Ses principaux Ouvrages font prefque tous to- 
pographiques : Dans le falon d'Eté du Pape il 
avoit reprefcnté en fix Tableaux les fix Couvents 
principaux du Domaine de Sa Sainteté , il en 
choifit les fituations les plus agréables , & les 
peignit d'après nature. 

1 1 fit des Payfages pour orner un falon chez le 
Cardinal Mathlen , & pour le frère de Son Emi- 
nence, Afdriibal Mathien, & fix autres Payfages 
reprcfentant fix Châteaux de ce Cardinal , & 
leurs environs : Tous ceux-ci font -peints à l'huile* 

11 a orné plufieurs Eglifes de fes Ouvrages ; 
celles des Jefuites & des Théatins. Son principal 
Tableau eft dans le falon nouveau du Pape ; il eft 
peint à fraifque , il a 68 pieds de long, & eft fort 
élevé : Le Payfage eft aune grande beauté , le^ 
figures repréfentent Saint Clément attaché à une 

O ancre 
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- ancre & précipité dans l'eau ; ôc darn le hmt, 
' 55Q' une gloire avec des Anges. 
*— ~ (Jutre ces grands Ouvrages , il a j)cinc beau- 
coup de tableaux de chevalet en pecit , fouvenc 
fur cuivre : Ils font fort recherches. Ses figures 
font Ipiricuelles ôc bien deHinées : Il fortifia fa 
manière fur celle du Titien. Ses Tableaux onc 
beaucoup de force , quoiqu'un peu verds. Son 
Payfage a des lointains adniirable& ; une touche 
Icgcrc termine les mafTes des arb£«s qu'il plaçoîc 
avec clioix. 

Le Tableau de Cdmpo Facciamo , eft de fom 
meilleur temps : Il appartenoit au fieur Henry 
Tfan Os,ôi fc trouve préfentemenx dans le Cabinet 
du Koy de France , qui pofTede encore douze 
Tableaux de ce Pcîntrc , dont voici la lifle : Diane 
& Calixto, Pan Se Sirinx, des Payfans dépouillés 
par des voleurs , une ChàOe au cerf, autre Chafle, 
une 'i ctnpéte, vue d'un Port de mer, Rebecca, 
Orphée entouré d'animaux , une Dryade jouant 
du tambour , S. Jérôme dans le Défert , S. Jean 
& fon agneau , un Payfhge où font des Pécheurs, 
un autre avec des moutons , & une Fuite en 
igypte. 

( )n a de lui au Palais Royal une Sainte Famille , 
un Payfage avec des chèvres , une Chaflé aux 
canards y une Marine, ôc une Danfc de Nymphes 
& d'iùifants, avec des Satyres. 

Il a peint dans la galerie du I>uc de Florence, 
un Payfage fur marbre ; chez l'Hefteur Palatin, 
un Pay l'âge avec figures. 
, On voit du même Peintre à Paris , chez M. 
le (^omte de rence , un Port de mer avec figures • 
chez M. le Marquis de Lajfay^ trois Payfages, 

avec 
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avec des iigurcs peintes par le Cavalier Jofepin; -• 

elle/ M. le Conuc de CiooyfeHil , deux Paylagcs, M 3^* 
avec des ligures p.ir Rottenharner; chez M. Blondel ^^^^ 
de Uatitij y cjuatre Paylages avec (igures , un de 
ceux-là reprclentc la Cafcadc de Tivoli ; chez 
Al. Pafjtiier , Député du (Commerce pour la Ville 
de Kouen , un raylage avec deux grouppcs de 
ligures , un de Caraehe ôc ï autre de Bonlo^ne Yaïné ; 
chez M. de Julienne , deux Tableaux de deux 
pieds 6c demi iur dix-huit pouces de haut, dont 
l'un e/l une l'oire ou un Marché, avec une rivière 
chargée de bateaux 5c beaucoup de ligures ; Tautrc 
c/l un Parc , avec des ligures <Sc des animaux. On 
voit chez cet habile Connoilléur trois autres Ta- 
bleaux de même , avec Payfagc , Architcdure Se 
figures, M. le Noir a de ce Peintre deux pen- 
dants de deux pieds quatre pouces , fur un pied 
dix pouces de haut : L'un cfl un Berger qui faic 
fortir d'une étable un troupeau de chèvres ; le 
Payfage du fond cft très-beau, trois figures font 
fur le devant , avec un morceau d'Arcnitc(flure ; 
des maifons & des Villageois ornent le fécond 

[)lan. L'autre Tableau eft un Payfage ; on y voie 
es Difciples d'Kmalis & des Bergers qui font paî- 
tre leurs troupeaux : Les figures & les animaux 
font du Caraehe , le Paylage eft du meilleur temps 
de P. Bril, M. Lempereur en polfcde un très-beau 
Payfage, avec des chutes d*eau & des rochers qui 
produifcnt des effets fufprenants ; des fatyres y 
occupent le premier plan : Ce Tableau a trois pieds 
de large fur deux & demi de haut. 

Les Elevés qui ont le plus fuivi la manière de 
ce Maître , font Balthax^ar Louvers & Guillanme 
Nienlant d'Anvers ; Ce dernier a gravé plufieurs 

O z morceaux 
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' morceaux d'après P. Bril , ainfi que Sadeler, 8cc^ 

M5Q; Paul efl mort à Rome en 1626, âgé de 70 
-*— ans. 



FRANÇOIS 

M E N T O N, 

ELETE DE FRANC^FLORE. 

7^^ En ton naquit à AIcmaer , & fut Elevé de 
Jl VJL Franc-Flore : Il devint lui-même un Maître 
habile. Il avoit beaucoup d'efprit : Toutes fcs 
compofitions font marquées ai^bon coin. Il deffi- 
noit Se peignoit bien : 11 s'enrichit à faire le 
Portrait. Il gravoit avec goût & finefle. Sa répu- 
tation lui procura un grand nombre d'Elevés. On 
ne fçait pas le temps de fa mort , mais il vivoit 
encore en 1604. 



ARNOLD PI ETERS. 

IL étoit frère de Pierre Pieters ; quoique très- 
capable de peindre l'hiftoire , il s'appliqua au 
Portrait , & pafla pour un grand Peintre en ce 
genre. F'an Mander dit qu'en 1604. il étoit, à 
peu près, âgé de 54. ans. 



LOUIS 
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LOUIS TOEPUT. 

LA Ville de Malines fe glorifie d'avoir don- — — -^ 
né jour à ce>Peintre ; on ne fçait rien de par- 1550. 

ticulicr de lui , fi ce n'eft qu'il demeuroit à Venife ■ 

.& que l'on a vu de lui des Foires ,des Marchés 
& des Cuifines , le tout bien peint & bien deffi- ' 
né. Le Payfage qu'il traitoit avec une belle tou- 
che & une couleur chaude , lui a donne beau-^ 
coup de réputation : Il demeuroit à Dervifo , près 
de Venife. Il pafla aufii pour un des meilleurs 
Poètes de fon temps : Il vivoit encore en 1 604.. 



J -O s E P H 

D E BE E R 

ELEVE DE FRANC-FLORE. 

DE B E E R naquit à Utrecht : Franc ^Fhre 
fut fon Maître. S'étant rendu habile daiu 
fon Art, il pafla quelque - temps à TEvêché dé 
Tournai , & de retour dans fa Patrie ^ il y mourus 

Qpqp 
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PIERRE STEEVENS. 

^ Ç Teevens naquît à Malincs : Il écoit du 

I ^<îo, ^ temps de van Mander, au fer vice de TEm- 
^ — -^ pereur , en qualité de Peintre de la Cour. Il de^ 

mcuroit à Prague : Il fut grand Peintre d'Hif- 

tpire & fçavaqt Dcffinateur. 



G A s P A R D 

H E U V I C K. 

HE u V I c K naquit à Oudenarde , environ 
Tan 1 5 50 ; on connoit fort peu de Ïqs Ou^ 
vrages, excepté en Italie , où Ton croit qu'il efl: 
•mort. //f«wi^ demeura quelque-temps ^qz Cofie, 
Peintre du Duc de Mantouët 11 fo retira dans 
la Po.iille, chez TEvcquede Barry , où il fit plu- 
fuîurs grands ouvrages, mais il augmenta fa for-» 
tune en Italie, dans le commerce de Bled qu'il 
fit pendant une année de difettç. rarf Mander 
làuc fort fgn talent. 



^ 
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g— — — 

H E R D E R. 

HE R D E R fiit contemporain de Carie van - 

Mander. Cet Ecrivain le vit à Rome : Il ^55Q* 

vante beaucoup les Ouvrages d'Hcrdcr , qui mou* '• 

rut à Groningue fa Patrie. 



CORNILLE FLORIS. 

FL o R I S natif d'Anvers , fils de CemillePlo^ 
ris y vivoit en 1604.. I' ^y<^^ ^ réputation 
de bon Peintre&debon Sculpteur: On voit en- 
core beaucoup de fes Ouvrages ; on ignore le 

temps de fa mort. 



K R I ST I A E N 

(OU CHRESTIEN) 
JEAN VAN BIESELINGHEN. 

ITT An Bîefdinghen , contemporain de N'Uulant . 
y étoit né à Delft ; on ignore Tannée de fa naiC- 
fance. Il paflbit déjà pour bon Peintre en 1 584. 

O^ On 
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' On dit que, malgré la défenfe des Etats Gcné^ 

^ 55Q' raux , qui ne vouloient point qu'on peignit GhîU 
"f"^^ laume /. Prince d'Orange, qui fut tué par Baltaz^ar 
Guerards , de peur que fon Portrait ne tomba en- 
tre les mains des Ennemis & ne fut infulté , van 
Biefelinghen ayant vu ce Prince infortuné dans fon 
cercueil , il fe reflbuvint fi bien de fes traits , qu'il 
|e defïïna parfaitement. Guérit Pot préfera ce Por- 
trait à tous ceux qu'on avoit faits du Prince d'O^ 
range , & s'çn fervit pour faire fon grand Tableau 
qu'on a placé en 1620 dans la Maifon de Ville 
de Delft. Kan Biefelinghen deffina dans la prifon 
le Meurtrier du Prince, & ce Portrait en def- 
fein a été vu 4cpuis à Dort dans le Cabinet de 
David Flfid. 

Van Biefelinghen 9 fa femme & ks deux enfants, 
ayant conduit quelques amis qui s'embarquoient 
pour rtlpagne, ils montèrent avec eux dans le 
vaifTeau. Le vin, qui augmente quelquefois l'a- 
mitié, donna à notre Artifte un fi grand regret de 
quitter ks amis, qu'ils le déterminèrent à quitter 
fa Patrie: Il pafla avec eux en Efpagne, où le 
Roy, prévenu de fon mérite, le nomma fon Pein- 
tre. Il y refta jufqu'à la mort de fa femme, & il 
retourna enfuite en Hollande j II fe remaria , & 
fut demeurer à Middelbourg en Zée^ande , pii ^ 
mourut âgé de ^2 ans, 



T 
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GUALDORP 

G () R T Z I U S , 

DIT GELDORP, 

ELEFE DE FRANÇOIS PORBUS. 

GU A L D o R p naquit à Louvain en Brabant ^ 
en 1 5 5 5 ; à l'âge de 17 ou de 18 ans il ^533' 
quitta cette Ville pour aller à Anvers chercher — -~ 
d'autres Maîtres, & entra chez Fra^fçois Franck, 
d'Herentals, qui mourut peu de temps après: 
11 fut depuis Llevc de François Porbus. Sous cet 
habile imitateur de la nature, il eut la réputation 
d'un des meilleurs de l'on temps : Il ne fortit 
de chez ror[)us que pour entrer au fcrvice du 
Duc de Terra nova , avec lequel il fut s'établir 
à C>)iof^ne. Le Portrait n'eft pas le feul talent, 
qui Tait fait admirer, il peignoir également Thif- 
toire : Onvoyoit chez le ficur Jean Meerman, il 
(Pologne, une Diane ; chez le fieur Jahack, une 
Suzanne, une tue de Chrift & celle de la Vierge : 
(]es deux têtes font eflimées par quelques con- 
noi fleurs, autant que celle du Gnide ; Crifpin Depas 
les a gravées. 

Georges Ifueck a confervé de Gnaldorp un Evan^ 
gclifte d'une grande beauté: Ceux qui ont le plus 
rhcri les talents de ce Peintre, font deux Artiftcs 
de la même Ville , François Frmck^ & Jacques 
^Uollin. 

u 
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' Le fieur Gortfen de Hambourg pofledoît encore 

^553- de lui un Tableau d'une belle compoficion re- 
^^^^^ préfentant Efther & AJfuerus. 

Le nombre des Tableaux de Gualdorpy & prin- 
cipalement de fes Portraits, eft confidérable. Il 
étoit en 1604 dans une grande réputation : On 
ne fçait rien de lui depuis. 



H A N s 

(OU JEAN) SOENS. 

ELEVE DE GILLES MOSTAERT 

SOe N s naquit à Bois-le- Duc vers l'année 1553. 
Il vint fort jeune à Anvers chez Jacques Bqon, 
& delà chez Gilles Moftaert. Il fit de grands pro- 
grès dans la manière de ce Peintre , qu'il n'a point 
quittée ; mais dans la fuite il devint un des plus 
habiles ]?ayfagiftes de Flandres. Chez Henri Lou-- 
vers à Amfterdam , on a vu de fes premiers Ou- 
vrages égaler ceux des grands Maîtres : Il peignoir 
également en grand & en petit.Oneftimede lui 
plufieurs petits Tableaux d'un beau fini , & peints 
fur cuivre: Il quitta fon Pays pour aller à Rome, 
oii fes Ouvrages furent fort recherchés. On voit 
beaucoup de fes petits Tablaux qui furent ache- 
tés fort cher. 

Il fut employé dans le Palais du Pape à pein- 
dre de très- grands Payfages à fraifque flans les 
frifps. Sa manière eft prompte & pleine de feu : 

Un« 
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Une belle entente de couleurs fait fencir la dé- ' 

gradation de fes plans. Ses Ouvrages effacent ceux ^55^* 
qui fe trouvent placés auprès des fiens. ''SS^ 

Il touchoit, aans fes petits Tableaux, les Fi- 
gures avec beaucoup d'efprit : Il pafla au fervice 
du Duc de Parme , & oh croit qu'il y refta jus- 
qu'au temps de fa mort, qui eft inconnue. On ne 
içait pas non plus s'il a fait des Elevés, 



D I R C K 

ou THIERRY PIETERS. 

C'Étoît le troifiéme Fils de Pierre Aertfen. Il 777!* 
s'établit à Fontainebleau , où il fut aflikffjné, "^* 
L'aîné des trois frères laiffa un fib, qui fut 
bon Peintre: Il approche beaucoup de la maniè- 
re & de la force de fon Père. 

JEAN 

VAN ACHEN, 

ELETE DE GEORGES OU JERRIGH, 

VA N A c H E N naquit en 1556 , dans la ...^ 
Ville de Cologne , de parents dfés qui ^^ 
Fenvoyérent fort jeune à l'Ecole : La plume lui 
^rvoit autant à 4cffiner ^u'à écrire, mais ce qui 

ctooa» 
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étonna les Artilles , ce fut le Portrait très-reflem- 
^ ^^ blant qu'il fit d'une Duchefle qui pallà par la Ville : 

' Il étoit pour lors âgé de dix à onze ans ; on con- 

fcilla à ion père d'en faire un Peintre , ce qu'il 
fit ; & après avoir paflc quelque-temps chez un 
Maître médiocre , il fut placé chez Georges ou 
Jcrrlgh , qui peignoit fort bien le Portrait. En 
fix années vcin Achen devint bon Peintre , il ex- 
cclloit à peindre une tcte après nature ; il s'ap- 
pliqua depuis à defïïner d'après les Ouvrages de 
Sprunger, 

Ai;'j Je vingt-deux ans, il voyagea en Italie, 
■ oc hiL adrciîéà Venifc chez un Peintre Flamand 
nomme Cafpard Reims ; celui-ci lui demanda d'où 
il ctoit , & fur le feul nom d'Allemand , fans voir 
fes (ouvrages , il le jugea très-médiocre ; il l'envoya 
chez un Italien appelle Morettiy Peintre de nom , 
qui attiroit chez lui les Pauvres Artiftes , parce 
qu'il brocantoit leurs Ouvrages. Van Achen fit 
quelques copies qui plurent beaucoup ; mais n'ayant 
pas perdu de vue la façon dont Cafpard Ta voit 
reçu , il réfolut de fe peindre dans un miroir ; & 
fe rcprefenta riant. Il avoit mis tout fon Art à 
peindre cette tète : Il l'envoya à Gafpard Reims , 
qui avoua n'avoir jamais rien vu de plus beau , il 
vint s'cxcufer de fon imprudence , & prit van 
Achen chez lui ; il a toute fa vie confervé ce Por- 
trait, qui fut .fidmiré'de tous les Connoiflcurs. 

Van Achen quitta Venifc & fut à Rome : Son 
premier Ouvrage dans cette grande Ville , fut la 
Naifilmce du Seigneur pour l'Eglife des Jéfuites : 
Ce Tableau étoit peint à l'huile fur une plaque 
d'étain ou de plomb : Il fut dediné pour une de 
Içurs Chapelles. Ce Peintre fit encore fon Portrait ; 
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il tient en riant une coupe de Vin : On voit près de — — 
lui une femme fort connue qui jouoit du Luth , ^ 55^* 

nommée Madona f^enufia. On regarde ce Tableau '■ 

comme le plus beau qu'il ait fait. De Rome il alla 
à Florence , & Ht le Portrait de Madona Laura, 
qui excclloit en Poëfie. 

Il retourna à Venife, où il a fait une quantité 
de Tableaux pour un Négociant de Maltricht , 
entr*autres notre Seigneur entre les mainsdes Juifs , 
une Danaé grande comme nature, & un Juge- 
ment de Paris pour un Négociant de Cologne : 
Tous ces Tableaux, & en partie ceux qu'il fit à 
la Gourde Bavière , ont été gravés par R. Sadeler. 

Pendant fon féjour à Venife , TEledeur de 
Bavière chargea le Grand-Maître de fa Maifon, 
le Comte Otto Henry de Swartfenbonrg, d'engager 
^an Achen d'aller a Munich , où il peignit le Ta- 
bleau d'Autel deftiné à la Chapelle du Tombeau 
de ce Prince : Il étoit fur bois , & les figures 
étoient de demi-grandeur naturelle ; le fujet re- 
prefentoit la Découverte de la vraye Croix .; on 
en admira & la compofition & la couleur : Son 
Deffein eft correél , & fes airs de têtes tiennent 
fou vent du goût du Corrége. 

Le Duc de Bavière fut fort fatisfait de ce Ta- 
bleau ; il lui fit faire fon Portrait , celui de la 
Ducheife & des deux jeunes Princes. leurs enfants, 
de grandeur naturelle, placés tous dans le même 
Tableau. Après avoir été bien récompenfé , il re- 
çut pour préfent une chaîne d'or de ioo florins, (a) 

L'Empereur ayant vu le Portrait de Jean de 
Boulogne , célèbre Sculpteur Flamand , peint par 

van 

(* ) Environ 400 liv, de France» 
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^ ' van Achen , fit deman4er ce Peintre pendant quaî* 
M 5 6* tre années de fuite , fans avoir pu réuflîr à Tatti- 

rer : A la fin il lui envoya un Seigneur de diflinc* 

tion , pour l'engager à aller à Prague où étoit la 
Cour. Van Achen y fut^ & commença par un 
Tableau reprefentant Venus & Adonis ; fa nou-- 
velle manière de peindre & de di(pofer fes figu- 
res , ks airs de têtes pleins de grâces , plurenc 
infiniment à ce Prince. On ne fçâit point le mo- 
tif qui rengagea à quitter l'Empereur pour retour- 
ner à Munich , où il fit pour les Jéfuites un Saint 
Sébaftien fort eftimé , & depuis gravé par Jean 
Muller d' Amfterdam. 

Il fit dans ce temps les Portraits de Meflîeurs 
FoHckers d' Aufbourg : il époufa la fille du célèbre 
Lajfo , rOrphée de fon temps , & retourna à Pra^ 
gue une féconde fois, à la demande de l'Empe- 
pereur , qui conçut pour lui une eftime particuliè- 
re. Tous les Palais font ornés de fes Ouvrages^^ 
On voyoit de lui à Amfterdam un beau Tableau, 
avec plufieurs figures grandes comme nature : La 
principale eftune femme reprefentant la Paix ; les 
Arts l'environnent : Ce fujet d'une compofition 
noble eft parfaitement peint. 

Van Achen mourut au fervicede l'Empereur, 
fort regretté de fon Maître, & fur- tout des Af- 
tiftes : Jamais il ne parla mal de perfonne & ne 
fut plus content que lorfqu'il put ooliger. 

L'Elefteur Palatin poflTede un Tableau de van 
Achen : Il reprefente notre Seigneur dans fou 
Tombeau. 
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O C TAV lO 

VAN VÉEN, 

ou OTTOVENIUS. 

ES grands talents de ce Peintre 

l'ont fait admirer : La Flandre lui 

doit Tintelligence du clair obfcur , 

dont il avoit donné les règles Se les 

principes. Il v a , un des premiers 

jntroouit le bon goût : C'ctoit c 

qu'on devoit attendre du Maître du célèbre ^«^f///. 

Otiavemus naquit à Lcyden en 1^)6, d'une 

famille diflinguée : Son pcreétoitlîourgucmcftre, 

& ià mcre Cgmilia , d'une des principales Mai- 

fonf 
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fons d'^J^ftcrdam : Il paffa fa première jeuneflc^ 
dans les Ecoles Latines , & étudia le Deflein chez 
Ifaac Nicolas : Quelques dëgouts ralentirent Ces 
progrès. Son • père l'envoya a Licge à Tâge de 
quinze ans ; il y fut reçu avec amitié par le Car- 
dinal de Graejbck ou Groojbeck> pour lors Evêque 
& Prince de cette Ville. C'eft à ramitié de ce 
Cardinal qu'il fut redevable des moyens qu'il eue 
d'étudier la Peinture : Il en reçut des Lettres dcf 
recommandation pour le Cardinal Maàncio à 
Kome , qui conçut pour lui Teftime dûë à fes 
talents. L'Ecole de Frédéric Zucchero fut celle où il 
s'attacha entièrement , & en peu de temps il don* 
na des marques de fon habileté : Il quitta l'Italie 
après fept années d'étude ; il vint en Allemagne 
& rcfta au fervice de l'Empereur. Il fut à la Cour 
de Vienne, à celle de l'Eleéleur de Bavière, & 
delà chez TEledeur de Cologne ; l'amour pour là 
Patrie l'emporta fur les honneurs & fur les penfions 
qu'on lui offrit. Les Pays-Bas Efpagnols , dont 
pour lors le Prince de Parme étoit Gouverneur , 
fixèrent Venins : Ce Prince le reçut avec une fin- 
guliere bonté , & ne fut pas long-temps à connoî- 
tre fon efprit & fon génie : Il l'honora du Titre 
d'Ingénieur en Chef, & de Peintre de la Cour 
d'Efpagne : Ottovenius remplit ces deux places 
avec honneur. Son mérite perfonnel le fit autant 
admirer qu'eftimer des Seigneurs de cette Cour, 
& fes belles qualités leur firent même rechercher 
fon amitié. 

La mort du Duc de Parme l'obligea de changer 
de demeure : Il choifit Anvers , où il exerça fon 
génie & fon pinceau à orner les Eglifes & les plus 
beaux Edifices de fes Tableaux , qui y font encore 

admirés 
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admirés aujourd'hui. La Ville d'Anvers le chargea ^ 

dans le même temps, des DelTeins & de la dircc- '55^^ 
tion des Arcs de triomphe, qui furent élevés à ^^^^^^^ 
l'entrée publique de l'Archiduc Albert. Ce Prince 
fût furpris de l'ordonnance ingénieufe qui regnoit 
dans cts décorations : l^enlui reçut de lui des mar- 
ques utiles de protection. Il l'appella à Bruxelles 
& le fit Intendant de la Monnoie : Ce nouvel 
emploi ne l'cmpccha point de peindre & d écrire. 
Il fit les Portraits de TArchiauc & de l'Infante 
Ifabclle , en grand , & qui furent enwoy ésk Jacques 
I. Roy d'Anglaerre. 

Louis X II L voulut attirer ce Pdntre à fa 
Cour ; mais les plus flatcufes promeflTes ne purent 
jamais le détacher du fcrvice de l'Archiduc : Il 
refufa même de faire quelques DeflTeins pour les 
TapiflTeries du I^uvre, & mourut à Bruxelles en 
1634., âgé de 78 ans. Il laiflTa deux filles, qui 
iè font fait une réputation dans la Peinture , C7fr- 
trude & Cornelie. La dernière époufa depuis un 
riche Négociant d'Anvers. GertrndedifdÀt de fort 
beaux Tableaux , entr'autres le Portrait de fon 
père , qui eft gravé , & qui fut orné de ces V^tê 
par le Sçavant Ericins pHteanus. 

Artis Çha mîraculo felîx Pater 
E Filiâ jam plenus avo nafcitur , 
yiclnrm omni , clarus atavis BattavU 
Piclor , Poëta , Phihfophus , Ca^renftum 
Calkm Mathematum , yrbita dit ingeni 
Per ait a vcEIhs rernm, & ima, & intimn 
Scientiarun^ , doila Vétna Fanim. 

V Le 
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' Le Chevalier Bullarty qui a écrit la Vi« d'O/- 

^55^' tovenÎHS , fait fon éloge & lui donne le nom d'Hi- 
"-^ florien & de Poète : Il cite un grand nombre de 
fes Ouvrages , THiftoire de la Guerre des Bataves 
contre Claudius Civilis & Cerialis , tirée des quatre 
& cinquième Livres de Corneille Tacite. Cet 
Ouvrage eft enrichi de 40 Eftampes ; lei. emblè- 
mes d'Horace , avec àes obfervations Latines , 
Françoifes , Italiennes & Flamandes. La Vie de 
S. Thomas d'Aquin, ornée de 32 planches, plu- 
fieurs emblèmes fur l'amour divin & profane : 
Il dédia ce dernier Ouvrage à Tlnfante Ifabelle, 
qui touchée de fa beauté , engagea Fenius à faire 
les emblèmes de l'amour divin , Ouvrage rempli 
d'art & de fçavoir. 

On a de lui d'autres Ouvrages remplis d'une 
belle érudition , & qui ont nlérité le fùfTrage de 
Lipfius. 

Ottovenius eut deux frères , Gjsbert Graveur , 
& Pierre : Ce dernier ne peignoir que pour fon 
plaifir ; les ConnoiflTeurs ont regretté qu'il n'en eût 
pas fait fon unique talent , tant il avoit de difpo- 
îîtion & de génie. 

Les principaux Ouvrages de ce Peintre fe con- 
fervent dans les Eglifes de Flandres. La Cathé- 
drale d'Anvers nous offre dans la Chapelle de S. 
Nicolas , notre Seigneur au milieu àts Pêcheurs 
convertis ; c'cft le Tableau d'Autel : Celui de la 
Chapelle du Saint Sacrement repréfente la Cène. 
On voit dans la Chapelle des Pemtres un Tableau 
de Martin de Vos^ avec deux volets, dont un eft 
peint par Venim. Le Tableau du grand Autel 
de la Paroiffe de Saint André , repréfentant le 
Martyre de ce Saint ^ eft de la même main , ainfî 

que 
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que le Tableau de la Madelaine, aux pieds de • " 
notre Seigneur, chez Simon lejg|)an(îeii. Maïr ?-7?^* 
ce dernier morceau eft à Bergues'^'d^ le Ré- "!^ 
fedoire de l'Abbaye de S. Vinox. 



JEAN DE WAEL. 

DE Wa E L Elevé de François Franck, mé- 
rita de la confidération dans fon Art : Il 
ctoit né à Anvers , où il mourut jeune. Il fut 
admis dans la Compagnie des Peintres! de la même 
Ville. 
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ADAM 

VAN O O R T» 

ELEVE DE SON PERE. 

E.UX qui x)nt l'écrit la Vie des 
Peintres, ne parlent d'Adam van 
Oort y que pour lui reprocher fes 
excès. Il étoitoriginaired' Amers- 
fort , & naquît à Anvers en 1 5 5 7 : 
Il fut Elevé de fon père Lambert 
van Oort , affez diftingué dans la Peinture & 
r Architedure, & admis parmi les Peintres d'An- 
vers en 1 54.7. 

Aia.m auroit eu le génie le plus heureux , s'il 

avoic 
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HENRY 

GOLTZIUS 

ELEVE DE SON PERE 

JEAN GOLTZIUS. 

O L T Z 1 U S fortoic d'une Fa, 
mille diflinguce dans les Arts : Ses 
grands Percs & fes Oncles étoîent 
tous Sculpteurs ou Peintres , àînfî 
que Nnkcrt dont il a été parlé ci- 
devanc : Il naquit au mois de 
Février de 1 5 5 8 , dans le Bourg d^Mulbrack > près 
dç Venioo dans le Duché de Juliers : Son Pero 

peignoll 
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peîgnoit bien fur verre & donna les premiers prin- 
cipes du Delfein à Ton fils , en qui il avoir reconnu 
un penchant décidé; des Tâge de 7 ou 8 ans, il 
traçoit toutes fortes de ligures fur les murailles de la 
maifon :On a vu des Delfeins de cet âge qui ont 
furpris : Occupé à deffmer furie Verre pour fon 
père , il ne lui étoit gueres poffible d'étudier, il 
en marqua du chagrin, & s*adonna de lui-mê- 
me à la Gravure : Ayant fait plufieurs DeflTcins 
pour Coornhert , celui-ci propofa au Fere de le 
prendre avec lui pour deux ans : Le jeune Henri 
ne voulut point s'engager , il étudia lui feul la 
Gravure, il fit de fi grands progrès , que C^^^r;;- 
hert , furpris de fon talent , l'employa, non pas en 
licolier, mais en Maître. 11 l'engagea lui & fa 
p'amille à le fuivre en Hollande, & ils furent s'é- 
tablir à Harlem. 

GoltUus travailla pour Co$rnhert & pour PhU 
lippes Galle. Il époufa une veuve qui avoit un fils 
nommé Jaccjues Mathan , duquel il fit dans la 
fuite un habile Graveur. 

Quelques reflexions un peu tardives fiir fon état p 
fur ce qu'il fe trouvoit marié à l'âge de 21 ans, 
& dans la neceflité de renoncer au voyage d'Ita- 
lie , chagrinèrent (\ fort GoltUus qu'il tomba dan- 
gereufement malade. Il cracha du (ang pendant 
trois ans, & fut abandonné des Médecins: Ce-- 
pendant, quoique foible & languiflfant, il fe dé* 
termina à voy^er pour voir l'Antique, dtlânt que, 
puifqu'il falloit périr , du moins il vouloit avant 
avoir la confolation de voir les beautés de Rome. 

En 1590. il s'embarqua à Amfterdam pour 
Hambourg, accompagné d'un Dom^que, & 
laiflfant chez lui fes £leves & fon Imprimeur. Il 

P^ parcou^ 
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parcourut toutes les Villes d'Allemagne , & vîfit* 
? 558' par-tout les Artiftes fous le nom d'un Marchand 
dé Fromages. Quelquefois fon valet paflbit pour 
le Maître, &, fous ces déguifements, il eut la 
fatisfadion d'entendre parler librement de fes 
Ouvrages , lui prefent , comme s'il n'y avoit point 
été. Le changement d'air , la fatigue changèrent 
fon tempérament, & lui rendirent la fanté: 11 
pafla par Vehife, Bologne, Florence, & enfin 
le 1 Janvier 1 5 9 1 il vint à Rome , où il refla 
long-temps fans vouloir être connu : Il s'y cacha 
fous un habillement groflîer & fous le nom à'Hen^ 
ry Bracht. Son admiration vis^-vis tant de mer-* 
veilles fufpendit prefque toutes les fondions ex^ 
terieures de fon ame , & l'abforba , il avoit Vût 
d'un imbecille. 

L'Italie étôit alors affligée par deux fléaux preA 
qu'inféparables, la famine & la mortalité : Il fem- 
bloit que de fes fens il ne fut refté à Goltz.iHS qu6 
celui de fes yeux : On l'a vu plus d'une fois ded 
fîner l'Antique au milieu de cadavres corrompus^ 
fans s'eli apperçevoir. 

Uil amufemeilt qu'il mît bien à profit dans fes 
îieure^ perdues , fut de fe mêler fouvent avec 
ceux qui achetoient & vendoient àes E(lampes« 
Il vit le cas particulier que l'on faifoit de fes.Gra^ 
vures , niais jl entehdoic ce qu'on y trouvoit à 
blâmer: Il prôfitoit & de^ louanges & des cri^ 
tiquesfc A la fin d'Avyil de la même année il par- 
tit pouf Naples , mais fans fe faire connoitre , avec 
Jean Màthipn Orfèvre^ & un Gentilhomme de 
Bruxelles |. nommé Philippes van WingheH^ fça- 
Vant antiquaire : Ils fe mirent en route fort mal 
Vécu5> dansjb crainte d'être ^flàffioés par des Bri^^ 
! .f. • gands 
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gands qui infcftoient ces contrées : Etant arrivés ' 

a Villetri , van Winghtn , après le fouper , leur '55^* 
montra des Lettres qu'il venoit de recevoir de "^^^^ 
fon Pays , une cntr'autres du favant Ortelius, qui 
lui marcjuoit que Uoitjjius ctoit en Italie : Il défi* 
gnoit GoliUus par fes principaux traits , & par 
une brûlure qui lui avoit eflropié la main droite. 
A ce Portrait , Aîatiffen s'écria : Voicy Goitz^ius , 
voilà bien (on Portrait, f^an Winghcn ne put le 
croire : Quoi ! ce grand homme auroit pu fe ca- 
cher (i long-temps parmi nous ? Non , dit-il, vous 
jn'ctes p'ànUoltUtis. Notre Graveur eut beaucoup 
de plailir de leur embarras : 11 tira fa main droite, 
en riant , & dit : Voilà la main qui doit me faire 
reconnoître ; il leur montra fur l'on linge la mar- 
que de ics Ertampes H. G. Ils embraflerent avec 
joye ce Compatriote , déjà leur ami par fon ca* 
raftere ; ils lui firent des reproches tendres qui 
ne firent que reflferrer davantage les nœuds de 
leur union. 

Apres avoir vu à Vixztoiy les miracles de la 
nature, à Naples ceux de TArt, & après avoir 
copié le vigoureux Hercule dans le Palais du 
Vice-Roy, Goltz^ius s embarqua fur les Galères du 
Pape pour étudier les mouvements des mufcles 
des EÎclaves , qui rament , le corps nu : Il dé* 
barqua, à caufe du mauvais temps, à Gayeta, 
& delà fut à pied à Komé , où les Jefuites & 
les Artiftes le reconnurent : 11 deflina au Crayon 
nrefque tous les grands hommes : Il en fit autant 
a Venife, à Florence, & en Allemagne. 

\\s quittèrent Rome le troifiéme d'Août 1591* 
fon ami Matîjfen & lui , pour retourner chez eux : 
Ils prirent leur route par Bologne & Venife, en 

faifanc 
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^ faifant toujours quelque fejour dans chaque Villtf 

^55^' pour y voir les Artifles. Goltz^ius voulut revenir 

^ par r Allemagne, & s'arrêter à Munich ( où il 

avoit ci-devant joiié le rolle de valet. ) Il fut auflî 
viliter tous ceux qu'il avoit vus fous cet habit , 
tous en rirent avec lui , excepté ceux qui ne le 
connoiflant pas avoient dit du mal de fes talents ; 
delà il fut droit chez lui. On y fut furpris du ré- 
tablifTement de fa fanté, mais elle ne fut pas de 
longue durée ; foit que l'air du Pays ne lui con- 
vint point , foit chagrins domefliques , il retom- 
ba dans un état pire que jamais. F'an Mander , 
qui a écrit fa vie , & qui l'a beaucoup connu , en 
attribue la caufe à fon affiduité. Tous les fecrets 
de la médecine ne purent rien opérer fur lui, il fut 
réduit quelques années au lait de chèvre , & à 
la fin au lait de femme. Fatigué de tant de re- 
mèdes qui ne faifoient qu'achever d'éteindre un 
refte de vie , il prit la réfolution de fe promener 
beaucoup & de travailler peu ; par ce moyen il 
rétablit encore fa fanté : Il mourut enfin à Har- 
lem en 1 6 1 7 , âgé de cinquante-neuf ans. 

Son burin auflî facile que fon génie fécond , a 
beaucoup produit ; perfonne n'a plus dèflîné dans 
Rome en auflî peu de temps ; il grava à fon re- 
tour plufieurs de fes Defleins : Il imita tous les 
genres, tantôt celui d^Hemskerck, de François Flo^ 
ris ^ de BlockUndt , de Frédéric & de Spranger : 
Il grava d'après ce dernier , le beau Tableau du 
Feflin des Dieux. 

Piqué d'entendre dire que fes Ouvrages n*ap- 
prochoient pas de la beauté de ceux d' Albert 
Durer , il fit quelques Eftampes dans le goût de 
«et Allemand, une entr'autros qui reprefentoit la 

Circoa- 
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Cîrconcilion , où il fe reprefenta lui-même : Il "^ 
eut grand loin de ne point lailTer voir aucune de ^^5°^ 

fes épreuves , il \ts laiira enfumer , & brûla la 

marque de fon nom , & fit coller du papier fur 
la place. A la Foire de Francfort , les Connoilfeurs 
furpris de cette Eftampe qu'ils ne connoifToienc 
point , & qu'ils crurent manquer à la fuite des 
Ouvrages à' Albert y Tachetèrent & la trouvèrent 
au-deilus des autres. Cet aveu divertit Goltz^ius 
qui fe fit connoitre & les confondit , en leur mon- 
trant la planche qu'il avoit gravée : Cette avan- 
ture ouvrit les yeux des Amateurs fur le compte 
de notre illullre Graveur. 

On fut étonné de le voir commencer à pein- 
dre à l'âge de quarante-deux ans : il débuta par un 
petit Tableau fur cuivre , reprefentant notre Sei- 
gneur fur la Croix , la Sainte Vierge & Saint 
Jean aux deux côtés : Ce Tableau étoit pur & 
rempli de beaucoup d'ouvrage. 

Quoiqu'il ait commencé fort tard , le nombre 
de fes Tableaux eft confidérable. Le Cabinet de 
l'Empereur & beaucoup d'autres confervent quan- 
tité de fes Tableaux : Il avoit une manière de 
glacer qui lui étoit propre , & il donnoit enfuice 
des touches qui faifoient un grand effet. Il a fait 
auiïî fort bien le Portrait , mais on cite de lui fur- 
tout une Danaé ; à côté d'elle on voit Mercure 
& une vieille fenmie : Le nu eft fçavant pour 
les contours , & la couleur eft fort naturelle. 

Il étoit habile à la peinture à Thùile & à la 
gravure. Il fit des prooiges fur le verre. 

On conferve de lui des efpeces de Deffèîns en 
forme de camayeu , qu'il deflînoit à la plume fur 
de grandes toiles ; Ces Deileins hachés comme la 
gravure fçnt un grand efiêc. Il 
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Il eut plufieurs bons Elevés tels que Jacques 
^ ^ ^ Mathan s de G/ze/;/ & Pierre de Jode , d'Anvers. 

R E M Y 

VAN RHENI. 

" " ' X 7* A N Rheni natif de Bruxelles , fiit grand 
J$^Q« y Imitateur de la nature : Les Ouvrages qu'il 
- — ' lit pour Henry Comte de Wolfes , en Allemagne , 
de qui il étoit Peintre penfionné en 1 600 , ont 
mérité Teftime des Connoifleurs. Le Château où 
réfidoit le Comte Henry , ayant été détruit & 
brûlé par les Suifles , Hemy retourna à Bruxelles 
où il eft mort» 



LOUIS 

DE VA D D E R. 

VA D D E R auffi né à Bruxelles , étoît grand 
Payfagifte : Il eut foin d'obferver fouvent 
dans les Campagnes le lever du Soleil , écartant 
les vapeurs & les brouillards , & développant peu 
à peu les lointains. Ses Tableaux font d'une gtanr 
de vérité : Il a fçu donner la vapeur de Fair à 
fes ciels dans fes Ouvrages. Ses arbres font de 
bon goût , bien touchés & agréablement réfléchis 
dans les ruifleaux , dont il a embelli fes Payfages. 

HENRY 
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prefenter dans fes figures. Ses compofitîons Ibnt 
grandes : Il fe fervoit de /m» jSr^w^A^/ pour faire 
les fonds. Les deux Tableaux qui lui font beau- 
coup d'honneur, font ceux dont (a) Houbraker^ 
fait la defcription ; le premier reprefente le Feftiii 
des Dieux : On y voit un grand nombre de figu- 
res bien deffinées & bien coloriées ; le fond de ce 
premier Tableau eft de Breughel, ainfi que celui 
du fécond , qui reprefente le Jugement de Paris : 
Les figures peintes avec une grande harmonie de 
couleur, paroiflTent rondes & fonantes du Ta- 
bleau : Il eft fur cuivre* Ce bon Peintre fut le 
premier Maître d'un plus grand Peintre que lui , 
a* Antoine van Djck,, & de François Snejders. 

Van Baltn tient fa place parmi les meilleurs 
Peintres Flamands ; il compofoit bien , il fçavoit 
donner un tour agréable à fes figures : La finefle & 
rélégance fe trouvent dans fon DefTein , & fa bon- 
ne couleur a été louée par les plus grands Maîtres. 

Henry van Balen & Marguerite Bries fa fem- 
me , font enterrés dans l'Eghfe de Saint Jacques 
à Anvers. On y voit fon Epitaphe qu'il a ornée 
de fon Portrait & de celui de fa femme ; tous 
deux font peints en forme ovale. On lit au bas : 

Chriflo refurgenti facr. . - integrt vit a viro, PiElort 
eximioy Henrico van Balen , cujus virtutem prudent 
imitabitur fofteritas , fenicillum mirabitur longior 
dtas Aiargarita Bries conjugi 17. Jul. i6}2. de^ 
nato pojf. & obiit z^ , Oâf. anno 1638 ; Horum, 
tuique , te memorem vult , bénigne LeSior, beata Jbes 
tnortalium. Un 

{s) Houbraken , Peintre Hollandois , a écrit la Vie dei 
Peintres depuis vsm Mmdtr^ 
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Un des plus beaux Tableaux de van Balen eft 
dans TEglilè de Notre-Dame d'Anvers : 11 repre- 
fente Saint Jean qui prêche dans le Défert ; il orne 
le retable de la Chapelle des Menuifiers, L'Epita- 
phe de la famille de M M. Humfen efl placée con- 
tre un des piliers de cette Eglife : La Vierge , 
TEnfant Jcfus & Saint Jofeph occupent le milieu, 
& fur les volets on voit des Anges qui jouent de 
différents Inflruments : le fond eft un Payfage , ily 
a des fleurs fur le devant qui font peintes par 1q 
BrcHghcl de Flour. 

Les Jacobins de la même Ville ont un Tableau 
de van Balen , reprefentant l'Annonciation. L'E- 
glifc de Saint Sauveur à Gand poffede fept Ta- 
bleaux du même : le premier , l'Ange oui annon- 
ce à Saint Jofeph en fonge l'arrivée du Fils de 
Dieu ; le fécond reprefente la Naiflance de Jefus- 
Chrift ; le troifiéme l'Adoration àe^ Mages ; le 
quatrième la Purification au Temple ; le cinquiè- 
me, la Fuite en Egypte ; le fixiéme, Jefus-Chrift 
au milieu des Dofteurs ; le feptiéme , Jefus-Chrift, 
la Vierge & Saint Jofeph qui travaillent de leurs 
mains. Ces Tableaux de moyenne grandeur font 
places dans la Chapelle de Saint Jofeph. 

On voit du même à Gand , chez Monfieur de 
Schamps , deux jolis Tableaux d'un grand fini. 
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CORNILLE 

C O R N E L I s. 

Elevé 
DE PIERRE LE LONG LE JEUNE. 

* ■ /^ O R N E L I s natif d'Harlem en i ^6z p 

J5^^ * \^ donna dès fa plus tendre jeunefle , des mar* 
''^SS^ ques d'une grande inclination pour la Peinture : 
il tailloit avec le couteau des figures de toutes 
fortes de formes. Ses parents avoient quitté la 
Ville du temps des troubles de 1^ Guerre ; mais 
de retour chez eux , ils placèrent le jeune Cornille 
chez Pierre le Long le jeune , qui avoit de la ré- 
putation ; l'Elevé fe forma en peu de temps , & 
fut furnommé Cornille le Peintre. Il a toujours 
confervé ce nom. Il a furpaflTé de beaucoup fon 
Maître : Il quitta fa Patrie à l'âge de dix-fepc 
ans , efpérant de pafler par la France , & d'aller 
en Italie. Il débarqua à Roiien , & quitta bien- 
tôt cette Ville à caufe de la 'Perte : Il retourna en 
Flandres , & fut à Anvers attiré par la réputation 
àiQs grands Peintres qui habitoient cette Ville. 
Il entra chez François Porhus , & enfuite che25 
Cilles Coignety où il refta un ^n. Il corrigea fa 
manière de peindre , qui étoit crue , & fon pin^ 
ceau devint plus moelleux ôç plus agréable. 

Avant de retourner chez lui , il laiffa à fon Maî»' 
tre un Tableau où il y avoit plufieurs figures de 
femmes nues, bien deffméeç ^ d'un bon ton de 
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couleur : Il fie aufll un pot de fleurs , fi artifle* 
ment touché & d'un fi beau fini , que Coignet 
n'a jamais pu fe déterminer à le vendre , tant il 
eftimoit ces fleurs peintes d'après nature. CermlU 
de retour à Harlem , débuta par un grand Ta^ 
bleaupour les Butes des Arquebufiers : Il y avoit 
reprelenté les Portraits des principaux de cette 
Compagnie : Ce Tableau fut placé en 1583, 
l'année que van Mander alla s'établir dans cette 
Ville : Il fut furpris de la beauté de ce Tableau, 
& il avoua qu'il n'auroit jamais cru trouver à Har* 
lem un Peintre de cette force* 

En effet dans ce chef-d'œuvre , outre les pér- 
feftions de l'Art , les couleurs font excellentes ^ 
l'ordonnance belle, le$^ mains d'un beaudelfein, 
les exprefllons nobles \ Ce ne font cependant quô^ 
des Portraits , mais tracés par le génie propre auz^ 
Tableaux d'hiftoire. Comme un Poète peut im* 
mortalifer ià plume ^ des éloges paruçuliers | 
un Peintre peut éternifer foh pinceau par des P*i 
traits : L'un & l'autre doivent intérefl!èr autant 
le Public, que ceux qu'il reprefente. Comme- 
notre Artifte n'avoit point vu l'Antique, il en 
amaffa des plâtres ou autres précieux modèles , 
fur.lefquels il fe forma le gôut. La nature étoie 
fidellement imitée dans fes Ouvrages : Son goût, 
de DeiTein n'efl nullement manicrei 

Il fit un grand Tableau en long , repfefentaflt 
le Déluge , pour le Comte de Leychefler : Il répe*^ 
taie même Sujet pour le fîeurf frrm; à Leyden. 
Le nu , les différents âges font très-bien rendus. Le 
nombre de ces Tableauit efl confidérable en grand 
& en petit : Il faifoit bien le Portrait , quoiqu'il 
ti'aima pas ce genre ; peu de Peintres ont été plui 

Q louési 
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" loués. Houbraken dit que Cornille refiifa 60 flo- 
^ 5^^* rins d'un pied fi bien reprefenté dans un de fès 
^ Tableaux , qu'on peut juger que l'ouvrage en en- 
tier devoit' être fans prix , fi tout y égaloit la 
beauté de ce pied. Ce Tableau eft placé dans la 
même Ville à la Cour des Princes. Lorfqu'//o»- 
braken à voulu élever le mérite de quelques Pein- 
tres , il l'a égalé à Cornelijfen, 

Ses Tableaux , quoique nombreux , font diffi- 
ciles à trouver ,. par le cas que les Connoiflèurs 
en font , particuUerement les Flamands : Il eut 
plufieurs Elevés , qui ont foutenu fa réputation , 
tels que les Gérard Pieters de Delft , Cornille p 
Jacobs y Cornille , Enghelfens , Gérard Nop, Zacha» 
rie d'Alcmaer. Quoique Cornille travailla conti- 
.^nuellement , il mourut dans un âge aflez avancé 
en 1658, âgé de foixante-feize ans , & il laiffa 
après lui un grand nom des Elevés fameux & des 
Tableaux admirés. Que pouroit-on ajouter à fa 



gloire 



? 



PIERRE 

L A s T M A N, 

ELEVE DE CORNILLE CORNELIS. 

^5^4- T A s T M A N naquit à Harlem en 1 56^ ; tout 

^ — -' I i ce qu'on fçait de lui , c'eft qu'il étoit Elevé 

de Cornille. fan Mander , en écrivant la Vie 

des Peintres en 1 6o<^ , dit qu'il étoit alors à Rome , 

& 
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& qu'il promettoit beaucoup. Les Hiftoriens rap- "^ 

portent plufieurs morceaux de Poëfies à fa louan- 1 562. 
ge ; i'aurois mieux aimé voir de lui quelques Ta- "^SSR 
bieaux : Mais les éloges font fuppofer qu'illes 
Evoit mérités. La rareté de fe^ Ouvrages ou le 
hazard m'en ont privé. Je puis dire feulement qu*il 

Êaiïe dans fon Pays pour avoir biea compofé 6q 
ien peint. 



JEAN 

ROTTENHAMER, 

ELETE DE DONOUWER. 

ROttenhamer nâcjuît à Munich en ' 

1 5 6.1 , il reçut les premiers principes de Do- '?H* 
;;o«w^r,Pemtre médiocre. L'Elevé s'apperçuc bien* ~** 
tôt qu'un tel Maître contribueroit peu a fon avan- 
cement , & n'ayant ni fecours ni modèle dans fa 
Patrie, il prit le parti de les aller chercher à Rome. 
Il commença à compofer & à peindre de petits 
Sujets fur cuivre; mais il accrut fa fortune, en 
donnant au Public un grand Tableau reprefentanc 
la gloire des Saints. Tous ceuxqui connoilFoientle 
Peintre, furent étonnés de voir changer tout-à-coup 
fa manière. L'encouragement porta fes idées plus 
loin : Il fut à Venife pour y apprendre à colorier; 
il copia d'abord le Tintwret, qu'il a toujours fuîvi p 
tant pour le coloris que pour la pofition de fes 
figures. Il faifoit de perits Tableaux fur cuivre 
qu'il vendoit fort cher ^ (ans négliger Toccafton 

Qa -de 
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'■ de traiter de grands Sujets ; il fit une Annoncîi* 

^5^4' tion pour TEglife de S. Barthélémy de la Nation 
"— Allemande , & une Sainte Frabonie pour celle des 
Incurables. 

Ronenhamer fe maria à Venife , & après y avoir 
long-temps travaillé, il retourna en Allemagne Sc 
fe fixa à Aufbourg. Il peignit en grand & en pe- 
tit. Il fit un grand Tableau pour le maître Autd 
de PEglife de Sainte Croix , repréfentant la Gloire 
des Saints : Ce Tableau , dont le fujet avoit été 
traité par cet Artifle , eft fupérieur à l'autre. La 
compofition en eft belle , il y a fçu varier fes fi- 
gures , fans rien outrer. La couleur & l'intelligence 
ont fait confidérer ce Tableau conmie le meilleur 
de fes Ouvrages. 

Quoique ce Peintre eut fait un long féjour en 
Italie , il conferva toujours un refte du goût de 
• fa Nation , mais plus élégant & plus gracieux que 
ne font la plupart des Peintres Allemands. Il de- 
vint maniéré dans quelques-uns de fes Ouvrages: 
Les meilleurs approchent de la manière du 7ï»- 
toret. Ses airs de têtes font gracieux , on s'apper- 
çoit par-tout qu'il aimoit à peindre le nu. Dans 
la plupart de fes fujets , il repréfentoit des Nym- 
phes , il donnoit de la grâce à fes petites figures, 
qu'il touchoit avec bien de la finefle. Il étoit fe- 
couru par deux habiles Artiftes , le Breughel Sc 
Paul Bril, qui peignoient les fonds & les Payfages : 
Ses petits Tableaux font les plus eftimés & les 
plus connus en France. 

Pendant fon féjour à Aufbourg , il peignit jX)ur 
l'Empereur Rodolphe , le Banquet des Dieux : Ce 
grand Tableau a le mérite de fes meilleurs Ou- 
vrages , ainii que le Bal des Nymphes , qu'il fit 

poiir 
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pour Ferdinand Duc de Mantoue. — — — 

La Ville d'Utrccht eut de lui dans le mcme- ^ 54^* 
temps une Allbmption de la Vierge, & un autre 

I ablcau rcpréCcncant Diane & Adeon. 

On voit de lui dans le Cabinet de TEleftcur 
Palatin , le Jugement dernier, la NaiflTance de 
notre Seigneur , les Noces de Cana , le Jugement' 
de Paris, le Bain de Diane. A Gand, dans le 
Cabinet de M. J. ]i. du Bois, notre Seigneur 
dans le Jardin des Olives. Dans le Cabinet du 
Koy de l'rance, notre Seigneur portant fa Croix ; 

II e(l peint lUr cuivre. Au. Palais Royal , deux 
Tableaux fur cuivre , un Chrift mort fur les ge- 
noux de la Vierge, & Danaé couchée fur un lit. 
A Paris, che;5 M. Blondel de Gagny , un petit- 
Tableau repréfentant le Feftin des Dieux : Le 
Payfage efl de Hreughel de riour. Chez M. de la 
BoHexicre , le Feftin des Dieux en grand , & le 
Bain de Diane en petit : Le Payfage eft de Breu* 
gheldc Flotfr. Chez M. de Julienne, Chevalier de 
S. Michel, un petit Tableau de Diane au Bain; 
l^e Payfage efl de Breughel de rlour. 

Rottenhamer jTCïixX^xé tant de produdions , étoit 
continuellement dans une forte d'indigence : Pro- 
digue & diffipateur , il mourut pauvre , & fcs amis 
furent obliges de ife çotifer pour le f^rç enterrer, 

A 
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ABRAHAM 

BLOEMAERT, 

LOEMAERT naquit, feloa 
Houbrakfn , en 1564, & félon 
Sandraert & van Mander , en 
1 567 , dans la Ville de Gorcum, 
Dès Tenfance il copia des Deffeins 
de Franc-Flore, avec une extrême 
application : Il ne dut fon talent qu'à la nature, 
n'ayant eu pour Maîtres que des Artiftes médio- 
cres. Son père le mit chez un barbouilleur , qui 
lui fit peindre quelques figures pour un Maître 
€n fait d'Armes. L*Eleve faifoit moins de cas du 

Maître ^ 
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Maître, que le Maître n'en faifoit de TEIeve. II ' — 

le quitta pour aller chez Jofeph de Béer , Elevé de i 5^+* 
Flore , qui demeuroit aufll à Utrccht : Ce dernier "^^^^ 
n'avoit d'autre mérite que de pollcder de grands 
modèles , tels que ceux de BlockUnt. Bloemaert 
relia quelque-temps à les copier. Son père lui lie 
avoir dans la fuite de bons l'ableaux. On eflime 
une copie d'après Langen Pier , dont le lu)et étoic 
grotefcjne , mais bien rendu : Cétoit une Cuiline, 
avec l'es udenfiles. 11 travailla depuis chez van - 
Hcel , qui au-lieu d'en faire un P^leve, Temployoîc 
à des fonctions viles. Peu fatisfait de fa condition, 
fon père le plaça chez Henri Wythoeck , où il au- 
roit pu profiter , fans la femme du Maître , qui 
l'obligea de quitter , dans la crainte que par Ion 
talent il ne décrédita celui de fon mari. Tatigué 
de fa mauvaife fortune , Bloemaert quitta fa Patrie 
à râçe de 1 5 ou 1 6 ans , & fut à Paris : Il s'a- 
drefla à Jean Bajfot & à Maître Herj , tous deux 
Peintres médiocres : Il ne refta avec eux que trois 
mois, deffinant & peignant toujours de génie. Il 
quitta cette dernière Ville pour retourner dans fa 
Patrie : 11 paflTa d'Utrecht a Amfterdam avec fon 
père , qui y fut reçu Arcliitede & grarifié d'une 
penfion. Abraham exerça fon talent dans cette 
Ville, & y fit entr'autres Tableaux, Niobc & 
fes enfants percés de flèches par Apollon & Diane. 
Les figures font grandes comme nature, & la 
compofition en efl belle : II a répété ce même 
Tableau pour V¥.mipQrc\xx Rodolphe , qui parut fra- 
pé de la beauté du premier. On voit de lui un 
Feftin des Dieux , pdnt dans le même temps pour 
le Comte de la Lippe : Les plaifirs & les ris y 
font caradérifés , & la difpofition générale touche 

Q4 le 
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"■• • le Speâateur : Tous les genres de peindre luî étoîent 
^5^4* familiers , hors celui du Portrait. Son génie ne 
"'■ — '-' pouvoit s'arrêter long-temps à imiter un feul ob- 
jet ; Il faifoit encore très-bien les coquillages & 
les monftres marins. Pour rendre ces choies in- 
téreflantes , il ajoutoit dans les fonds une Andro- 
mède , ou quelque figure qui eut rapport au fujet. 
Bloemaert, avec toutes les qualités d'un grand 
Peintre , eut trop de confiance en fon propre gé- 
nie : Ses compofitions plaifent , parce qu'il fçut 
y répandre des grâces ; mais il intèrefTa peu les 
Artiftes par le goût maniéré de fon Deffein. Ses 
draperies font d'aflez bon goût & feroient plus 
fimples , fi la nature avoir été confultèe. Il colo- 
rioit bien & connoiflbit les avantages du clair ob- 
fcur, dont il a fçu tirer parti. Tous fes Tableaux 
portent le caraâere d'une production facile ; ils 
font peu connus en France : La Hollande , la 
Flandre & l'Allemagne poffedent en partie tout 
jce qu'il a fait. 

Après la mort de fon père , il retourna à Utrecht , 
ou il eft mort en 1 64.7 , âgé de plus de 80 ans i 
Il fe maria deux fois & laiflTa trois fils , Henry , 
Adrien Se Cornllle. Le bonheur qu'il a eu de 
devoir fes talents à fon génie , Ta dédommagé du 
malheur d'avoir eu de mauvais Maîtres. 

Le Duc d'Orléans a un Tableau à' Abraham ; 
Ç'efl \in S. Jean qui prêche dans le Défert, 

'm 
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JACQUES 

DE GHEYN, 

ELEVE DE SON PERE JEAN DE GHEYN. 

r\ E Ghejn né à Anvers en 1565, de Jean ' 
X^ de Ghejn , fort bon Peintre lur verre & en 1 5^5» 
détrempe : Jl peignoit vers la fin de fes jours, "fs;?^ 
fes cartons à Thuile fur des toiles : Ses Portraits 
à gouafTe étoient aufli aflTez eftimés. Il mourut 
âgé de cinquante ans. Il laiflTa un fils âgé de dix- 
fept , & fi bien inftruit dans le talent de fon père, 
qu'il fut chargé de finir fes Ouvrages. Comme 
il avoir gravé avec affez de fuçcès , fous les yeux 
de fon père , il lui confeilla en mourant, d'aban- 
donner le pinceau pour le burin : Il ne laifla ce- 
pendant pas de peindre fur verre & de graver 
alternativement. 

La liaifon qu'il eut avec les jeunes gens de fon 
âge , lui fit négliger fes études : Il fe maria dans 
l'intention de fe livrer plus tranquillement à fon 
Art. Toute fon envie étoit d'étudier la nature: 
Il fentoit bien qu'il ne pouvoit la pofleder , qu'en 
s'exerçant à peindre ; car on fçait que la Gravure 
eft auprès de la Peinture, ce cjue la copie efl au-» 
près de fon original. 

Il abandonna l'une pour l'autre, & il regretta 
le temps qu'il avoit perdu à graver. N'ayant point 
de Maître pour l'inftruire dans les différents tons 
fie couleur^ il imagina lui-men^e une n^éthode 
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affcz finguliere : Il prépara une grande planche, 
qu'il divifa en cent petits quarrés , peints dans 
une différente combinaifon de couleurs : Il donna 
les ombres & les lumières à chaque petit quarré , 
& diftingua les couleurs amies d'avec celles qui ne 
s'accordoient pas : Chaque quarré étoit numéroté, 
& il eut foin de tranfcrire dans un petit livre fes 
obfervations & fes remarques. 

Ccfl; de cette manière qu'il apprit à peindre à 
rhuile. Il commença aufli-tôt un vafe plein de 
fleurs , d'après nature : Ce premier Tableau , qui 
a furpris les Peintres, étoit dans le cabinet de M. 
f^an Os à Amflerdam. 

Le fécond étoit un grand Bocal avec des 
fleurs : Ce morceau étoit traité purement & bien 
touché; l'Empereur le fit acheter avec un recueil 
de fleurs & d'infedes, peints à gouafle d'après 
nature par le même Auteur. 
- Ses Tableaux ont été admirés de fon temps , 
& quelques-uns ont un mérite réel : Du Pinceau 
dont il peignoit le cheval du Prince Maurice à 
la tête de fon armée, il traçoit Venus & l'Amour. 

Il a fait de bons Elevés en gravure, tels que 
Jean Sanredam & Dolendo , ce dernier mourut 
jeune ; un autre appelle Robert^ & Cornille qui paf- 
fa en France, . 
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JEAN D A C H. 

DAcH Elevé de Barthelemj naquit à Cologne ■ 
en 1 566. Il quitta (a Patrie pour voir Tlta- i *ç66. 
lie ; en revenant chez lui , il pafla par l'Aile- — - 
magne, où l'Empereur Rodolphe II. conçut une eP 
time particulière pour lui & pour fes talents : Il 
le prit à fon fervice & le f envoya en Italie pour y^ 
deflîner les plus belles Antiques, On voit de fes 
Defleins en Angleterre : Les contours en font fer- 
mes & élégants j & le crayon artiflement manié ; il 
a fait beaucoup de beaux Tableaux pour la Cour 
de Vienne, où il mourut fort âgé , comble 
d'honneurs & de richeffes. 



TOBIE VERHAEGT. 

VERHAEGTdela Ville d'Anvers nâquic 
en 1 5 66. Il s'eft diftingué dans le PayfagCj 
il en diilribuoit les parties avec un goût qui loi 
écoit particulier : Il fçavoit agrandir fes fonds par 
l'intelligence des tons Aériens : Tout paroiObic 
d'une grande étendue. Les ruines & les monta^ 
gnes lui ont fervi à interrompre fes plans : Ses ar« 
bres ont une forme choifie & nacurdle : Tout étoic 
harmonieux & intéreflant dans fes Tableaux* 
Avec cette réputation il voyagea en Italie; Le 
Grand Duc de Florence fit beaucoup de cas de 
fon talent^ & Kom^ même a4mira la Tour de 

Babybne^ 
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Babylone , ouvrage immenfe dans fes détails , 

^^ que F'erhaegt y peignit pour fe faire connoître. 

CornilU de Bie (a) dit qu'il fît le même lu jet trois 

ou quatre fois depuis. La Ville de Lier® en conferve 
un des quatre, les Figures en ont été peintes par 
Franck» ^erhaegt quitta enfin l'Italie & vint s'é- 
tablir à Anvers, où ilmourut en 1 63 1 âgé de 65 
ans. Carie Van Mander en parle, dans la vie 
d'Ottoventtis , Qomnx^ àiyxxï excellent Payfagifte. 



J O A C H I M 

U Y T E N W A E L 

ELEVE DE JOSEPH DE BEER. 

UYTENWAEL nâquit à Utrecht en V^66. 
Son père peignoit fur Verre. Il étoit petit 
fis, du côté de fa mère , d un affèz bon Peintre 
appelle Joachim Van Schuyck. Uytenwael fut Vi- 
trier & Peintre fur Verre jufqu'à l'âge de 1 8 ans. 
Dégoûté entièrement de ce métier, il entra chez 
Jofeph de Béer Peintre médiocre, où il apprit à 
peindre environ deux années, après lefquelles il 
prit la route d'Italie. Il reftaà Padouë, & fit con-. 
noiflance avec PEvêque de S. Malo : Il voyagea 
par toute l'Italie , & demeura quatre années avec 
ce Prélat , dont il pafla deux ans en France : Il 
employa ce temps a peindre pour ce Mécène, & 
retourna à Utrecht , où il a toujours demeuré. 

On 

(éO Peintre Flamand a écrit la Vie des Peintres en Vers. 
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On ne fçait s*il failbit mieux en grand ou en petit, ' 

tant il fçavoit rendre fes Tableaux piquants : Une 15^^* 
bonne couleur & une compofition facile ne laif- — - 
fent rien à dcfirer dans fes Ouvrages. Son deC- 
fcin efl aiïez correâ^mais manière ; fes airs de 
têtes, toujours les mêmes , font dans le goût de 
Sprangery ou quelquefois de Bloemaert ; les pofi- 
tions de fes Figures font outrées, & fes mains for« 
cées en forme de crochet. » 

Peu attaché au coilume , il drapoit de fan- 
taifie, fans examiner le vrai : Indépendamment 
de rhiftoire à laquelle il reufliffoit aflez bien , il 
entendoit encore à peindre les cuifines & leurs 
uftenfiles qu'il rendoit d'après nature. On a vu 
chez un amateur Italien à Anvers, un Tableau de 
dix pieds fur (ix de hauteur, où Loth & fes fiU 
les lont répréfentées : Ce morceau a paffé pour 
un de fes olus beaux ; le nu étoit bien pdnt, & 
la compontion grande & d'un meilleur goût de 
deflcin qu'à fon ordinaire. 

ran Mander cite de lui un petit Tableau fur 
cuivre répréfentant leFeiUn des Dieux: Ce Ta- 
bleau efl préfentement chez l'Eledeur Palatin» 
Le même Hiftorien parle aufli avec éloge d'uit 
autre du même répréfentant Venus & Mars : Ce 
fujet a été répété. Uytenwael fut eftimé conune 
un des bons Peintres Flamands. 
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HENRY 

CORNILLE VROOM. 

Elevé de Cornixib 
HENRICKSEN SON BEAU PERE. 

; '^T'RooM naquit à Harlem en i566.Ilper« 
^5^^* \ dit fort jeune Ion père appelle Henry f^room^ 
~ bon Sculpteur & excellent pour la coupe des pier- 
res : Sa mcre cpoufa depuis CornilU Henrickfin 
Peintre en Fayance , qui lui enfeigna Ion talent : 
Il quitta la mailbn de l'on beau-pere , qui le crai« 
toit avec trop de dureté. Après avoir voyagé en 
Efpagne & en Italie , & s'ctre échapné d'un nau- 
frage, l'on }Xînchant le porta à ^xrindre des nuu 
rines & des vaillbaux : c'efl fur (es defleins que 
François Spirwxs fit des TapiU'eries fKyurMU^rd 
JHauxoart Amiral d'Angleterre : Il y avoir repré» 
fente le combat naval de 1588 entre la flotte 
d'Kf'pagne & celle d'Angleterre. 

Sa réputation augmentoit avec fes produc- 
tions: Il palla quelque- temps en Angleterre, où 
il fut bien reçu & particulièrement de TAnurai 
Haftxcart , qui lui lit prcfcnt de 1 00 florins. 

A Ion retour , il lit un Tableau reprefentant 
le fcpticme jour de la bataille entre les deux flot- 
tes d'Angleterre & d'tfpagne : Ce Tableau 
plut beaucoup au Comte Maurice & à l'Amiral 
Juliin. 

n 
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Il peignit le départ de la flotte de Zélande , & ' ' 

le combat proche de la Ville de Nieuport; il les fit ^5^6. 

graver & les prefenta aux Etats & aux principales -. 

Villes dont il reçut des prefents conhdérables. 
Il mourut fort eftimé & très-riche. Son talent 
étoit de peindre des combats fur mer, des Pay- 
fages , des Châteaux , des Ifles &c. • 



PIERRE 

CORNILLE VAN RYCK, 

ELEFE DE JACQJUES WILLEMS. 

DE Ryck naquit à Delft vers Tan 1 566, Il 
fut placé chez Jacques Willems, où il ne reC 
ta que deux mois & entra chez Hubert Jacohs, bon 
Peintre de Portraits, dans la même Ville : Il pafla 
cnfuite en Italie avec fon Maître, où il exerça pen- 
dant quinze ans fon Pinceau à copier les grands 
modèles & à étudier. Il travailla fous la conduite 
des meilleurs de fon temps & fut çmployé par 
pluficurs Princes & Prélats. Il retourna s'établir 
a Delft. Ilpeignoit également à Thuileôc à fraif- 
que : Sa manière eft belle ; il paroit qu'il a parti- 
culièrement étudié le Bajfan : Ses figures & fes ani- 
maux font dans le même goût. 

MICHEL 




MICHEL 

MIREVELT, 

ELEVE DE BLOCKLAND^ 

j^58. ^ ^^^fe *s1 ST regardé comme un des plus 
■" ' " fameux Peintres de Portraits : Il 
naquit en 1568, dans la Ville de 
Delft , d'une famille aifée. Son 
pore habile Orfèvre , cultiva fa 
jcunelTe : s*étant apperçu des gran- 
des difpofitions de Ion fils , par les progrès qu*il 
faifoit dans récriture , il le plaça chez Jérôme 
Wierinx , fort bon Graveur. Son application le 
mit en état de mettre au jour pluikurs planches 

de 
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làe fa cortipôfuion , & qu'il grava de» Tâge de "^ ' ' ^ 
onze ou douze ans : Mais fon inclination pour la '5^8^ 
Peinture lui fit quitter Wicrinx pour fe mettre fous ^BŒ^- 
Blocklandt : Il abandonna le burin pour le pin- 
ceau , & cet échange ifiit heureux , comme il pa- 
rut dans la fuite. Perfonne n'a mieux fuivi (on 
Maître dans la difpofition de fes fujets , dans Thar- 
monie de la couleur , & dans l'imitation de fa 
manière. Sa réputation le fit connoître des Etran-» 
gers : Charks /. Roy d'Angleterre > voulut Tatti* 
rer à fa Cour pour fe fajre peindre avec la Reine 
Henriette de Bourbon , fille à! Henry IV". mais la 
Pefte qui défola Londres , fut caufe que Mirtvtlt 
fefufa cet honneur. Il nequictoit la Ville de Delfr 
qu'en faifant de temps en temps quelques voyages 
à la Haye , pour peindre les Princes de la Mai- 
fon de Naffau , ou quelques-autres Sefgneufs. Le 
Duc Albert employa auffile pinceau dQMireveb: 
Il lui fit une penfion , Se afin de fe l'attacher , il lui 
laifla la liberté de confcience à fa Cour : grâce 
d^autant plus fingulîere , qu'il étoit MennofUtt , & 
qu'alors on pourfuivoit vigoureufement cette fede 
redoutable. 

Le nombre de fes Portraits eft lî confidéirabte^ 
qu'il pafle loooo : Il s'en fkifoit bien payer. Se$ 
Tableaux de formes ordinaires étoient à 1 50 flo- 
rins ; & ceux des autres grandeurs à proportioit. 
Il a fait quelques Tableaux reprefentant des Cur- 
fines ; il finifloit bien fes têtes : Les cheveux & 
les poils tenoient aflez de la touche êCHolbeen. Oa . 
peut connoître le talent de ce Peintre par fes Por- 
traits que fon beau-frere WilUm ( Guillaume ) 
Velft a gravés. Son naturel doux & poli le fit efti- 
mer , & le rendit agréable dans la Société : Il 

R mourut 
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» * " moarut dans la Ville de Deift le ij Août 1^4 r J^ 
^5^8' âgé de 73 ans* Il laifla deux fils , l'aîné Pierre 
^^^^ Afirevelt a fourenu la réputation de fon père , il 
travailla dans fon genre éc approcha beaucoup de 
fa manière. Le talent du lils le remarque dans le 
Tableau 'qu'il fit dans la Chambre des Chirur- 
giens de la Ville de Delft : Tous Ces Portraits 
font vrais & bien finis. Michel Mirtvelt a fait 
defi^rt bons Elevés , Paul Morcelz>e , Pierre Gucer* 
riît. Afontfort ^ NicoUi CorntUs , Pierre DircJ^ 
Klujt ^ Se bien d'autres qui font honneur à fou 
Ecole. 



E V E R A R D 

K R Y N s, 

SLSrE DE VAN MANDER PERE, 

KR Y N s demeuroit a la Haye en i ^04 : Il 
avoit voyagé long-temps , & particultere- 
inent en Italie , où il avoit étudié les grands Maî>| 
très. Sa manière de peind re ctoit agréable & facile : 
L'Hilloire & le Portrait ont été également bien 
traités par cet Artifte, 



jea: 
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JEAN 

N 1 E U L A N T. 

NI E u L A N T natif d'Anvers , reçut les ^ ^ 
premiers principes de la Peinture de Pierre ^^^9* 

Franfz^, Ce dernier nâ^juit à Helvezor dans le 

Sund en 1 569 : Sa famille étoit d'Harlem ; il fixa 
fa demeure à Amfterdam , ou Jean Nieulant 
avoir fuivi fa famille , pour fc dérober aux cmaa*- 
tés des Efpagnols , qui ravagèrent les Pays-Bas. 
Jl fut depuis Elevé de François Badens , aufli d' An- 
yers , & réfugié dans cette Ville dés Tâgc de cinq 
ans, où il vint en 1 576 , pour éviter les troubles 
de (on Pays. Nieulant étoit fort bon Peintre en 
petit : Il compofoit bien les fujets de la Bible , 
& faifoît bien le Payfage. On ne fçait pcrtnt Tan- 
née de fa mort. 



PIERRE ISACS, 

ELEfTE DE JEAN rAN AKEN. 

I S A c s ne à Helvezor en 1 569 , commença la 
Peinture à Amftecdam chez C. KeteL Après un 
an & demi , il le quitta pour aller chez van Achen , 
avec qui il voyagea en Allemagne & par coure 
ri talie. Quoiqu'il ait fait plufieurs Tableaux , il 
s'attacha particulièrement an Portrait : U y excella* 

K ^ On 



±6o -fcif P^e des Peintres 

— — - On voit à Amfterdam yn grand nombre de (éf 
15^9* Portraits ; il peignoit une tête d'une grande reffem- 
— '- blance, & les mains étoient parfaitement deffinées : 

Il imitoit les Satins & les autres Etoffes avec une 

grande vérité* On ne fçait ni le lieu , ni le temps 

de fa mort. 



JOSEPH 

SWITSER.OU LE SUISSE, 

AUSSr.ELEFE DE rAN ACHEJST. 

SWi T s E R étoît de Berne en Suiffe ; fon père 
^^^^ Architede de la même Ville , contribua beau« 

coup à rendre Jofeph Artifte. 

Il jfiit à Rome ^ fans avoir prefqu'aucune pratî^ 
que de la Peinture : Il n'avoit fait que defliner ; 
yan Achen le reçut chez lui , & le Difciple par 
fbn application, devint bon Peintre en peu d^an-i^ 
nées. Il deflîna tout ce qui lui parut remarqua- 
ble dans Rome & aux environs ; il s'étoit fait une 
manière facile & fpirituelle à deflîner à la plume , 
avec un lavis à l'encre de la Chine, 

L'Empereur admira fes Ouvrages , & fur-tout 
fes Deffeins. Il en fit de beaux fur l'Antique à 
Rome , par ordre de ce Prince ; on le croie more 
à fon fervice. 



ABRA- 
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ABRAHAM 

J A N S S E N S. 

ON n*a pu fçavoîr précîfément le temps de 1 569. 
la naiflance de Janffens :\\ étoic d* Anvers , ^ 

& fut Contemporain de Rùbens. Il a égalé ce 
dernier dans bien des parties, & peut-être Pau- 
roit-il furpaflfé , s'il eut continué la Peinture au- 
lieu de la négliger. Trop jaloux de la gloire de 
ce grand Peintre , il donna dans des écarts : Ce 
fut lui, conrnie il fera dit dans la Vie de Rubens» 
qui propofa un défi à ce Peintre. 

Ses Tableaux d*Hiftoire, tant pour les E^ifes 
que pour les Maifons Royales & les Cabinets , 
furent recherchés & eftimes par les Princes & les 
Grands Seigneurs : Pliifîeurs relevèrent ao-deflus 
de Rubens, & la flaterie le perdit. Il auroit.eu^ 
befoin d'amis fmcéres qui lui euflent donné uoeplui 
jufte idée de fes talents & de ceux de fon Rival« 
Il mit le comble à fes folies , en époufant une 
femme jolie & jeune , qui ne lui apporta d'autre 
dot qu'un grand penchant à la diflipation & à la 

Erodigalité. A peine le vit-on alors travailler deux 
eures par jour : Toute ocfraHon de plaifir fiit 
faifie , il perdit un temps précieux dans les pro« 
menades. Les Guinguettes lui fervoieot d'Atte- 
lier : Il devint pauvre , nuls fa nûfére ni fa vani« 
té n'ont point obfçurci fon mérite : Il&Uoit qu'il 
en eut beaucoup. 

R ) Jémjfint 
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»■ '- Janjfens avoîc une belle manière : Ses compgu 
^5^9* fitions ont le feu des plus grands Maîtres : Son 
"'"'—"' Deflein iefl plein de goût , fa touche facile & reflen, 
tie , ks draperies font jettées & pliées avec choix. 
Une difpolîtion admirable dans fes fujets & fou- 
tenue par une entente fçavante du clair obfcur, 
donnoit de la force à fes Tableaux , & lui étoic 
particulière : Il étoit fur-tout grand Colorifte» 
C'eft avec des talents de cette efpece , qu'il a mé- 
rité d'être égalé aux plus habiles Peintres Fla- 
mands. Il aimoit à reprefenter des fujets éclairés 
au flambeau : Il aimoit cette extrémité du clair 
au grand brun , fans être noir dans fes ombres ; 
on eft furpris de l'éclat qu'il a donné à ce qui efl 
éclairé. Deux grands Tableaux de ce Maître ex-? 
pofés au Public & placés dans l'Eglife des Car- 
mes à Anvers , porteront fa réputation plus loin 
que nos éloges. En entrant dans cette Eglife oi| 
voit le premier à la droite : Il reprefente notrQ 
Seigneur mis au tombeau ; l'autre à la gauche ^ 
reprefente la Vierge, qui tient l'Enfant Jefus. 
On y voit auffi Sainte Catherine , Sainte Cecilo 
& plufieurs Vierges avec des Anges. Ces deux 
Tableaux d'une compofition fort riche , aînfi que 
leurs figures plus grandes que nature , font d'un 
beau choix de DeflTein , & d'un excellent coloris. 
On y trouve toutes les belles parties de l'Art raf- 
femblées avec jugement. On connoît encore de 
lui deux autres Tableaux dans l'Eglife de Saine 
Bavon , Cathédrale de la Ville de Gand : Le pre- 
mier eft placé au-defl!us de la table des Pauvres , 
& l'autre eft une belle Defcente de Croix , Ta-, 
bleau d'Autel dans une Chapelle. Il a peint dans 
un auue Chapelle de l'Eglife de S^nt Nicolas , un 

Samç 
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Saint Jérôme. Dans la ParoilTe de Saint Pierre, le ■- 

Tableau d'Autel qui reprefente la Vierge couron» ^5^9* 
née dans le Ciel. ^ ^^^^ 

Ileft peu d'Eglifes en Flandres , où l'on ne voye 
quelques Tableaux de ce Maître. Mais le Chef- 
d'œuvre de Janjfens eft la RéfurrecHon du Lazare: 
Ce Tableau, Tobjet de l'admiration des Connoit 
feurs , efl dans le Cabinet de l'Eledeur Palatin. 



G E R R I T 

(GUERARD) NOP. 

NOp naquit à Harlem vers Tan 1570 : Il 1570. 
voyagea en Allemagne, & pafla plufîears ^^=S?^ 
années en Italie , particulièrement à Rome. On 
ne nous apprend rien du genre de Peinture dans 
lequel il s'eft exercé : F^an Manier dit feulement 
d'à fon retour dans fa Patrie , il fe vît en étar 
e donner des preuves de fon talent. 



3: 



JEAN LYS, 

ELEVE DE HENRT GOLTZIVS, 

NA Q u I T à Oldembourg : Il quitta le lîea 
de fa naiflànce pour entrer dans l'Ecole de 
Henry GoUzJhs. Né Peintre & înftruir des prin- 
cipes par un habile homme, il fe perfedionna en 

R4. peu 
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^ peu de temps dans la manière de fon Maître. Set 

}57^' Ouvrages èmbarraflerent les Artiftes au point de 

" — ^ ne pouvoir aifément les diftinguer ;'les Villes 

d'Amfterdam & d'Harlem conibrvent quelques 

Tableaux de ces premiers tempsJà. 

Le defir d'exceller dans fon talent le détermina 
k voir les grands Maîtres ; il fut à Paris , delà à 
Vcnife & à Rome. Il changea de manière dans 
cette dernière Ville , & retourna à Venife : Les 
Tableaux qu'il y fit font en différents genres & 
en nombre confidérable , en grands & petits. 
Dans l'Eglife de Saint Nicolas de Tolentin , il 
fit Saint Jérôme dans le Défert , une plume à la 
main ^ écputant ayec effroi le fon de la Trompet- 
. te du Jugement dernier. Ses Tableaux en grand 
curent de la réputation , & ceux qu'il fit en petit 
ne fiirent pas moins recherchés. Parmi ceux d'Hî- 
iloire en petit , on regarde comme précieufe une 
reprçfentation d'Adam & d'Eve qui pleurent la 
mon d'Abel. Ses figures marquent beaucoup 
d'efprit dans les expreffions. On vante de lui la 
Chute de Phaëton , dont le char & les chevaux 
tombent du Ciel : Un beau Payfage en fait le 
fond : On voit des Nymphes dans le bas qui pa- 
roiffent effrayées. Il a peint des Fêtes galantes , 
de petits Concerts , des Bals avec des habits do 
mode à la Vénitienne , des Noces de Villageois 
& leurs Danfes , ainfi que d'autres fiijets, où il a 
içu mêler habilement les ajuftements antiques avec 
les modernes. Ces comppfitions mixtes plurent 
autant que les autres. 

On a ayflî de lui plufieurs fujets reprefentant 
les tentations de Saint Antoine : Le fingulîer & 
J'eJTprit joint à la couleur, Texpreffion & la tou- 
che 
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che font le mérite de ces Tableaux recherchés. 

Son admiration pour l'Antique a toujours pa- l^Zm^ 
rue , lorfqu'il encourageoit fes Elevés : Pour moi 
( difoit-il ) il eft trop tard de fuivre l'Antique , 
mon goût de Deffein eft trop éloigné , il m'en 
couteroit bien du temps pour y parvenir , & peut* 
être n'approcherois-je jamais de la perfedion que 
je defire : Le Titien ^ Paul f^eronefe , le Tintoret 
& le Fetl , font ceux que je prends pour modèles. 
On voit effeftivement qu'il s'eft louvent métar- 
morphofé ; chaque genre que j'ai nommé ci-deflus 
tenoit de fes modèles : 11 empruntoit de l'un la 
bonne couleur , de l'autre la force & les grâces , 
& de l'autre la délicatefle du- pinceau. 

Sandrart qui a vécu avec lui , dit qu'il étoic 
long-temps à penfer fur le fujet qu'il vouloit trai- 
ter ; mais le fujet une fois décidé dans fon ima- 
gination ^ il alloit de fuite ; rarement: changedt<^ 
il fes compofitions. 

Tant de talents ne purent le détourner d'une 
intempérance qui le ruina de toutes manières. Il 
paiïbit fou vent deux ou trois nuits à boire, & 
on ne revoyoit ce Peintre que lorfque fa bourfe 
conmiençoit à fe vuider. De retour chez lui , . U 
accommodoit fa palette , peignoit jour & nuit ^ 
£ç le Tableau Hni il retournoit au Cabaret. 

Il peignit en Flandres plufieurs Tableaux d'Hi- 
ftoire & des Converfations ; mais n'y ayant point 
d'Académie pour fatisfaire l'ardeur qu'U avoit de 
deffiner , il partit de nouveau pour Venife , où il 
mourut de la Pefte en 1629 , dans le temps mê-. 
me qu'il croyoit aller joindre Sandrdr$ à Rome. 

Houbraken l'égale aux plus grands Maîtres : Il 
indique deux T^ubleaux.'; fçayoïr» rJSo&nt Prodi- 

fpA . 
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"^^^ gue à Leyden, chez M. Hoo^evicn; Tautre chez 
' ^7^' M. ScheUing , d'un beau Deflein , & peine com- 
"^^ me ceux de Rubens & de z^/i« Djck réunis. 

Son Deflein eft quelquefois fore beau , fk cou- 
leur toujours vigoureufe , fon pinceau moelleux , & 
& Tes compofitions pleines d'efprit. 



LUCAS 

A C H TS CH E LLIN G, 

ELEVE DE LOUIS VADDER. 

ACHTSCHELLiNG dç Bfuxelles , fut 
aufli Elevé de Louis Vadder bon Payfagiftc; 
on voit de lui beaucoup de Tableaux à Bruxelles 
& ailleurs. Sa manière eft très-facile & large : Ses 
arbres ont tous du mouvement , font bien deflinés 
& bien feuilles ; fes fonds font d'un beau fini & 
de bonne couleur. 



MARTIN 

RYKAERT. 

RY K A E R T fut grand Payfagifte. Sa maniè- 
re tient beaucoup de celle de Jofeph di 
Momper : Il entendoit bien à reprefenter dos dé- 
bris d'Architedure^ des ruines remplies de moufle, 

des 
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des Rochers , des Montagnes, des Chutes d'eau , .^ 

des Vallées à perte de vue. Beaucoup de fes Ta- ^^7^^ 
bleaux ont été enrichis des figures du Bren^hel de '~* 
Flour, Ô; plaifent fort aux Amateurs. 



ANDRÉ 

VAN ARTVELT. 

VA N Anvelt d'Anvers peîgnoit des Marine» 
avec beaucoup de vérité : Ses Orajges font 
bien reprefcntés , fes Tableaux oot une grande 
force. 

JACQUES 

VAN ES. 

Tr/>#« Es natif d'Anvers , s'eft fait un nom en 
r peignant des poiJons , oifeaux , fleurs & toutes 
forces de Truies : Il repréfentoit la nature avec tant 
de vérité , que (es Tableaux ont fouvent trompé 
la vue. On ne peut mieux copier le coquillage, 
les écreviflfes ^ les crabes & autres poiflbns de cette 
erpcce. Il réuflît aufl! parfaitement en imitant les 
fruits : Sa légèreté dans fes fleurs les rend d'un beau 
tranfparent & d'une belle couleur*. Voilà ce qui 
fait le mérite de fes Tableaux : On voyoic les pé- 
pins dans fes raifips^^à wavw leur, peau. 

GUII^ 
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GUILLAUME 

ET GILLES BAKERÉEL. 

CE s deux frères nés à Anvers , forent diflfe- 
rents dans leurs genres & dans leurs mœurs ; 
Tun peignoir le Payfage , l'autre la Figure ; l*un 
aimoit la magnificence & l'autre la limplicité; 
l'un eft mort à Anvers & l'autre à Rome : Ils onc 
çté les Defcendants habiles d'une Famille confa- 
crée aux Arts. Rome a toujours poffedé quelques 
Artiftes de ce nom : S'il en partoit un , il y en 
revenoit deux. Sandrart en a compté fept à huit 
clans Rome du même nom ; tous avoienc du mé- 
rite , & tous aimoient le plaifir. 

P I*E R R E 

VANDER PLAS. 

ON fçait que ce Peintre eft Hollandoîs , (ans 
fçavoir le nom de fa Ville , ni le temps de 
fa naiflkhce , ni celui de fa mort. 

On connoit de lui plufieurs grandes Compon^ 
rions y qui l'ont fait regarder comme un grand 
Peintre : La Ville de Bruxelles conferve beau- 
coup de fes Ouvrages ; il mmjrut dans cette Ville 
uù il a beaucoup travaillé. 

JACQUES 
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JACQUES 

DE G H E E S T, 

DE Gheefl, quoique grand Peintre d'Anvers, 
n*a laiiTé de traces de fon mérite que dans 
les Poëfies du célèbre f^ondelyorn Ta comblé de 
louanges : Mais quelques Vers d'un Poëte illuilre 
affurent de Tinmiortalité. 

> ' ' ' ' * *>^i^ 

G U E R A R D 

B A R T E L s; 

TO U T ce qu'on fçaît de Barteb , c'cft qull 
finit ÙL vie malheureufement : Une pierre 
d'une groflfeur énorme écrafk ce Peintre , qui fut 
très-eftimé dans fon Art. 

PIERRE NÉEFS. 

ELETE UMEfrur STEENWrK. 

PI E R R E Niefi donc les CXiviages ibnc fi 
nombreux mamré leur grand fini, n'eft con- 
nu que par fes Tableaux : On ignore les parti- 
«uiarités de fa vie . l'anoéede (a nsiilance Ar celle 

dt 
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' ' ' de fa mort : Il naquit à Anvers , & fut Elève ié 
^57^' Steenwick^j qu'il a toujours pris pour modèle. Il 
' — ^ ne s*écarca pas d'abord du principe de fon Maî^ 
tre , qui étoit de n'avoir d'autre guide que la na- 
ture. Il reprefentoit l'intérieur des Eglifes gothi- 
ques avec tant d'exaftitude , qu'on reconnoit ai- 
fément toutes celles qu'il a peintes ou imitées , & 
fouvent répétées. 

JVéefs en habile Artifte , â fçu' tirer avantage 
de ce genre de talent : Il auroit pu devenir froid 
& peu intéreflant , mais le génie efl: fécond en 
reflources. Chaque Tableau de ce Maître efl di-. 
gne de l'attention des Cdrinoifleurs ; on fçait qu'une 
feule lumière éclairant un Bâtiment régulier , ne 
peut produire les effets frapants qui réfultent des 
oppontions & des dégradations fénfibles : Il a fçm 
y fupléer. * Tantôt c'eft un Buffet d'orgue , tan- 
tôt un Maufolée , qui placé heureufement , inter- 
rompt la régularité , & donne Toppolition des 
ombres & des lumières; C'eft ainfi qu'il a ^rendu 
biquant tout ce qu'il à peint. Les Tableaux clairs 
de ce Peintre font les plus eftimés , & Ton voit 
qu'il a cherché à fortir de la pren^ere manière 
obfcure de fon Maître ; mais quoiqu'il fut fournie 
à des règles ferviles ^ il nej^ifoit jamais numx que 
quand il reprefentoit des nuits ou des Eglifes fom- 
brefs , jpùifqii'on y décôiivrdît jufqu aux plus petits 
détails. Si les ombi*es , les lumières & la Donné 
couleur font répandues ^ans fes Ouvrages , on y 
apperçoit encore une vapeur dégradée , qui fait 
reculer les objets & diftinguér les degrés de diC* 
tance entre les chofes reprefentées. Comme il ne 
peignoit pas bien la figure , il laiffoit cette partie 
a remplir ; les FranckjfA^Tenhrs , Brenghels van 
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Thulden, &c. ont orné les Tableaux dé ce Maî- -^ 
tre. On en trouve encore quelques-uns fana figures ; 1^7^^ 
voicL les principaux qui font connus dans Paris '^^^^^ 
& ailleurs : 

Dans le Cabinet de M. le Duc dVrUam, deux 
Tableaux fur cuivre ; Fun reprefente le dedans 
d'un Eglife vue de face : On y voit un Prêcw 
fous un Dais portant le Viatique à un Malade ; 
l'autre efl dans le même goût , les figures font 
d'Abraham Teniers. 

Dans le Cabinet de M. le Comte de Choifiuilg 
un Tableau de 14. pouces de haut , fur 1 1 6c demi 
de large : C'efl le dedans d'une £glife éclairée aux 
flambeaux : On y voit un Prêtre à l'Autel , célé- 
brant la MefTe de minuit^ & beaucoup de figures 
peintes par Breughel de f^iour. . . 

Dans le Cabinet de M. de Julienne , cinq Tai» 
bleaux repréfentant des Eglifes dans leur intérieur. 
Dans un de ces Tableaux , qui eft fort clair , on 
voit un Prédicateur en cluure, au milieu d'un bbl^ 
ditoire nombreux : Il y en a deux autres petits 
en ovale , bien finis , 6c avec des figures. 
, Dans le Cabinet de M, le Conite de f^ence , la 
repréfentation de ^intérieur d'une grande Eglife : 
Ce Tf^b^eau efl en lonff , & il y a des figures, ., 

Cliëz m: de Julh de /^Zit^/rimériËir.d'iuie 
Eglife d'Anvers : Tableau en long, avec des figu- 
res de Franck* ' '• ' , 

Chez M. le IVcir, une petite Eglife très-claîre, 
avec figures ; c'eft du plus beau de ce Maftre ; Ce 
Tableau eft de forme ovalef, de quatre pouces & 
demi de haut fur fept pouces de large. 

A Gand , dans le Cabinet de M. J. B du Bêis, 
font deux de ces Tableaux en long^ sepi^entanc 

des 
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** " des Eglifes en dedans & vues de face, avec c!é# 
^?7Q* figures : Tous deux font du bon temps de c« 
' — - Maître. 

On voit du même, dans la même Ville , chet 
M. Van Tjghem , trois Tableaux répréfentant 
des Eglifes avec des figures^ On en trouve en- 
core beaucoup dans d'autres cabinets de Flan- 
dres. On fait quelquefois pafler fous fon nom, 
plufieurs Tableaux de fon fils , Pierre Néefs fon 
JEleve, qui a fuivi la même manière, mais avec 
bien moins de fuCcès. On n'a rien appris de la 
vie , ni de la mort de ce Peintre^ 



THE OD O RE 

B A B E U R. 

BA B E u R HoUandois , pdgnoit dans la 
manière de Pierre Néefs ; n'ayant rien vu 
de lui je ne ferai que le nonmier. 

CHRISTOPHE 

JEAN VANDER LAENEN. 

F'Ander Laenm peignoic ordinairement def 
fujets galants, des aiTemblées & des cabales. 
L'Amour & le vin y dominent , & y prennent 
quelquefois des libertés très-blaxnables. Au relie 
U compofoic avec efpric. 

HENRY 
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HENRY 

DE KL E R C K, 

ELETE DE MARTIN DE VOS. 

DE K L E R c K fut Poète & Peintre ; fes * 

Ouvrages font compofés avec eiprit, ainfi ^7^ 
que ceux du Peintre dont nous venons de parler. '— ' 
On en voit dans les Eglifes de BruxelleS| ccc. Il 
a fait des camaïeux dans le goût de ceux de fon 
Maître, qui font eftimés. 

" ■ I II I I I M^l— — ^— ^— — —^11^— ^— —1^ 

ANTOINE 

s A L A E R T. 

SA L A E K T natif de Bruxelles , a fait pluHeurs 
Tableaux d'hiftoire, d'un bon goût de defleîn 
& de couleur , & bien entendus pour la partie 
du clair obfcur. Il eft mort dans la même ViUo 
Dit il efl né : Le temps n'en eft pas connu. 






t: 



CUIL- 



:i74 '^ ^*^ ^'^ Peintrts 

GUILLAUME 

M A H U E. 

TtyrAîîUK vivoît dans ce même temps : Né 
^^ / IVX il Bruxelles , où il cfl mort, il a eu de la 
réputation pour le Portrait. 

AUGUSTIN BRUN, 

ET HANS (JEAN) 



H G L S M A N. 

f 

Es deux Peintres ont ctc ellimcs dans la 
Ville de Cologne, lieu de leur naiflancet 
C'en e(l allez pour ctre cités : On n'en l'çait d'ail- 
leurs aucun détail. 



c 



FREDERIC 

BRENTEL ET JACQUES 
VANDER HEYDEN. 

ILs font nés ii Strafbourg : Us ont été confidé- 
rés par pluficurs Princes* N'eil-cepas ctrefûï 
iVd'ih oiic eu des talents t 

DANIEL 
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D A N I E L 

VAN ALSLOOT. 

' . . . 

VAn Alsloot fut Peintre de l' Archî- — — i 

duc Alhtrt Gouverneur des Pays-Bas : Ceft 1 570. 

Véloge de cet Artifte. Il falloit avoir du mérite ''SS^ 
pour être diftingué par un Prince qui pouVoic 
choifir parmi tant d'habiles gens. 

DAVID DE HAEN. 



V 



DAviddeHaén ni àlteterifam , 
voyagea long-temp en Italie, & refta à 
Kome. Il étoit bon Peintre ; On ne fcdiuiQtt ni 
fa vie ni {qs Ouvrages. 



A B R A H A M 

MATHISSENS. 
A 



Braham Mathiffins d* Anvers s^eft fait un 
nom parmi les bons Pâyfagiftes &: Peintres 
d'hifloire. Nous connoifTons de ce Peintre deux 
Tableaux en public j un dans la Cathédrale 
d'Anvers, derrière le grand Antdit 11 y a peint 

Sa la 



\ 
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' ' la mort de la Vierge ; l'autre, la Vierge, TEnfant 

^57Q' Jefus & S. François : Celui-ci orne fon Epitapho 
— ' aux Récollets de la même Ville. 



^ G I D I U s 

VAN TILBURG. 

CE Peintre étoît auflî d'Anvers : Il avoît 
voyage. Il faifoit des Foires , des Fêtes 
de Village d'une compofition agréable : On 
n'en fçait pas plus de cet Artifte. 

JACQUES 

WILLEMS DELFT, 

FOrt bon Peintre de Portrait. La Ville de 
Delft conferve dans Ces butes les reftes d'un 
Tableau repréfentant les portraits d'une Compa- 
gnie d* Arquebufiers de fon temps : Ce Tableau 
bien peint & compofé artiftement, eut le fort 
de bien d'autres qui furent détruits par le boule- 
verfement d'un magazin à poudre où le feu avoic 
3ris. Cependant il fut réparé par les foins de fon 
Detit-fils lacunes Delft,qm en réunit foîgneufemenc 
es débris. Ce Peintre éleva fes trois fils dans 
la Peinture, & les nourrit dans l'amour qu'il avoic 
pour cet Art. L'aîné CormlU Delft prit les prin- 
cipes 



Flamands , Allemands & ffollandots, tjj ^^^ 
cipes fous fon pere,& devint fore bon Peintre ' 

fous CornilU Cornells d'Harlem. Le fécond Xoch ^^ 
Delft étoit aufïï bon Peintre de Portrait. Le plus 
jeune Willem ( Guillaume ) Delft s'attacha à la 
Gravure : Il cpoufa la fille de Michel MireveU 
excellent Peintre de Portrait, dont il eft parlé 
ci-devant. Il a gravé les principaux Portraits de 
fon beau-pere, qui font encore confervés dans 
les porte-feuilles des Curieux. 



FRANÇOIS 

P O R B U s. 

r 

IL étoît fils de François Porbus , & Eleva de 
fon père , qu'il a , félon quelques-uns, furpafle. 
Il eft certain du moins qu'il l'a égalé dans bien des 
parties : THiftoireSc le portrait ont été fes prin- 
cipaux talents. Il voyagea long-temps & fe fixa 
à Paris , où il fut très-employé à peindre le Por- 
trait : On en voit une quantité dans les cabinets 
des Curieux. On trouve dans celui du Duc de Flo- 
rence-, le Portrait du Peintre, fait par lui-même; 
dans celui du Roy de France, les Portraits d'Hen- 
ry IV. armé & fans armes; celui de Marie de 
Medicis , & celui de la paix entre la Hollande 
& l'Archiduc , dont le fond eft un Payfage : Au 
Palais Royal on voit le Portrait d'Henry IV.de 
quatorze pieds de haut , peint fur bois. 

Dans la Maifon de Ville de Paris font deux 
Tableaux de la minorité de Loiiis XIII. Dans 
le premier , le Roy encore eofant, eft affis fur fon 

S 3 Thrône: 
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* ^ Thrônc : A fes genoux paroiflent le Prévôt des 
j^57Q' Marchands & les Echevins, tous peints d'après na- 

ture; TautreTableau repréfentc la majorité du Roy.' 

La couleur vraye & la belle (Implicite des drape^ 
ries font oublier un refte du goût de fon Père. 
Le Tableau d'Autel de TEglilb de S. Leu eft de 
lui, ainfi que deux autres Tableaux d'Autel , dans 
deux C'hapelles de l'Eglife des Jacobins, rue S. 
Honore; l'un eft une Annonciation , & l'autre un 
S. François. 

A Tournai,dans l'Eglife de l'Abbaye de S.Mar- 
tin , on y voit notre Seigneur en Croix entre 
les Larrons : Beau Tableau du même Auteur. 

Il fut à Paris contemporain de Freminct, & 
ne lui furvécut que de trois ou quatre années : 
Il mourut dans cette Ville dh 1 622 , & fut enterré * 
9UX petits Auguftins du Fauxbourg S. Germain, 



W O U T E R 

(VAUTIER) CRABETH^ 

ELETE DE CORNILLE KETEL. 

CR A B E T H naquit dans la Ville de Gouda? 
Il étoit petit-fils de Psautier Craheth fi fa- 
meux par fa Peinture fur verre. 

Vauticr Elevé de Cornille Ketel avoit furpaffe 
dans cette école fes autres contemporains, A pei^ 
ne fçut-il le mélange des couleurs, que, cédant 
à l'envie de voyager, il parcourut toutes les Vil- 
les de France , & palFa deli^ en Italie ; Il y étudia 

tout 
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tout ce qui fe trouvoit de Tancien & du nouveau ' 
goût, Rome l'arrêta pendant treize ans à copier ^ 57^- 
ce qui lui parut propre à le perfeftionér : Il eft ' — 
peu de grands Peintres , de grands Poètes , de 
grands Philofophes qui n'ayent voyagé. 

De retour à Gouda en 1628 , il y époufa 
AdHennc f^riefen. Après cet établiffement , il 
peignit plufieurs Tableaux d'hiftoire & de por- 
traits dil'perfés & eflimés par-tout. 

Dans les butes de S. George à Gouda', on vok 
de lui un Tableau en grand, repréfentant les prin- 
cipaux Officiers de la Compagnie de ce temps-là. 
On a encore de lui une Aflbmption de la Vierge 
dans une Chapelle: Il tenoit plus de T Ecole d'I- 
talie que de celle de fon Pays. Sa mort eft ignorée* 



PAUL MOREELZE. 

CE Peintre naquît à Utrecht en 1571 : Il . 

fut Elevé de Michel Mirevelt : fon talent ^^7^» 
ctoit le Portrait. Carie van Mander en parfe cont- "'"• ' 
me d'un excellent Peintre, Il a fait quantité de 
Portraits d'une grande vérité , & d'une belle ma» 
niere : entre fes plus beaux , font ceux du Comte 
& de la Comtefle de Kuykmberi en pied , te 
grands comme nature ; on citeaumcdiû de Mada» 
me Cnotter. Il fut à Rome pour apprendre à pein-» 
dre l'Hiftoire, mais fon talent pour le Portrait fut 
fi décidé & l'employa tant , qu'à peine il put y 
fuffire ; ainfi le Portrait {eut l'a principalement. 
occupé. On juge cependaix qu'Û était capable 
de faire autre chofe par ua Emblème oa Taokaii 

S^ allé- 
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• ■ allégorique qu'il a peint aux environs d'Utrechc. 

157^' Il étoit bon Architeûe : La Porte de Sainte 
— Catherine de la xncme Ville en eft une preuve : 
Ce morceau d'Architcclure eft d'une beÙe com- 
pofition. Il mourut en 1638 , âgé de foixante- 
fçpt ans , fort confidérc, & revêtu de la Charge 
de Confeiller & de Bourguemeftre de la Ville 
d'Utrecht. Il y fut enterré avec les plus grandes 
marques de diftindion. 



FRANÇOIS 

B A D E N S, 

ELEVE DE SO N PERE. 

IL naquit à Anvers en 1 571 : Il fut Elevé de 
fon père , qui n'étoit qu'un Peintre médiocre. 
Delà il fut en Italie avec Jacques Mathieu : Il y 
fit des progrès fi rapides , qu'après quatre ans de 
fcjour , il mérita à (on retour à Amfterdam le 
nom du Peintre Italien : Et en effet il avoit faifi 
parfaitement le goût de compofer & de colorier 
des grands Artiftes de ce Pays^ fi vantéà jufte 
titre. Son pinceau jî(?« & d'une touche fiere, fà 
couleur chaude & dorée lui ont acquis la gloire 
d'être le premier qui ait introduit le bon goût du 
coloris : Il a réuflî également dans l'Hiftoire 5ç 
dans le Portrait. Il nous refte de lui des Sujetf 
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de [a) converfation , & des modes du fiécle où ^ 

il a vécu , peintes dans la grande manière. Sa ^57^« 
mort eft ignorée. "— 



SEBASTIEN 

FRANCK. 

ON ne fçait fi SébaftUn Franck eft fils de ' 

Jérôme^ à'Amhroifc ou de François Franck • ^2^m 
On le croit Frère aîné de François Franck le . 

jeune , & c'eft aflèz le fentiment commun. Voici 
ce qu'en dit van Mander : Sébaftien Franck s'eft 
inftruit de la Peinture chez Adam 'van Oort : 
11 peur avoir préfentement ( 1 604. ) environ trente- 
un ans , ainfi il eft né vers 1 573 , &c. Le génie 
de ce Peintre étoit de peindre des Batailles & les 
fujets 011 il réufTiftoit parfaitement à reprefenter 
des chevaux. Le Payfage ne fut pas une des moin- 
dres parties de fon talent : Une bonne couleur & 
une touche légère en font le mérite principal. La 
manière de ce Peintre a été copiée par plufieurs ; 
leur médiocrité empêche de s'y méprendre. On 
ne fçait fi ce Peintre eft mort à Anvers , où il a 
demeuré long-temps. Deux Tableaux de Sébafiim 
fe trouvent placés avec diftiiïâion ches TEleâieur 
Palatin : L'un reprefente les Œuvres de Miféri* 
corde , 6ç l'autre pne AfleiobMe de Seigneurs & ^ 
de Dames, 

LUCAS 

(a) On appelle en Flandres un Peintre de Ciinfirfktkm «quand 
il reprefente des ASemblées galante^ comme cellei de Wéiitém^ 

f0UT , &ç. 



L 
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LUCAS 

FRANÇOIS. 

U c: A S François , Contemporain à* Adam 
ElUjelmcr , & né la mcme année en i 57^ 
^574- dans la Ville de Malines , fut plus heureux ; il ne 
tarda point à percer la foule pendant lesfix années 
qu'il exerça Ion pinceau en qualité de Peintre de 
la Cour de France & du Roy d'Efpagne : Il ga- 
gna beaucoup de bien. Il étoit également boi> 
reintre d'Hilloire & de Portrait. Lqs Egltfcs ^ 
les Sales de (Confréries , les Cabinets de Malines 
font garants de l'a réputation. De retour dans fa 
Ville natale où il travailla quelque-temps , il y 
mourut le 16 Septembre 1643 , comblé d'hoM* 
ncurs & de richeffes, & au milieu de fa fortunes 
11 laillà deux fils qui réuflirent dans fon Art ; je 
les j^ilacerai dans leur temps. 




ADAM 



ELZHEIMER. 
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LZHEIMER pritnaiffanceà 

Francfort en 1 574. ; fon père étoit ^ ^7v« 
Tailleur d'habits : S'ctant apperçu " — 
de rinclination de fon fils pour la 
Peinture , il le plaça chez Phi lippes 
Ojfcfibach , bon Peintre de la même 
Ville. L'Elevé furpaflTale Maître en peu de temps ; 
mais voyant que l'Allemagne ne lui fourniflbit rien 
qui fut capable de l'avancer dans fon Art, il prit le 
< îicmin de Rome , où il fit connoillance avec Pierre 
I,u)}?/iun , Jean Pinas d' Amflerdam , jACCjues Ernejl 
7 homan , & quelcjues-aucres célèbres Artiftes : Il ie 

fie ' 
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d'un petit chien qui paroit fauter d'une pierre a - 
une autre , & qui eft artiftement éclairé du Soleil. ^574* 
11 a peint une Latone avec fes enfants : Des Pay- — ' 
fants changés en grenouilles, femblent troubler 
Peau par leurs mouvements. Un autre Tableau 
admirable eft Procris bleffée : Céphale tâche de 
guérir fa playe avec des herbes. On voit dans le 
fond des Satyres avec des Dryades qui font du 
feu à rentrée d'un Bois. On connoît auffi un S. 
Laurent nu devant le Juge qui le condamne à 
mort , fur le refus qu'il fait cr adorer fes faux Dieux. 
Ce Tableau appartient au Comte de Naflau Saer- 
l^rugge, & fe voit dans le Château d'Idftein. On 
a du même Peintre un fécond Saint Laurent en 
habit d'Eglife, il fut fait piour le neveu de Joa- 
chim Sandran : Ce Martyr tient d'une main le 
gril , & de l'autre une branche de palmier ; un 
Payfage orne le fond du Tableau ; un Soleil cou- 
chant y fait beaucoup d*eflfet fur des eaux qui s*y 
trouvent agréablement répandues ; la figure du 
Saint eft peu correfte , mais fi ce défaut étdt caufé 
par l'habirade de faire trop en petit, on fent ce- 
pendant par fa facilité qu'il auroit réuffi en grand ^ 
& on le remarque dans quelques-uns de fes autres 
Tableaux. 

On voyoit en 1 666 , à Francfort chez M. 4iê 
Fayy du même Elz^heimer , un Tableau de génie 
& d'imagination : Il reprefentoit le Defir & la ' 
Jouiffance fous deux jolies figures : Au-deflfus dans 
un Ciel étoit Jupiter la Foudre à la main ; &'fur 
la terre des honmies & des femmes de tous états, 
livrés à l'objet de leurs différentes paflîons ; les ca- 
radéres y font bien rendus fur les phyfionomies; 
les vertus & te vices font Fobjet de cette com- 

pofmon. 
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■^ pofition. Ce Tableau a touché tous les Curieux^ 

\^7^' & donne une grande idée de refprit de fbn 

"' Auteur. 

Elz^heimer a peint d'une plus grande forme la 
Puite delà Vierge en Egypte avec l'Enfant Jefus 
fur fes genoux. S. Jofeph conduit l'âne pendant la 
nuit à travers une rivière ornée de toutes fortes de 
plantes aquatiques : 11 tient dans la main gauche 
une branche de pin allumée qui lui fert de flam- 
beau. On voit dans le lointain un grouppe de Bei:- 
gers qui fe chauffent auprès d'un feu, fur les bords 
d'une mare , où ils gardent leurs Troupeaux : Ils 
paillent auprès d'une épaifle Forêt : Le Ciel efl: 
rempli d'Etoiles ; la voye ladée un peu au-deflus 
de l'horifon, éclaire la plaine & fes objets avec 
une finguliere vérité. Ce Tableau paffe pour fon 
Chef-d'œuvre : il a été gravé par M. de Gaud^Gen* 
tilhomme d'Utrecht , qui en a grave plufie,urs au* 
très. Ce Seigneur étoit un des principaux Bien- 
faiteurs d*Elz.heimer : Il acheta tous fes Ouvrages 
& les paya plus cher qu'on ne les vendoit alors; 
il adoucit fa prifon en lui fourniffant de l'argent , 
mais le mal étoit trop grand pour y pouvoir re- 
médier. M. de Gaud fe fit une manière de pein- 
dre fur les Tableaux qu'il avoir achetés d'Elz^heU 
mer , & qui lui fervoient de modèle , au point 
qu'il peignit dans le même goût. Après la mort du 
malheureux Peintre, il revint à Utrecht, & ter- 
mina fes jours par un accident : Une Dame con- 
çut tant d'amour pour lui , qu'elle lui fit»prendre 
un breuvage qui eut un effet contraire à fes de- 
firs. En 1624 il perdit la mémoire , & eut l'eC- 
prit aliéné jufqu'à la fin de fes jours : La Peintu- 
re feule lui donna des intervalles de raifon , & il 

n'eue 
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rfeut de jugement que pour ce talent jufqu'à fa ■ ' 

mort : On ne connoît ae lui que fept planches ^574* 
gravées d'après Elz^beîmer. La veuve & quelques ^^^^^ 
enfants de ce Peintre, vi voient encore en 1 6 3 2. Les 
Ouvrages du père font difperfés dans l'Europe. A 
Dufleldorp chez TEleâeur Palatin , on voit quatre 
Tableaux de ce Maître : Enée avec fon père Anchi- 
fe ; un Saint Jean-Baptifte dans un beau Payfage; 
un autre Payfage avec des figures, & le Sacrihce 
d'Iphigënie, Dans le Cabinet du Duc d'Orléans, ■ 
au Palais Royal , deux Tableaux du même, donc 
l'un reprefente une Nuit , ou des gens qui fe 
chauffent au bord de Teau ; l'autre reprefente un 
iDcau Payfage éclairé de la Lune. 



NICOLAS 

DE LIEMAECKER, 
SURNOMMÉ ROOSE, 

ELErE D'OTTO r EN/US, ' 

LIemaecker né à Gand en 1 575 , fut placé fort " 
jeune chez Marc Cneratn , bon Peintre ^75* 
d'hiftoire : Il apprit fous lui les principes de fba ^^^^^ 
Art. La mort de ce Peintre lui donna quelque^ 
inquiétudes pour fbn avancement ; niais il répara 
cette perte , en prenant des leçons àiOttffvtHim: 
Ce dernier s'attacha à Roofe^ avec une afleâion 
qui lui procura depuis fa fi^rtune : L'école def^tnms 
étdt pour lors la mdUeure de la Flandre, & la 

plûpan 
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~' plupart de ceux qui la compofoient ont été dé 

^575* grands Artiftes. Rubens étoit du nombre des Elé- 

ves. L'amitié de Rubens & les leçons du Maître 

rendirent le jeune Roofe le digne rival de Rubens 
& un des premiers Elevés de f^enius. 

Après avoir pafle plufieurs années dans cette 
Ecole , & mérité le nom de bon Peintre , fbn 
Maître l'envoya au Prince Evêque de Paderborn, 
avec une lettre de recommandation : Il y fut bien 
reçu & employé par le Prince & les principaux 
Seigneurs. Son talent fut admiré , & TArtifte y 
fut comblé de gloire & de bienfaits ; Inaîs le cli- 
mat étant contraire à fa fanté ^ il tomba malade 
d'une fièvre continue , qui fit craindre pour fa 
vie. Il-quitta cette Cour pour reprendre Pair natal , 
& fut s'établir à Gand , où il a depuis travaillé & 
peint plufieurs beaux Tableaux. Rubens de retour 
de LiÙe', où il venoit de faire le Tableau d'Autel 
de Sainte Catherine , fut demandé par ceux de 
la Confrérie de S. Michel de Gand , pour peindre 
au retable de leur Autel , un Tableau reprefentant 
la Chute des Anges : Rubens leur confeiUa d'em- 
ployer le pinceau de Roùfe , en leur difant, AfeJJieurs, 
quand on Pop de une Rofc fi belle , on peut bienfipdjfcr 
de fleurs étrangères. L'éloge d'un fi grand Peintre 
fe foutient dans les Ouvrages que Roofe nous a- 
laiflTés. Il compofa ce Tableau que Rubens refufà 
de faire : Il palfc pour un de fes chef-d'oeuvres, 
& ne cède en rien aux plus beaux de fon fîécle, 
Roofi: peignit le plafond de la Chapelle de PE- 
vêque, dans l'Eglifc de S. Bavon , & un Tableau 
d'Autel , où l'on voit la Vierge & l'Enfant Jefus 
dans une gloire entourée de Saints : Ce Tableau 
efl d'une grande ordonnance, l'effet répond aux 

autres 
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cintres belles parties de TArc : Il ell en face dans 
cette (Chapelle. On remarque plulieurs Tableaux ^575* 
du mcmc Artillc qui ornent les piliers, 

Dans rKglile paroifîiale de S. Nicolas , on voit 
le Tableau de la Chute des Anges, dont j*ai parlé : 
&: dans la Chapelle des Chirurgiens, le Samaritain 
bielle. Le grand Tableau d'Autel de la même 
Kgliie, repréfente S. Nicolas qu'on élevé à l'E- 
pi Icopat. J'ajouterai ici une fimple énumération 
des Tableaux de Roofe, 

Dans TEglife de S. Jacques , le Tableau d'Autel 
de la (Chapelle des Tonneliers : Dans la Chapelle 
de S. Ambroife, le dernier Jugement, compofi- 
tion conlidcrable, où le génie de l'Auteur eft fans 
bornes. Dans l'Kglife de S. Sauveur , contre les 
piliers , dou/e grands Tableaux repréfentant lé 
liaptcmc de notre Seigneur. 2. Jefus-Chrift tenté- 
dans le dcfcrt. 3 . Notre Seigneur pendant la tem- 
père réveillé par fes Difciples. 4. La Réfiirredion 
du La/are. 5. Le Miracle de l'aveugle né. 6. Les 
Vendeurs chaflés du Temple. 7. La Transfigu- 
ration. 8. Le Démon chaiié du corps d'un polle^ 
dé. y. La Samaritaine, 10. Jefus-Chrift qui guérie 
plufieurs malades. 1 1 . La pèche miraculeufe , ob, 
notre Seigneur fe promené fur les eaux. 1 2. L'en- 
trée de Jefus-Chrift dans Jerufalem. 

Dans la Cliapellc de la Sainte Trinité , le Tableau 
repréCentece Saint Myftére : Il eft auffi bien co-i. 
lorié que s'il étoit de Kubcns. 

Dans TEglife des Auguftins , huit Tableaux 
repréfentant l'hiftoire du facrilége de plufieuri 
hofties qui furent volées & difperfees avec impieté. 

Dans l'Eglifedes Dominicains, l'apparition de 
la Sainte Vierge à S. Dominique. Dans la Cha- 

T peUe • 
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' pelle de Saint Pierre & de S. Paul, de la même 

^575* Iiglife , ces deux Saints repréfentés avec Saine 

' Thomas d*Aquin , Tableau d'Autel. 

Dans rilglife du petit enclos des Béguines^ la 
Prcfcntation au Temple , Tableau d'AuteL 

Dans TEglile des Religieufes Bernardines , la 
Sainte Vierge & PEnfant Jcl'us dans une gloire 
célclle, entoures de Saints, & au haut du Ciel la 
Sainte Trinité , Tableau d'Autel. La multiplicité 
des ligures ne rend point cette compofition con- 
fule : Le bon goût de dellein & la facilité du pin- 
ceau s'y fait admirer , comme dans tous les Ou- 
vrages du même A r tille. 

Dans r Abbaye des Dames de Nieuwen-Boflche 
Cou Nouveau- Bois) on voit encore plufieurs Ta- 
bleaux de Roofe\ la naiîihnce de notre Seigneur 
adoré par les Anges, Tableau du grand Autel: 
S. Benoît qui dit la Melîe à Tintention des âmes 
du Purgatoire; le Tableau des Anges qui appor* 
tent au Saint le Plan d*un Monaltere ; l'appari- 
tion de la Sainte Vierge & de Sainte Humbhne à 
S. Benoît ; dans la même Eglile, deux autres 
grands Tableaux. 

A Bruges, chez les Dominicains, dans la Cha- 
pelle de la Vierge, l'apparition de la Sainte Vierge 
a S. Dominique. 

On voit encore dans les Villes de Flandres plu* 
fleurs Tableaux de Roofi. 11 en faifoit peu de che- 
valet , la grande facilité & le feu de fon imagina- 
tion le portoient plus à traiter fes fujets en grand 
qu'en petit : Ses Figures font toujours grandes , 
& paroilTent même cololfales , mais elles font d'un 
bon goût de dellein. Ceft à fa grande pratique 
que Ton attribue quelquefois fa couleur froide, ci. 

ranc 
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rant fur le noir , principalement dans fes ombres. -'— — - 
Ses couleurs de chair l'ont fou vent rouges & peu 1 375. 
agréables. Ces défauts ne font pas dans tous fes ^^SSS^ 
Ouvrages , & plufieurs de fes Tableaux font co- 
loriés comme ceux de Rubens ; la chute des An- 
ges en eft une preuve : Il deflînoit bien le nu , 
il aimoit à le repréfenter , & rarement a-t'il man- ^ 
que i'occafion de l'introduire dans fes Ouvrages» 
Roofe n'a eu qu'une fille, morte en 1677 Reli- 
gieufe dans T Abbaye de Nieuwen-Boflche. Il fit 
plufieurs Tableaux qu'il donna poù'f fa dot. On ne 
fçait pas pourquoi il fut appelle Roofi : Ce nom loi 
fut donné dans la jeunelfe* Il fut élu Chef ou 
Doyen des Peintres de Gand en 1628& i6j6; 
il fut aimé pour fes mœurs & la fagelfe de fa con- 
duite, & fort regretté à fa mort qui arriva en 1 646 : 
Il écoit âgé de 71 ans ; on le croie enterré aux 
Augullins à Gand. 



WAERNAERT 

VANDEN VALKAERT 

ELEVE D'HENRr GOLTZIUS. 

jjrrAernaert étoit d'Amfterdam : La date de 
g/y Tannée 1 623 , qu'on lit ai][ bas d*un de fes 
plus beaux Ouvrages , fait croire^ avec aiTez de 
vraifemblance, qu'il nâqqit vers la fin du quinziè- 
me fiécle : Ce Tableau repréfente S. Jean dans le 
défert : Parmi une multitude de figures, qui peu- 
plent le Payfage^ quelques-unes des principales 

Ta fur 
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■ ' fur le devant , font des portraits : Il s'y eft peînc 
^575- lui-mcme; le S. Jean eft d'une belle proportion^ 
^— — bien pejnt , & dans le goût de fon Maître : Toutes 
ces figures l'ont grandes conune nature. 



JEAN BADENS. 

ELEVE DE SON PERE. 

^ T Ean Badens , frère de François Badens , nâqufc 
^^76' J à Anvers le 1 8 Novembre 1 576 , & fut Elevé 
" de fon pcre, qu'il quitta de bonne heure pour voya- 
ger , particulièrement en Italie , où il ht de bon- 
nes études : Il excella au point que les Allemands 
ne purent fe raflàfier de fes Ouvrages ; les plus 
grands Seigneurs exercèrent fon Pinceau. Il gagna 
beaucoup de bien^ & retournant chez lui, il fuc 
pillé & maltraité par des gens de guerre : Ne pou- 
vant fe confoler de cette perte ^ il mourut do 
langeur en 1603. 




ROLANT 




R O L A N T 

SAVE R Y. 



OLANT SAVERY naquît T 

à Courtrai en i 576 : 11 étoit fils ^ ^>^ ■ 
de Jacques Savery, Peintre medio- 
cre,qui lui apprit les premiers élé- 
ments de la Peinture, & l'exerça à 
peindre des animaux, des oifeaux, 
des poillons, &c. Il imita la manière de fon frère 
aînc, Peintre en détrempe : Mais cette partie pa- 
rue trop bornée à Rolant, il s'attacha au Payfage 
qu'il a fort bien traité : Il aimoit beaucoup les vues 
du Nord, des Kochers, des chutes d'eau qu'il 
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ornoit avec des fapins, \J^m\)CïQVitRoiolfhe le prie 
à fon fervice, à la feule infpeftion d'un de fe$ 
Tableaux : Il l'envoya defliner les vues (ingulieres 
du Tirol, Ce Peintre employa fon temps à co- 
pier d'après nature , & en deux années il rapporta 
un très-grand livre rempli de beaux defleins^ en 
partie deflinés à la plume & lavés , & les autres au 
charbon. 11 s'ell fervi toute fa vie de fes études 
dans fes Tableaux : 11 orna la Galerie de Prague 
en Bohême de fes Payfages o^Mgidius Sadeler 
a gravés. On regarde comme un de fes principaux 
Tableaux uhTayfagp d'une étendue immenle de 
pays, avec un S. Jérôme dans fa pénitence : 11 a 
été gravé ip^t ffa^^ajor ,:Eleve de Sadeler, qui 
l'a rendu public. 

Après la more de l'Empereur Rodolphe en 1 6 1 ^, 
Savery revint à Utjecht où il fit phifieurs Ta- 
bleaux en grand & en petit : 11 foutenoit fon appli- 
cation par une dîfTipation agréable ; les matinées 
étoient entièrement employées à peindre avec fon 
Neveu , Jean Savery^ aufîi Peintre de Payfages , 
& les après-dînés lui fervoient de délaflement. \Jn 
choix d'amis , comme lui fans engagements , lui 
faifoit goûter le plaifir qu'on trouve dans uiie (b- 
ciété enjoiiée ; c'effc ce qui n'a pas peu contribué 
à le faire vivre auffi long -temps qu'il a vécu: 
Il mourut à Utrecht en 1639, âgé de 63 ans. 
On lit fous fon Portrait , peint par Henry Lambert 
Rogman -• 

Rolant Savery Peintre de Rodolphe & de Ma^ 
thien y Empereurs Romains, 

Savery avoir le fini de Paul Bril & de Breughel% 
on remarque dans quelques-uns de ks Tableaux 
un peu de féchereife dans fa couche : Ses idées 

fonc 
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font grandes, fcs diltributions agréables, & il ' 

y a un grand Arc dans les opnolîtiuns. La couleur ^ 57^* 

bleue domine dans ibs Tableaux : quelques-uns ' 

même en Ibnt moins eflimés. Ce Peintre a bien 
fait les petites ligures & les Animaux qu'il defli- 
noit & qu'il touchoit avec efprit; la plupart des 
()uvr:u;es de Savcry font en Allemagne : On en 
trouve au (Il , mais en petit nombre , dans les Ca- 
binets d*Hollande & de Flandre, &c. 

Jloitbriikjtn vante un Tableau dc ce Maître, re- 
préfentant Orpliée , qui , par les fons de fa lyre , 
attire autour de lui une multitude d'animaux : 
Le Paylagc en efl très-beau. 

Wcjcrmiim fait auffi la defcription d'un Ta- 
bleau de ce Maître, dans lequel il avoit voulu fe 
furpad'er : C'ell une eQ'Jece de foret, remplie de 
C]lievau\ indomptés : Les pofitions extraordinai- 
res & les mouvements forces dans chaque animal p 
donnent une idée de la grande facilité de celui 
qui les a rcpréfentés. 

On voit de lui chez TEledeur Palatin deux 
Tableaux , dont l'un e(l un Payfage avec des ani- 
maux d'el'pcces dilférentes, & l'autre une Batail- 
le , avec beaucoup de figures & des animaux. 

A Gand , chez M. van Tyghem, eft un autre 
Tableau de Savery : Ceft probablement celui dont 
Houhraken a donné la defcription , c'eft du moins 
le même fujet, & on le regarde comme un des 
plus beaux de cet Artille. 
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a.^6 Zaf^ie des Peintres Flamands, &e. 

ADAM 

\V I L L A R T s 

j ryy^ IVT ^S^^^^ ^^"^ ^^ ^^^^^ d'Anvcts en 1577 ; ^^ 
_ J^\| Peinture & la Poefic furent alternativement 
exercées par Adam. De la première il avoit fait 
fon talent dominant, & l'autre lui fervoit de dé- 
lafl'ement. Il excelloit à peindre , fur-tout des 
Rivières avec ^des petits Bateaux ; des Rivages 
& petites Marines ; des Barques de Pécheurs rem-t 
plies de petites figures fpirituelfement touchées & 
naturellement reprefentces. II mourut à Utrecht 
où il avoit fixé fa demeure. On voit deux Ta-^ 
bleauxdece Peintre à Paris, chez M. le Comte 
Vf Vence , Tun reprefente une Marine, & Tautre 
la vue d'une Rivière. 

W"^ ^ ■ ' ' ■' — ^ 

A ART (ARNOLT) 

; JANSSE DRUYVESTEYN. , 

' y^Arle van Mander rdLppor te qu'il a vu à Har^ 
v-/ lem un jeune homme , excellent Peintre do 
- Payfages , avec de petites figures , nommé Aar$ 
Janjfe Druyveftcyn , qui n'cxcrçoit fon talent que 
pour fon amufement. Favorifé d'une fortune hon^ 
nete, ilne peignoit que pour fon plaifir. Il efl 
compte parmi les Bourguemeftres de cette Ville jj 
& fut élu Ancien de l'Eglife réformée. 
:V^ PIERRE- 
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N ^^^ ' vie du ! ^^ 

l'cirn, _, , ,,...i.vfKis , ïii,^- ni 

à fciirc ccmnoicre dans cet illiillie 
/ T : Politique 

6. -- : -|Ç.^ 

Pitrri^Paul Rubem étm fils de 

d'une afleas honne ^ fi 

Droît'fic Éxlievfn de la ViUe d'Anverip abaji-^ 
d' ' ' Miiven det 

Ct.. 'ooit abri 
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^ le DraKint. Il fcTcn ' la Ville Je Cologne: 

^^77' CdlXi^w^Rubcnsv^ jour le zS Juin 1577. 
*"^ Sa première jeunpfie fut cultivée avec foin , & il 
répondit à cette éducation pvr les plus heureufes ' 
dilpolîtions : 11 s'attacha avec fucctjs aux Belles- ' 
Lettres , ât il fk des progrès rapides dans la Lan- 
gue Latine. Ainfi I - ^ - is hommes annoncent 
d'ordinal fè, dès 1er. icres années, ce qu'ils 

doivent être dans l 

Le Dire de Pan r remis la Ville d*An. 

vers fous te dominai l'Efpagne, Muhns le 

pere> qui avoit quif^ ne pour Utrecht , re- 

tourna dans fa Pacn. , y ivpvit les Charges : Son 
fils étoir d'une figure rtfmable, il le plaça chez la 
Com teffe de Z^/iiiV ?, La vie 

liccndculede fes Cai.u^.c.-.^,.^ ., ^...,1; p.i. Ju goût de 
ce jeune homme bien né , il follicita, mais en vain ^ 
fes parents de le rappeller auprès d'eux. Son père 
étant mort , Ruhm fe retira chez fa merc ^ & lui 
fit connoître le defir quil avoir de fe livrer à la 
Peinture. On le plaçad'abord chQzTohit f^erhac]}» 
liabile Payfagifle , & eniuite chez Adam Vétn Oorr, 
La conduite crapuleufe 6c libertine de cedernier, 
jointe à fon humeur brutale , déplut à Rubcm : II 
le quitta pour aller chez Otfovcmtis, qui étoic alors 
le Kaphael Flamand. LeDifciple s'appliqua non- 
feulement à imiter la beauté du pinceau de ce 
nouveau Maitre qu'il égala ; mais il fe fit un mo- 
dèle de fa conduite, de (q$ mœurs ,^, de la roli- 
telTe & de fon application à Tétude. Vers Vâge 
de vingt-trois SLUs^Ânhens fe crut en état d'eflayer 
de voler de fes propres ailes. L'habitude de vivre 
dans le grand monde , lui donna accès chez les 
Princes ; Il s'y fit remarquer par fa fageile & fon 

génie; 
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génie. Quelques-uns difent , & entr'autres San^ - 

drart , qu'Albert Archiduc d'Autriche envoya le ^577* 
jeune Rubens à Fincmt de Gonzague , Duc de Man- ^"ï^^. 
touë, qui le reçut favorablement , & le prit à fon 
fervice en qualité de Gentilhon>me ; il y refta pen- 
dant fept ans , plus occupé à étUdier fon Art d'a- 
près les grands Maîtres, qu'à fuivre les amufements 
frivoles de ceux avec qui il vivoit. On raconte que 
Rubens , ayant un jour à peindre le Combat de 
Turnus & d'Enée , & fe croyant feul , recitoit, 
pour échauffer fon génie , ces Vers de Virgile : 
/ 

/lie etiam Patriîs agmen cUt , &c. 

Le Duc qui l'avoit écouté , entra en riant & 
lui parla en Latin , croyant rémbarrafler & qu'il 
n'entendoit pas cette langue ; mais quelle fut ia 
furprife , lôrfque ce Peintre lui répondit en termes 
dignes du fiécle de Ciceron. Il ceflTa d'être étonné 
de fon érudition, lorfque Rubens lui eut appris 
quelle étoit faâmiUe. Sa naiflance, fes talents & fes 
vertus aimables , lui acqiûrent tant de confidéra- 
tion, dans l'efprit du Prince, qu*il le nomma fon 
Envoyé à la Cour de Philppes II L Roy d'Ef- 
pagne. Rubens partit chargé de riches prefems 
pour le Duc de Lerttxe ^ un des principaux 
Favoris. Ces préfencs furent ofiercs avec des 
grâces qui en augmentèrent le prix, & qui ajoo« 
térent au mérite de l'Envoyé. Il fiit eltinié du / 
Koy & de toute la Coiir : Il y fit une quanrité 
de Portraits & de Tableaux d'Hiftoire , ^ui lut 
valurent des fommesimmenfes. Laréputarion de 
Rubens fit tant de bruit , que Jean Duc de BtM'- 
gance ( depuis Roy db Fortugiil ) Pioteâeur des 

Sciences 
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^ Sciences & des Arts , écrivit à un Seigneur de 

'^')77* Madrid , pour engager notre Peintire a venir à 

* Villaviciolà, où le Duc tailbit fa réfidence: ^n- 

bens accepta cet honneur , & fe mit en chemin 
avec un train li conhdérable , que le Duc eftirayé 
de la dépeniè qu'un telriote pourroit occalîonner, 
depcchd un Ucntilhomme au-devant de TArtifte, 
qui n'etoir plus qu'à une journée de fa Cour , ponr 
le prier de remettre fa vijite à urt autre temps. Ce 
coir.piimcnt étoit accompagné d'une bourfe de so 
piiioles , pour dédommager Rubens de fa déf>enfe 
& du temps qu'il avoit perdu ; Rubens répondit 
qu'il ns recevroit pas ce preibnt, qu'il n^ctoit point 
venti pour peindre , mais pour s'amufer huit oh dix 
jours à yilLiviciofa , & qu'il avoit apporté avet 
lui mille pijiolies pour les djpenfir pendant fon fè jour. 
Une fi rapide fortune fit voir dans ce jeune Pein- 
tre autant de conduite que de talents, & fa ré- 
ponl'e autant de noblefle que de défintéreflement. 
De retour à Mantouë , le Duc l'envoya à Rome 
pour y copier les principaux Tab4eauî^ des grands 
Maîtres , & ces copies valoient prefque les Ori-. 
ginaux : Rubens obtint enfuite la permiffion de 
fuivre les études qu'il s'étoit propofé de feire , en 
quittant l'a Patrie. Les Ouvrages du Titien & de 
JPaul reroncfe l'attirèrent à Venife : Ce fut dans 
cette excellente Kcole du Coloris qu'il en puifa les 
règles fûres , dont il ne s'eft jamais écarté. Il refta 
long-temps dans cette Ville à réfléchir fur la ma- 
nière de chaque Maître, & en pratiquant d'après 
leurs Chefs - d'oeuvres , il s'en fit une qui lui etoit 
propre , & qui approche peut-être autant de la 
nature. Notre illuftre Artifte retourna delà à 
Rome , & y fit quelques Tableaux U'Autel , qui 

prouvèrent 
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prouvèrent aux Connoilleurs combien le lëjour de ^ 

Vcnife lui avoit été utile. ^^77* 

Rubens quitta Rome & fut à Gênes , où des Ta- — ^'- 
bleaux d'hifloires & de Portraits l'occupèrent 
long-remps. L'Kglife des Jefuites fut ornée de 
fes Ouvrages : Les principaux de cette Ville em* 
ployèrent fon Pinceau. Rubens leva le Plan des 
plus beaux Edifices, & deflîna lui-même les élé- 
vations qu'il fit graver, ce qui compofa un très* 
grand volume, qui fut fi bien reçu du Public 
qu'il en parut deux éditions de fuite. 

Notre jeune Peintre étoit dans le fort de fes 
Ouvrages , & comblé chaque jour de nouvelles 
marques d'ellime , lorfqu'il fe trouvât forcé de tout 
quitter. La nouvelle de la maladie dangereufe de 
fa mère le fit partir à la hâte, mais quelque di- 
ligence qu'il put faire, il n'eut point la l'atisfaâion 
de la trouver en vie. 11 fut pénétré de la plus vive 
afflidion. L'Abbaye de S, Michel d'Anvers fut 
fa retraite : Il n'y vit perfonne : La J'einture eut 
feule le droit de faire quelquefois cliverfion à & 
tri/ledë. Rubens joignit la venu d'un bon fils à 
tant d'autres vertus. 

Dès que fa douleur fut un peu calmée , il ne 
fongea plus qu'à fuir les lieux qui la lui retra^ 
çoient. Il forma le projet de retourner à Mantouë : 
JVIais l'Archidi^c Albert en étant informé , lui té- 
moigna combien il étoit mécontent de ce départ : 
Il lui Ht dire qu'il ne foufTriroit, Qu'avec peine ^ 
que Mantouë enlevât à la Flandre Efpagnole fon^ 
plus précieux ornement. Ces marques de bonté 
& de diflinâiôn , toutes flateufes qu'elles étoient. 
de la part de fon Prince, n'euffent peut-être 
point été capables de retenir Jbêkms, u ramour 
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' ne le fut mis de la partie. Les charmes JtEUz^beth 

J 577' Brams Tarrêterent, il lepoufa. 

Quelque-temps après il bâtit une mai(bn ou 

plutôt un Palais ; il le fit peindre en dehors & en 
dedans : Son Cabinet, formé en rotonde & éclairé 
par en haut, fut orné deVafes de porphyre & 
d'agate les plus recherchés , de Buttes antiques 
& modernes les mieux travaillés , d'un riche Mé- 
daillier, & des Tableaux les plus précieux de toutes 
les Ecoles : Cette coUedion étoit plutôt celle d'un 
Prince que celle d'un particulier. Le Duc de 
Bouquirjgham la vit, & en eut envie : Il pria inftam- 
ment Ruhens de vouloir bien lui en céder, du moins 
une partie. Il lui envoydi Michel le Blond, honune 
de goût, avec 60000 florins (a) pour achever de 
le déterminer. Malgré cette ibmme confidérable, 
Ruhens ne confentit qu'avec le plus grand regret'^ 
à le détacher de cet amas rare qui failoit fon amu» 
fement, mais il ne put réfiiler aux inftances réi- 
térées du Seigneur Anglois, qui de fon côté ne crut 
pouvoir payer Iclacrifice que lui avoir fait Rubens^ 
que par la proteilion la plus marquée & l'amitié 
la plus tendre. Le Blond choifit en connoiflfèur & 
fît palFer en Angleterre la plus belle partie de ce 
magnifique Cabinet. 

Ruhens commença à joliir tranquillement de fa 
réputation & de fa fortune , & s'il continua de 
peindre , il fembloit que c'étoit plus pour conten- 
ter fon goût, & par complaifance pour les curieux 
qui montroient le plus vif emprelîement à obtenir 
quelques-uns de (qs Ouvrages, que par intérêt. 
Ses biens étoient très - confiderables , & cette 

corn- 
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complaifance les rendit immenfes. ^ 

Ruhens imagindc facilement, & exécutoic de ^JTT* 
même : 11 pouvoir travailler long-temps fans al- ""~ 
térer fa fanté : Mais pour fuffîre aux différentes 
fortes de connoiffances, dont fon efprit étoit avide» 
il avoir mis un ordre , que rien ne cnangeoit , dans 
remploi de fon temps. Ses heures étoient réglées, 
& ne prenoient jamais rien les unes fur les autres 2 
Mais il fçavoit cependant admettre enfemble les 
occupations qui n'étoient pas oppofées. Il ne pei- 
gnoir jamais fans fe faire lire quelque morceau 
d'hifloire facrée ou profane, de morale ou de poë- 
fie; les auteurs de chaque nation lui étoient &mi- 
liers , par l'ufage qu'il avoit des langues : Il en 
parloit fept différentes. Cet amas de fciences avoit 
enrichi de connoiflances le génie du Peintre, Se 
of né de faits & d'agréments l'efprit de l'homme du 
monde. Ruhens employa utilement tous fes mo- 
ments, il ne fut jamais oifif : Il appelloit fes heures 
de récréation celles qu'il confàcroit aux Belles- 
Lerrres ; il veilloit & s'endormoit avecles Mufes. 
Le nombre de fes Tableaux eft aufS confidé- 
rable qu'ib font exquis :-.I:.es quatre Evangdiftes 
des Jacobins d'Anvers, la jfàmeufe Defcente de 
Croix de la Cathédrale j^ font de fa main. Toutes 
les Villes des Pays-Bas fe difputerent à l'envi 
rhonneur de poffeder' quelques-uns de fes chefs- 
d'œuvres; les Villes d'Italie montrèrent aufli te 
même empreffement. <jenes , Bologne » Milan 
n'obtinrent que par une éfpece de faveur un très, 
périr nombre de Ces Tableaux & on les y jdaça 
au rang des merveilles de l'Italie. 

A la fin , furchargé d'ouvrages , Ruhns prit le 
parti d'employer &s plusliaUles Elèvei : U les 61- 

Soit 
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- l'oit travailler fur fes defleins , & ne faifoît que ré- 

^577' toucher , mais fi fçayamment qu'il faut erre très- 
* — fin connoifl'eur pour ne s'y pas méprendre, Wlldem 
& Kan Uden peignoient le Payfage; Sneyders les 
fruits, les fleurs & les animaux : Rabens préfîdoit, 
& fçavoit" accorder avec tant d'art les manières dit 
fçrentes , qu'il fembloit qu'une feule main y eût 
travaillé. 

Une réputation fi générale & fi méritée ne pôu- 
voit manquer d'exciter l'envie. Rubcns^ doux & 
affable, bienfaifant, proredeur des Arts, fe vit 
attaqué par les Artilles mêmes qu'il avoit le plus 
aidés. On ofa dire qu'il auroit été incapable de 
réuflir dans tous ces différents genres. ae Pein- 
ture , fans le fccours des Peintres dont il employoic 
les talents : Ruhcns ne repondit à ces critiques , 
ou plutôt à ces calomnies , que comme il fied adx 
grands hommes d'y répondre, en produifant de 
nouveaux miracles. Il fit feul plufieurs beaux Pay* 
fages : Le plus remarquable étoit celui dans lequel 
il repréfentoit fa maifon de campagne entre Mali* 
nés & Anvers : Tous ont été gravés. 

La honte qui en retomba fur fes ennemis que 
Rubens convainquoit d'impofture , ne fit que les 
acharner de plus en plus contre lui. Janjfens & 
RomboHtSy qui étoient à la tête, levèrent le maf- 
que & fe déclarèrent ouvertement : Janjfens eut la 
témérité de propofer à Rubens un défi de Peinture ; 
Rubens ^ auffî modéré qu'habile, fit dire qu'il ac- 
cepteroit ce défi quand Janjfens prouveroit par fes 
Ouvrages qu'il pouvoit être fon concurrent. 

Vers ces temps-là un Alchymifte Anglois nom-* 
mé Brendel, fut trouver Rubens, & lui promit de 
partager avec lui les créfors dont Taffuroit fon Art^ 

.«'il 



s'il vouloit feulement conftruire un laboratoire , " " " r4 
& payer quelques petits frais néceflaires» Rubens^ ^ V7.\ 
après avoir écoute patiemment les extravagances ^^5* 
du Souffleur , le mena dans fon attelier \ Vous êtes 
venu , lui dit-il , vingt afts trop tard , car. depuis 
ce temps j'ai trouvé la Pierre Philofophale avec 
cette Palette & ces Pinceaux» 

La gloire de Ruhtm parut dans tout fon eclac 
vers 1620 > lorfque -^4ri> Ac Màlicis, de retour 
à Paris , le choifit pour peindre dans une des Ga-* 
leries du Palais du Luxembourg^ les principaux , 
événements de fa vie , depuis fa naiffance jufqu'à 
raccommodement qu'elle avoit fait à Angouléme 
avec Louis X//I. fon fils. Rubcns vint , compoia fes 
fujets, en fit les efquiffes, que M. Felibfcn slw^ 
chez l'Abbé de Saint Ambroife« 

Cette galerie contient ^14 Tableaux , i o de diz* 
que côté entre les croifées^ un fur la cheminée j^ 
deux à côté & un au fend de la galerie, en âco 
de cette cheminée^ On prétend que notre Pem*» 
tre avoit eu ordre de reprefenter la vie d-Hmn 
IV. dans une autre galerie^ & qu'il en avoit dé)a 
fait quelques efquiflfes : On n'a cependant jamais 
rien vu de ce dernier projet» On peut regarder 
ces 2.\ Tableaux comme un Poëme épioue en 
Peinture, & compofé avec autant de fagefle que 
d'efprit : Les allégories en font ingénieufes fans 
être trop chargées , &Vla firaîcheuf: de ces Ta«. 
bleaux continue d'y Eure l'ék^e du coloris admil 
rable de l'Auteur. Ce grand Ouvrage lut exé- 
cuté en entier à Anvers , excepté deux des Ta- 
bleaux qui furent fiûts à Paris; car la Reine avott 
marqué autant de plaifir à s'entretenir avec RMkinSs 
qu'à le voir peindre. Il fie dans ce temps plufieurs 

V Portrtdts 
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~*^ Portraits de cette Princefle & quelques-autres dcf 

^577' principaux Seigneurs de la Cour. 

— " Les talents fupérieurs de Rubens dans la Pein- 
ture , ne lui ont pas feub mérité reflime des Sou- 
verains de l'Europe ; fon inclination pour les Scien- 
ces & les Arts y a beaucoup contribué; il ne fe 
borna point à les effleurer , il les approfondit : 
Pénétrant & folide, Tufage qu'il avoit du monde 
& le féjour qu'A avoit fait dans différentes Cours 
de l'Europe , lui avoient donné une connoiffance 
très-étenduë de la politique & des intérêts des 
Princes. L'Infante Ifabelle, dans quelques entre- 
tiens qu'elle eut avec lui fur la (ituation des affaires 
du Pays-Bas , le reconnut très-propre au deffein 
qu'elle avoit de communiquer au Roy d'Efpagne 
l'état prefent du Gouvernement du Brabant. Rtu 
bens reçut les inftruâions néceffaires , & pafla à 
la Cour d'Efpagne : Il eut plufieurs conférences 
avec le Roy , le Duc à'OUvarez, & le Marquis 
' de Spinola, qui furent tous fatisfaits, non-feule-* 
ment de la manière dont il avoit exécuté fa com^ 
miffion , mais des avis qu'il avoit propofés lui-, 
même , & qui furent fuivis. Le Roy le fit trai- 
ter avec une grande diflinétion ; il fut conduit à 
l'Efcurial , où les Tableaux d'Italie fixèrent toute 
fon attenrion : Il en copia quelques-uns d'après 
le Titien. Le Duc à^Olivdrez, chargea Rubens de 
commiffions fecrettes ^ & lui donna de la part du 
Roy un diamant de grand prix , fix beaux che- 
vaux, & la Charge de Secrétaire du Confeil Pri- 
vé, avec le Brevet de la furvivancede cette Char- 
ge pour fon fils. De retour en Flandres , il fuc 
très- bien reçu par Tlnfante Ifabelle, qui l'em- 
ploya de nouveau en Hollande .^ où il paffa fous 

prétexte. 
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prétexte de Tes propres affaires. Le véritable mo- 
tif de ce voyage , étoit de propofer une Trêve y ^77'' 
entre TEfpagne & les Provinces-Unies. Cette nér ' 
gociation fut biôn conduite , & alloit avoir un 
plein fuccès , quand elle fut interrompue par U 
mort de Maarice, Prince de Naflau. 

Le Roy d'Efpagne, par léconfeildu Duc d'0« 
livarez. y qui fit entendre à ce Prince combien 
Rubens étoit propre à propofer au Roy d'Angle- 
terre des conditions pacifiques , par l'étroite aml« 
tié qui regnoit entre le Duc de Benquingham & ce 
Peintre : Lé Roy , dis- je ^ le chargea de cette 
commifTion , d'autant plus délicate , qu'il ne lui 
étoit permis de faire les propofitions , qu'après 
avoir fondé les difpofitions de la Grande Breta^ 
gne pour la Cour d'Efpagne. Rubens paflfa ea 
Angleterre comme voyageur ; il eut l'honnenr 
d'être prefenté au Roy , qui le reçut avec bonté : 
Ce Prince parut charmé de faconverfation , & ce 
fut dans un de ces entretiens particuliers ^ que des 
chofes indifférentes I Ruktns paflaàde plus fédeu- 
fcs. Il gliflfa adroitement qu'il le pouvoitaueleRojr 
d'Efpagne ne fut pas éloigné de cmientir à h 
Paix : Le Roy d* Angleterre lui demanda s'il avoic 
ordre d'en parler , & lui laiilà entrevoir que les 
propofitions n'en feroient pas mal reçues : Rubent 
faifit le moment , il montra fes Lettres de créan^i 
ces , avec les intentions du Roy (on Maître ; la 
fageflfe de Rubens parut dans cette affidre , & lui 
attira une eftime générale. Le Rof lui donna une 
preuve convainquante de la fienne ^ en te décorant 
dans l'inftant du Cordon de fim Ordre & d'un 
riche diamant. Ce Traité fut conclu pendant les 
mois de Novembre & Décembre en 1630. Mi-- 

V z lord 
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' lord François Cottington fut envoyé en Efpagne 

^577» pour le ratifier , & Dom Carlos Colonne vint pour 

' le même fujet en Angleterre. 

Ainfi Rubens eut Tadreffe & la gloire de con- 
clure une Paix devenue fi néceflaire à rETpagne, 
depuis que les Anglois Tavoient faite avec la Fran- 
ce , & de plaire au Roy d'Angleterre , auquel il 
la demandoit. Ce Prince fut fi content du Né- 

fociateur , qu'après l'ayoir créé Chevalier en plein 
arlement y il lui donna la même épée avec la- 
quelle il avoit fait la Cérémonie : Il joignit à cette 
marque de diftinftion , le prefent d'un fervice com- 
plet de vaiflelle d'argent , de la valeur de douze 
mille florins. 

On fçait que la Reine Marie de Medicis & 
Monfieur , fortant de France , s etoient retirés à 
Bruxelles ; Tlnfente chargea Ruhens de les inftrui- 
re de fes prétentions & de celles de la Cour d*E(l 
pagne. Il fe tira avec habileté de cette commiflion 
difficile. Il ne s'acquitta pas moins bien de ceUe 
que le Marquis à!Ajetone lui donna auprès des 
Etats Généraux : il s'agiflbit de les amufer psur 
des propofitions de Paix de la part de la Cour 
d'Efpagne, &il y réuffit. Il contribua beaucoup 
à faire rentrer les Provinces-Unies fous la domi- 
nation de cette Cour, (a) Ce fut à peu près dans 
ce temps- là , o^é Ruhens époufa en fécondes noces 
Hèlent Forman : Elle étoit d'une rare beauté, & 
lui fervit fouvent de modèle pour les têtes de fem- 
mes. On la voit très-bien reprefentée dans le Ta- 
bleau qu'il fit pour la Chapelle où il eft enterré , 
dans l'Eglife de Saint Jacques. 

Rnbent 

(*) Rmhfft perdit ÙL première fêmine en i^itf. 
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Rubens au milieu des honneurs & des richeUes , — — 
fentan: déjà les infirmités de la vieilleffe , fe dé- ^577^ 
roboit peu à peu au tumulte du monde qui le ^'^^^^^ 
cherchoit. 

Affligé depuis quelque tempsd*un tremblement 
de mains & de la goutte , il fe renferma dans ft 
belle maifon. Se ne peignit plus que des Tableaux 
de chevalet : Dans ce travail Tappui-main luipro* 
curoic le foulagement dont il avoit befoin. Il 
compcfa cependant encore quelques grands Ou* 
vrages , tels que les Arcs de triomphe pour ren- 
trée de Ferdinand, Cardinal Infant d'Efpagne ; 
mais il eue le chagrin de ne pouvoir afTifter à cette 
encrée. Théodore van Thulden a gravé à Teau forte 
ces Arcs de triomphe : C'çfl un volume in-folio 
avec de fçavances oofervations latines de Monfieur 
Céevaerts , Hiftoriogi'aphe du Kpy d'Efpagne. 
La caducité de ^i^<;»iaugmentade plus en plus ; 
il mourut le 30 Mai 1 640 : Il fur enterré avec df 
grandes marques d'honneur. On porta devant (09 
cercueil un carreau de velours noir , fur leqm) 
écoic une couronne dorée : La principale No^ 
blelTe , le Clergé , les Artiftes âç les Âmateuri 
s'cmpreiTérent à lui rendre les derniers devwst 
Il fut inhumé dans la Chapelle derriere.leChœur^ 
en TEglife Paroiffiale de S. Jacques à Aovert, 

Le Chevalier BnUart a compofé pour lui cet 
Epitaphe ; .;. * 

/pfa fuôs Iris, dediê Spfajtssnrs €$kns, , 
Nox , ismhras , Titan , ImtmM clora tihL 
Das m RtAenius vkam, trnntemfuê fymrU^ 
Etper t$ vivit lum$n , & nmkra, cJêr § , ^ 
Quid te, Rnbeni , nigro morsfnmn v$hkt 
rivit^ viSé tuù,fi£U ^êl/fn n^et. 
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' Rubcns laiflTa après lui , fa veuve , une fille 5ç 

^"i??^ deux fils ; Taîné , Albert ,occ\x^dL fa Charge de Sé- 
'•^^ cretaire du Confeil Privé , & paffa pour un des 
beaux génies de fon temps. 

Les Ouvrages de Rubens font en grand nombre, 
La France , l'Italie , l'Angleterre & la Flandre eri 
font remplies : Nous en indiquerons les principaux, 
après avoir fait quelques réflexions fur fa manière. 
Bien des Auteurs fe font contentés de dire que 
Ton voit peu de Tableaux entièrement de lui , & 
qu'il ne faifoit fouvent que retoucher ceux de fes 
Elevés ; c'eft une erreur : Les Tableaux de fes Ele- 
vés qui ont été retouchés , font aifés à reconnoître : 
On n'y trouve pas les tranfparents dont ce grand 
Peintre tiroit îi bien parti : Ceux qui font de 
van Z);ri^cmbarra(rent le plus; mais encore rare- 
ment peut-on s'y trompe?*, Lî^ touche de van 
Djck eft plus tendre ; elle n'eft ni fi facile , ni fi 
large que celle de (on Maître. Il femble que 
dans les Tableaux de Rubçns , les malTes privéejf 
de lumière ne foient prefque point chargées de 
xouleur : C'étoit une des critiques de (es enne^ 
mis, qui prétendoient que fes Tableaux n'étoient 
point aflèz empâtés j & n'étoient prefque qu'un 
vernis colorié , auffi peu durable que TArtifte. On 
voit à prefent que cette prédiftion étoit très-mal 
fondée. Tout n'avoit d'abord , fous le pinceau 
de Rubens , que l'apparence d'yn glacis» mais 

3uoiqu*il tir^ fouvent des tons de Timpreifion 
e fa toile , elle étpit cependant entièrement 
couverte de couleur : Il a connu parfaitement 
celle qui n'altéroit ni la vivacité , ni la durée de 
l'autre. Une des maximes principales qu'il répé- 
tpiç le plus fouvent dans fon Ecole fur le colo,- 
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r!s , écoit , qu'il étoic très -dangereux de fe : •" 
iervir du blanc & du noir. Commencex,, dif(MC-il , ^yTT* 
à Peindre légèrement vos emkres ; gardez^v^us ij ^5^ 
Utjfer glifer du blanc , c'f/î le Poifin d'un tabUd», 
excepte dans les lumières ;Ji le blanc imouffe une 
l'ois cette f ointe brillante & dorée , votre couleur net 
fera pins chaude, .mais lourde & grife. Après avoir 
démontré cette précaution fi neceflTaire pour les 
ombres, & avoir défignéles couleurs qui peuvent 
y nuire, il continue ainfi : H n'en eft pas de même 
dans les lumières , on peut charger fis couleurs tant 
que l'on le juge à propos : Elles ont du corps; il faut 
cependant les tenir pures : Onj reujfit en plaçant 
chaque teinte dans fa plac%, &près tune de tautre» 
inforte que d'un léger mélange fait avec la broJfeoH 
le yinceau > on parvienne à les fondre en les pajfant 
tune dans t autre Jans les tourmenter j, & alors om 
peut retourner fur cette préparéition &j donner des 
touches décidées qui font toujours les mar^ufs JUf* 
tmilives des grands Maitres. 

Voilà qudques-uDS des principes de Rukem « 
on les reconnoît dans fes Ouvrages s fa couleur 
eft tendre y vive , fraîche Sç naturdle ; U ay<^ une 
finguliere facilité à opérer , & çar-rlà il cachoit â 
Palette (a) dans tout ce qu'il a'produit. Il tenoic 
cet artifice de l'examen des Ouvrages du TUUm^ 
de Paul Veronefe & du Correge» icc. S*il a cepen* 
dant moins fondu fes couleurs, il nous laiUe la 
route plus frayée que ces Maîtres Italien^ qui nous 
déguifenc leur marche par une foîiie prefqu'in^ 

V4 fcnfiUc. 

{») ExprefTion en Peînmre » on- dit les Couleurs foat trop 
crues, eUes Tentent U F«^i«f : Ci^«à-diie qu^dlei uinÂwot 
point allez celles de. la nature. 
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' fenfible. Nous pouvons donc le regarder comme 

^577' un Maître auffi bienfaifant qu'habile, qui veut bien 
' — -' nous révéler les myfteres de cette forte de magie 
fi difficile à deviner, & dans laquelle il n'a pas en- 
core été lurpaffé. Quel avantage n'a-t'il pas tire 
du clair obfcur ? Avec quelle induflrie a-t'il fçû 
lier fes gcouppes, répandre & foutenir les grandes 
maflfes de lumière par cdiles des ombres? Un génie (î 
élevé & fi Tçavant dans THifloire & les Belles- Let* 
très étoit auffi digne d'être admiré que capable d'in- 
ftruire. Abondant & facile dans fes produftions , 
varié dans fes attitudes auffi fimples que naturelles, 
& toujours contraflées , fans être outrées ; jufte 
dans fes expreffions, noble & exaâ dans l'expo- 
fition, & plein de jugement quand il a fait ufâge 
de l'allégorie, fes draperies font convenables aux 
fujets; les étoffes groffieres ou légères font jetées- 
avec art. Il n'y a nulle affedation dans les pÛs qui 
font amples , & fous lefquels fe deffine le nu : On 
y reconnoît diflindement la foie , la laine & le 
lin. Rubens a peut-être manqué quelquefois à l'élé- 
gance & au choix de la belle nature : Il eft même 
quelquefois maniéré, fur- tout dans les extrémités 
& les enmianchements de fes figures ; mais ce dé- 
faut ne lui eft point ordinaire : il a très-fouvenc 
faifi dans la nature des beautés qui lui étoienc 
échappées dans les Antiques , ou plutôt qui ne s'y 
trouvoient point. S'il a quelquefois négligé la cor* 
reftion du delTein , il eft fouvent dans cette par- 
tie égal aux plus grands Maîtres : L'éloge que 
nous allons fàirç de la plupart de fes Elevés doit 
encore ajouter à fa gloire, 

Rtibens peignoit THiftoire, le Portrait, le Pay-» 
fage^ les Fruits^ le$ Fleurs & les Animaux, Se 

dans 
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dans chaque genre il étoit habile; il avoît tant de •■"*** 
relTources dans fon génie qu'il a compofé jufqu'à ^$7/* 
trois ou quatre fois le même fiijet dans le mime ''BS?^ 
inftant , fans qu'il y eut rien de rellèmblant. Nous 
avons plufieurs efquiffes de lui^ &ites pour le même 
Tableau. On en connoit trois en France du Ta- 
bleau d'Autel des Auguftins d'Anvers ^ une cheÈ 
M . de royer d'Argenfon ^ l'autre chez M. dt Julien^ 
ne,&l2L troifiémeà Rouen^ très-finie^ chez l'Au- 
teur de cet Ouvrage. Toutes ces elquiffes étoienc 
fur le panneau^ la toileou le papier huilé : Il fçavoic 
y répandre la même intelligence que dans un Ta^ 
bleau terminé. Il en étoit de même des études 
particulières qu'il faifoit avec beaucoup de feu : 
Quand il ne peignoit pas fes efquiifes ou fes étude^u 
il les faifoit au crayon noir , au crayon rouge ou 
charbon huilé , rehauflfé de blanc; fouvent avec 
un lavis d'encre de la Chine, & d'autres couleurs 
à la gomme. On voit dans fes DeflfiMns toute la 
force & toute la viffeur d'un TabJteau, auffi fonc<^ 
ils fort recherchés & payés très-cher.« 

On le chargea à Rome de peindre un S. Gre- 
goire entouré de Saints & Saintes ; Ce Tableau fi^ 
trouva trop petit pour fa place. On prétend que 
la tête d'une Sainte Catherine , de ce Tableau» 
étoit d'après celle d'une Courtifanne fort bdle ôc 
fort connue. C'efl ainfi oue Suntêuil a quelquefois 
dérobé les traits dont les Poètes pro&nes ont peine 
leurs Héroïnes , pour tracer les Maintes qu'il'acélé» 
brées. Il fit un autre Tableau fur le même fujet , &; 
le premier fut envoyé à Anvers , où il fe vdt encore 
à l'Abbaye de S. Michel , mais cnderement gâté 
par l'ignorance de celui qui Ta voulu necfoyer* 

Rnbcns fe vit imité de [ms dansijiidqiies çonw 

pofittont 
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■ ' pohcions de David Teniers. Il voulut s'écayer à 
^S77' fon tour dans les bambochades de ce grandimiu- 
' '-*—'' teur & il fit quelques Tableaux dans fon genre. 
Le plus beau & le plus confidérable fe voie à Gand 
dans le Cabinet de M. Lucas de Schamps : C'eft 
une aflemblée de PayiUns qui boivent & jouënc 
aux cartes, &c. Les Figures ont environ neuf 
pouces de hauteur. Rubens s'y e(l fi bien caché 
fous le mafque de Teniers^ que les plus habiles ont 
cru Teniers Auteur de cet excellent morceau. Nous 
pourrions rapporter plufieurs autres traits de la vie 
de cet admirable Artifte , mais nous nous borne- 
rons à ceux-ci qui fuffifent pour le faire connoîcre. 
Nous nous contenterons même d'indiquer fes 
principaux Ouvrages , & d'ailleurs Ruhens , tout 
grand qu'il efl, n'eit pas le feul dont il nous refte 
a parler. 

On voit en France dans le Cabinet du Roy , fepç 
Tableaux dece grand Maître : Une Fuite en Egyp» 
te, la Vierge dans une Gloire environnée d'An« 

fes , une Noce de Village, Lot & fes filles , ie 
brtrait d'Anne d'Autriche, la Reine Tomiris, . 
& un Payfage fous le titre d'Arc-en-Ciel. 

Chez le Duc d'Orléans douze Efquiffes deTHi- 
lloire de Conftantin , la Reine Tomiris , qui regar-* 
de plonger la tête de Cirus dans un vafe rempli 
de fang, la Continence de Scipion, Diane reve- 
nant de la ChaflTe , l'Hifloire de Saint Georges , 
le Jugement de Paris , Mats & Venus, l'Enlè- 
vement de Ganimede , & TAvanture de Philo* 
pemen. . . 

La galerie du Luxembourg eft enrichie de 
vingt-quatre Tableaux de cet Àrtifte 1 Ils contien- 
nent les principaux çvénemems delà Vie de Ma^ 

ri€ 
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rte de Medicis, Reine -de France. Le premier -"^ 
reprefente les Parques qui filent fçs jours fous ]J2i^ 
les yeux de Jupiter & de Jynon ; le fécond , ''^^ 
fa NaifTance ; le çroifiepie $ fon Education ^ 
le quatrième , Henry I V. lorfqu'il décide fon- 
Mariage ayec cette .Princefle ; le cinquiénae, 
ce même Mariage ; le fixiéme, le Débarquement 
de la Reine au Fort de MarfeiÛe ; le feptiéme , 
la Ville de Lyon , lorfquelle va au-devant d'elle ; 
le huitième, la'Naiflance de Lopis XII L fon 
fils ; le neuvième I le Départ d'Henry I V. pour 
l'Allemagne ; le dixième , le Couronnement de 
la Reine ; le onzième, l'Apothéofe d'Henry I V. 
le douzième, le Gouvernement de Màri^ de Mf^ 
dicis; le treizième, fon Voyage au Pont de Ce; 
le quatorzième , l'Echange qui fe fait à^ deux 
Princeffes, quand Anne d'Autriche, Infante d'Ef- 

Îagne , vient en France époufer Louis X 1 1 L <& 
ilizabeth , fœur du Ro)r , vaefi Efpa|;ne époufer 
rinfant , depuis Philippes IV. Le quinzième, le 
bonheur du Peuple fous la Régence de la Reine'; 
le feizième , la Majorité de Louis X II L le dix* 
feptiéme , la Reine fuyant de la Ville de Bbis; 
le dix-huitième , fon a^èle pour la Paix ; le dix^ 
neuvième , la concluHon de h Paix ; le viixgdéme ^ 
la Paix ratifiée dans le Ciel ; le vingt-unième, le 
Temps qui dèçouyre la vérité; le yingt^deuxiénae^ 
Marie dé Médicis fous la formede Pallas ; le vingt*- 
troifiéme , le Grand Duc (i<» Tpfc^ne , François I, 
pcre de cette PrinceflTe ; le vingt-quatrième Jean- 
ne d'Autriche, Ducheflè de Tofciane,fa mère. 
Dans les principaux Cabinets de Paris on coot 
ferve avec didinâion les Ouvrages de Ibê^ms^ 
^e Prince 4^ Af$n^€f POflefJl? m TM?!lW^ repre^ 

fbntani 
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' (entant un Enfant qui joue fur une table. M. le 

^^^^' Comte de Vence a du même un Tableau piquant, 
c'eft la reprefentation d'une Laitière. M. le Mar- 
quis de F'ojer a deux Tableaux de Rnbens y dans l'un 
on voit quatre Enfants, parmi lefquelson remar- 
que une petite fille qui carelTe un mouton : Les 
fruits y dont ce Tableau efl orné , font peines par 
Snejders. L'autre e(l une efquiile du Tableau qui 
fe voit aux Auguftins d'Anvers. M. le Comte d$ 
Chojfeuil a. auflî une efquifle terminée de ce Maî- 
tre , une Suzanne furprife par les Vieillards. On 
trouve chez M. de la Bouexiere , trois Tableaux, 
les Grâces font peintes dans le premier, & des têtes 
en forme ovale dans les autres. M. de Julienne z 
de Rubem trois excellents morceaux , un beau 
Payfage, le Portrait de la femme de ce Peintre 
& une belle Efquifle finie. Chez M. le Atarqms 
de Laffaj un Payfage admirable , dont le fujet 

I)rincipal eft une charrette embourbée. Chez M, 
e Duc de TalUrd , cinq Tableaux du même Pein- 
tre, le Portrait d'un honmie tenant un Livre, 
Méleagre prefentant une hurede fanglier à Athalan- 
te , Sainte Cécile jouant de l'orgue & environnée 
de pluficurs enfants , un beau Payfage & TAdo- 
rarion des Roy s. Chez M. Paquier , Députe du 
Commerce pour la Ville de Rouen , fix Tableaux 
de Rubens, Rémus& Romulus , Orphée & Uri- 
dice , Perfée & Andromède , un honune & une 
femme reprefcntés à demi-corps , & un autre en 
forme de Portrait. Chez M. de U Lyve deJuUy, 
une femme peinte de profil qui lit ; un autre grand 
Tableau , une femme tenant un enfant fur fes ge- 
noux , & un autre enfant à côté d'elle : Ce Ta* 
bleau qui n'efl qu'une ébauche , excq)té les têtes 

& 
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& les mains , a toute rharmonie d'un Tableau " 

terminé. On y découvre la marche de ce grand ' 577* 
Maître , & on eft furpris des effets Hnguliers qu'il ^^^^ 
fàit^ quoiqu'il ait coûté peu de travail a l'Auteur: 
Les beaux tranfparents & le faire de ce Tableau 
en général , efl une grande leçon pour ceux qui 
peuvent le voir fouvent. 

Le Cabinet de l'Lledeur Palatin eft orné de 
quarante-fept Tableaux du même Peintre , dont 
voici les différents fujets : La Chute des Anges, 
Tableau de 1 4. pieds i o pouces de haut , fur 9 
pieds 10 pouces de large ; l'Affomption de k 
Vierge, Tableau de 1 3 pieds 1 1 pouces de haut, 
fur 9 pieds ; une Vierge avec l'Lnfant Jefus fur 
fes genoux ; Latone dans l'Ide de Delos , les 
Payians changés en grenouilles ; Saint Chriflophe 

3ui porte l'Enfant Jefus fur fc*s épaules ; une Tête 
e femme ; le Portrait de Rubens & celui de fâ 
première femme , EUx^eth Brants; un Crucifix 
peint fur bois ; une Chaffe au (knglier , les ani« 
maux font peints par Françeis Smyders ; la Reo* 
contre de Jacob & d'Efâii ; la Fête de la Pence* 
cote , ou la Defcente du Saint Efprit fur les Apo- 
trc*s ; le Portrait à'HcUne Forman , féconde fem- 
me de Rubens ; h Pompe funèbre de Gcrmamcus, 
fils de Drufus & d'Amonia ; un Payfage avec un 
Arc-enXiel ; Samfon furpris par les Philiflins 
dans les bras de Dalila ; la mort de Seneque au 
milieu de (es amis ; le Dieu Sik%e ivre & porte 
en triomphe par des liacchantes ; Mars ou la Vi« 
gilance couronnée par la Renomihée ; des Enfants 
au nombre de fept qui fe jouent , avec différena 
fruits qui font peints par Sneyders ; la Sainte Vser« 
ge entourée d'onze enfants ^ les fleurs & lePayfâ* 



5i8 , ta Pie àei Pitnttèi 

•*■"' — ge font peints par le Breughel de Pâleur ; les fuppiî-; 
^577' ces des Réprouvés condamnés au feu de TEnfer i 
*•— r" le Cardinal Infant à cheval , de grandeur natu- 
relle. On voit dahs le fond du Tableau la Bataille 
de Norlingue, Deux Femmes nues violées par 
deux Romains ; les Pêcheurs convertis aux pied^ 
de notre Seigneur; le Jugement dernier ; le Venitê 
BenediBi ; la Converfion de Saint Paul ; la Paix 
entre les Romains & les Sabins ; le Martyr de S. 
Laurent ; la NaiflTance de notre Seigneur ; la Ba- 
taille des Amazones ; la défaite de TArmée du 
Roy Sennacherib , où l'Ange détruit 185000 
hommes ; Saiil facré par le Prophète Samuel ; 
Diane & ks Nymphes endormies : un Satyre quî 
examine toutes ces beautés abandonnées à fes re- 
gards avides ; le Payfage, le gibier & les chiens 
font peints mr Breughel de f^ourt Des Soldats qui 
pillent des rayfans ; Diogene la lanterne à la main 5 
Vénus qui fait fes efforts pour empêcher Adonis 
d'aller à la Chafle ; les Portraits du Roy & de la 
Reine de Pologne , le Roy eft affis fur fon Thrô- 
ne ; le Portrait de Philhpes II. Roy d'Efpagne ^ 
& celui de la Reine fa femme ; le Portrait de 
Thuldeus , Dodeur en Théolorie ; Silène avec deux 
Bacchantes & un tigre ; le Portrait du Général 
d'un Ordre Religieux ; le Portrait du Cardinal In^ 
fant ; le Jugement dernier , Tableau de vingt 

f)ieds dej haut , fur quinze pieds cinq pouces de 
arge ^ il eft capital ; & enfin Silène ivre avec deux 
Satyres. 

L'Empereur polfede à Vienne une Bacchanale 
de Rubens. 

L'Eleâeur de Bavière une Chaflfe au Uon ^ avec 
des chevaux barbes. 

u 
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Il y a à Ncûbourg fur le Danube, cinq Ta- ^ 

blcaux du même Artifte, le Jugement dernier , ^^77* 
une Nativité , une Pentecôte, la Chute des mau* ^^^^ 
vais Anges , Saint Michel qui tue le dragon. 

Dans TEglife de Sainte Croix à Aufpourg , 
une Aflbmption de la Vierge. 

Dans la Galerie du Duc de Modene , Saint 
Jérôme avec un lion. 

A la Vénerie près de Turin , quatre Sujets de 
ChaiTe & un Saint Jérôme. 

A Gènes , dans TEglife de Saint Ambroife des 
Jéfuites , Saint Ignace qui guérit les Infirmes & 
les Kftropiés , & une Circoncifion. 

En Efpagne, au Palais Délia -Torre Délia-. 
Parada, plufieurs deflfus de portes, où RubemTL 
reprefente des fujets tirés des Métamorphofes ^ 
Snejders en a peint les animaux , les fruits & ieg 
fleurs. Dans TEglife appellée THôpital des Fla- 
mands à Madrid, le Martyre de Saint André, 
Saint Auguftin & Sainte Monique (k mère au pied 
d'unChrift. 

Au Palais de la même Ville plufieurs beaux 
Portraits de la Maifon Royale , l'Enlèvement des 
Sabins , & le Combat des Sabins & des Romains. 
A Fefaldana, près Valladolid , un Tableau de 
la Conception , chez les Religieufes du même 
nom. 

Au Palais de Buen.Retiro, le Jugement de 
Paris. Dans la Sacriftie de TEfcurial , S. Jérôme 
en grand , & les Pèlerins d'Emaiis. Dans le Cha- 
pitre de la même Maifon , une Sainte Famille ; 
au même Couvent , dans Tappàrtement du Roy , 
la Vierge , l'Enfant Jefus , & plufieurs figures , 
Tableau précieux peint fur cuivre. 

Daos 
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• ' ' '- Dans la Ville de Lorches , chez les Carm^ 
^"i??^ DéchauflTés , quatre Cartons d*après lefquels on 
— " a fait des Tapiflferies. 

La Ville d'Anvers gui eft fi riche en Tableaux ^ 
nous en offre trente-nx du même Auteur ^ qui 
font expofés en public , fans compter ceux qui 
font chez des Particuliers. L'Eglife de Notre- 
Dame poflcde fon Chef-d'œuvre , dont nous avon^ 
déjà parlé , c'eft le Tableau de l'Hôtel de la Con- 
frérie du Mail : Il a deux volets , le milieu repre-> 
fente une Defcente de Croix ; fur un des volets 
paroît la Vifitation de la Vierge , & fur l'autre 
la Prefentation au Temple : Au dehors des vo** 
lets , Saint Chriftophe portant l'Enfant Jefus , & 
un Hermite qui conduit ce Saint la lanterne à la 
main. Un Tableau , Jefus-Chriftmort , placé con- 
tre un des piliers de TEglife de Notre-Dame, 
orne l'Epitaphe de la famille de MM. MichieU 
fens : On apperçoit fur un des volets la Vierge & 
l'Enfant Jefus , & fur l'autre Saint Jean TEvangé- 
lifte : Les volets fermés font voir notre Seigneur 
& la Vierge. 

Dans TEglife Paroi flîale de Saint Walburge, 
le grand Autel cft orné d'un Tableau capital, c'eft 
notre Seigneur attaché fur la Croix , que les Bour- 
reaux élèvent pour la planter ; les volets reprefen- 
tent Sainte Catherine & Saint Eloy : Ce même 
Autel a été rédifié en 1737 par le Sculpteur 
Kercks le jeune. On a fuprimé plufieurs Tableaux 
de Rubens , qui étoient auparavant deux- Angef 

Ï)eints fur bois & découpés ; un Image de Dieu 
e Père qui étoit au-deflus de T Autel, notre Sei- 
gneur en Croix, la mort de S. Walburge, & les 
Anges qui enléyent le Corps de ce Saint : Il ne 

refte 
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refte plus que te Tableau d'Autel, & fes volets, -* 

les autres ayant été vendus furlaBourfe en 1737. i S77. 
Le Chœur eil décoré d'une Epitaphe & d'un beau -— — - 
Tableau de ce Maître , notre Seigneur affis fur fon 
Tombeau , au milieu de trois Anges , foulant aux 
pieds la mort : Ce rare Tableau efl prefque perdu 
par la négligence de ceux aufqucls il eft confié. 

Dans TEglife ParoifTiale de Saint Jacques, on 
voit la Chapelle dans laquelle eft enterré Ruhens , 
& pour fon Epitaphe un Tableau capital , où il 
s'eft peint lui-même & fes femmes. On en admire 
la compofition & la couleur , mais ce Tableau eft 
peint plus cruëment que fes autres Ouvrages. 

Les Religieufes Annonciades confervent un 
petit Tableau qui rcprefente le Saint Enfant .luf- 
tus décollé : On le voit marcher avec fa tête dans 
{qs mains , deux autres figures font à côté de lui , 
& des Cavaliers paroiffent dans le lointain. 

L'Eglife de l'Abbaye de Saint Michel poflTede 
l'Adoration des Roys , Tableau précieux qui n*a 
occupé Ruhens que treize jours : Saint Norbert 
eft peint fur l'Autel qui porte fon nom. On affure 
que ce Tableau a été fait à Rome ; mais que l'Au- 
teur changea pour desraifons qui ne font pas con- 
nues , Saint Philippe de Neri en Saint Norbert. Il 
a fait encore un Tableau qui orne l'Epitaphe d'un 
Abbé de Saint Michel, 

Notre Seigneur la foudre à la main , menace 
le monde, dans un Tableau du maître Autel des 
Dominicains de la même Ville ; la Vierge & plu- 
fleurs Saints intercèdent pour les Pécheurs : Ce 
Tableau eft un des beaux cle Ruhens. On voit dans 
la Chapelle du Saint Sacrement , un Concile Œcu- 
ménique , où fe trouve un grand nombre de Pré- 

X lats 
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" lats en habits Pontificaux : Ce morceau eft d'une 

^ 577- riche compofition. On voit encore près de l'Au- 

tel du Rofaire & vis-à-vis delà Chaire, une Naif- 

fance de Jefus-Chrift, dont les figures font plus 
grandes que nature. En face de la Chaire plufieurs 
Artiftes y ont peint les quinze Myftéres , une fla- 
gellation de Rnbens en fait le principal ornement. 
Aux RccoUets , le grand Autel eft décoré d'un 
beau Tableau de ce Peintre , notre Seigneur en 
Croix entre les Larrons : L'efquifl'e de cette belle 
produftion eft confervée dans la même Maifon , 
a la Chambre des Hôtes. Notre Seigneur mon- 
trant fes playes à Saint Thomas , eft peint derriè- 
re le Chœur , fur l'Epitaphe du Bourguemeftre 
Roekfickx : Ce Magiftrat & fa femme font vus fur 
les volets. Dans la Chapelle du Tiers-Ordre, on 
y trouve un Crucifix de trois pieds de hauteur , 
d'un beau fini ; en petit une efquiflfe de la Defcen- 
te de Croix de la Cathédrale , Tableau de qua- 
tre pieds de haut. Un autre Crucifix , grandeur de 
nature ; & le Couronnement de la Vierge dans 
la Chapelle qui porte fon nom. 

Le grand Autel de TEglife des Jéfuites a été 
bâti fur les defleins de Rubens ; on en conferve 
Pefquifle dans la même Maifon. Quatre grands 
Tableaux, deux de Rubens, font placés l'un après 
l'autre fur cet Autel :.L'tin des deuxde^»^^»^ re- 
prefente Saint Ignace qui chafle le Démon du 
corps d'un Pofledé ; l'autre , Saint Xavier qui reC 
fufcite un homme mort , la conipofition eft im- 
menfe & pleine d'Art : Les deux efquifles font à 
côté de cet Autel. Le Tableau d'Autel de la Cha- 
pelle de Saint Jofeph , repréfente la Vierçe & 
Saint Jofeph ; Une Aflbmprion , autre Tableau 

admirable , 
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admirable , parc l'Autel de la Chapelle de la Vier- ^ 

ge ; cet Autel eft de Marbre. On y voit encore ' '>77-' 

un grand Tableau de fleurs , peine par le frère ' 

Seghers ; Rubens a peint au milieu la Vierge , l'En- 
fant Jefus & plufieurs Chérubins : Et danî» la Con- 
grégation d'en bas , fe voit le Tableau d'Autel 
qui rep refente une Annonciation , & qui fait la 
gloire de Ruhens. 

Il peignit avant fon voyage d'Italie, l'Adoration 
des Roys, petit Tableau d'Autel, fous le Jubé de 
TEglife des Carmes; c'efl: notre Seigneur étendu 
mort fur les genoux de fon père, les Anges y 
portent les Inftruments de laPaffion. 

Les Carmes Déchaufl^és poflTedent , à côté du 
grand Autel , un Chrift mort, qui eft étendu fur les 
genoux de fa mère. Le Tableau d* Autel de la 
Sainte Vierge, repréfente Sainte Anne & Saint Joa- 
chim , avec des Anges qui font dans le Ciel , no- 
tre Seigneur qui apparoît à Sainte Thérèfe, & plu- 
fieurs autres figures ; au-defl!bus un Purgatoire , 
Tableau fort eftimé. L'Eglifedes Capucins con- 
ferve le Crucifiement de notre Seigneur entre les 
deux Larrons , avec les Maries & beaucoup d'au- 
tres figures : Ce Tableau eft placé au maître Au- 
tel. La Vierge, l'Enfant Jefus & Saint François 
font un Tableau d'Autel dans la Chapelle de ce 
Saint. 

On remarque dans PEglîfe des Auguftins, un 
Tableau capital , qui repréfente plufieurs Saints 
& Saintes ; au haut eft la Vierge avec l'Enfent 
Jefus qui donne l'Anneau à Sinte Catherine; 
derrière la Vierge eft Saint Jofeph ; à fa gauche ^ 
Saint Jean prêchant dans le Défert ; à (a droite , 
Saint Pierre & Saint Paul ; au bas Saint Geor- 

X^ gcs 
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gcs tenant un Etendait & ccrafant un Monftre; 

' ^^7* Saint Scbaftien, Saint Auguflin , Saint Laurent , 
— ' Saint Paul THermite , &c. & pluHcurs Anges: 
Rubcns a cherche dans ce Tableau à réunir toutes 
les grandes parties de la Peinture , la compofîtion , 
le dcilcin^ le coloris , TinteHigcncc ; c'ell un grand 
modèle à imiter : Ce Tableau eft prclque peint 
de rien , on voit par-tout la toile ^ & ilefl brillant 
pour la bonne couleur & Ibs tranfparents. Ce 
grand Maitre a fait plu(ic*urs elquifTes pour ce fu- 
jct : M. le Marquis ^(p Foyer en a une qui ne paroît 
que foutnée ; je poflbde une efquilFe trcs-fînie du 
même fujct : Ce Tableau eft placé au grand Autel 
de rKglife des Auguftins. 

On voit chez M. Lundcns un trcs-beau Payfàgc: 
C'cft une vue de Laeken près de Bruxelles ; il y a 
divers animaux & plufieurs figures : On y diflingue 
une femme qui porte fur fa tcte un pot au lait, 
de cuivre y fuivant Tufa^e du Pays. Un autre beau 
Tableau, eft le Portrait d'une Demoifelle Lun^ 
dem : La tcte eft couverte d*un chapeau qui y 
porte l'ombre, enforte que cette tcte n*eft éclai- 
rée cjuc par la réflexion des lumières qui l'en- 
vironnent. On a dit que l'amour conduint alors le 
Pinceau de Rnbcm & qu'il avoir voulu époufcr 
cette aimable perfbnne. 

Neuf beaux Tableaux fe trouvent expofcs en 
public , dans la Ville de Gand ; dans la Cathé* 
drale de S. lîavon ; on y voit S. Lievin avec beau- 
coup de ligures : ce Tableau confidcrablc étoic 
autrefois placé au grand Autel , mais cet Autd fuc 
fait en Sculpture en 1 7 1 9, & depuis il icrt à PAu- 
tel d'une Chapelle de la même Edifc. 
Dans r£gli(e des Jéfuites^ le Twlcau du grand 

Autel 
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Autel exprime le Martyre de S. Lievin , Patron dç —— 
Gand : 1 1 efl changé pendant quelques mois de Pan- ^ 5 77 • 
née, & on le remplace par une defcentede Croix, — 
beau Tableau de Crajer. 

L'Eglife des Récollets eft enrichie de trois beaux 
Tableaux de notre grand Peintre : Celui dumaî- 
tre Autel repréfente notre Seigneur irrité, tout prêt 
à lancer la foudre & à anéantir Tunivers ; la Vierge 
arrête d'une main ce bras vengeur, & de l'autre 
montre fon fein ; S. François les yeux levés au Ciel , 
adrefle à Dieu des prières ferventes, & couvre de 
fon manteau le globe du Monde : Cette allégorie 
très-ingénieufe eft bien caraâérifée, par l'efpric 
qui rcgne dans cette compofition. Il y a encore un 
S. François qui reçoit les Stigmates, Tableau d'Au- 
tel ; & une Madelaine en extafe, foutenuë par des 
Anges , à côté du grand Autel. 

Chez M. Dey ne, on voit deux beaux Portraits. 
du même Auteur. 

A Tournai, dansPEglife Cathédrale, on admire 
un Purgatoire & des Anges qui en retirent les âmes : 
Ce morceau eft placé au retable du grand Autel,: 
Il eft prefque perdu par la négligence de ceux qui 
auroient dû veiller à fa confervation. LeTableau _ 
d'Autel dans la Chapelle derrière le Chœur, re- 
préfente le Martyre des Machabéés : CÀ Tableaux ^ 
font admirables. 

Aux Capucins de Tourna , le Tableau princi- 
pal de leur Eglife , eft une adoration des Mages : 
compofition d'une grande richeflé. 

Dans l'Eglife principale deBerg-Sûnt-Vinox,; 
au grand Autel le voit une adoratbn des Royst 
11 eft peint dans une belle madiere. 
A Namur , dans TEglife des Jéfnites, il a re- 

X 3 préfenté 
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" prcfcntc la vie de la Vierge. 

' ^^7' \\t chez les mêmes Pères à Lille , $• Michel 

'•^^-^ A f change qui renverfe les Anges rebelles. Cecte 

Ville nous oflre encore du même Peintre le 

Marryie dj Sainte Catherine , au grand Autel 

de rKglife qui porte (on nom; & aux Capucins^ 

/ une belle Dclcente de Croix, placée au maître 

Autel, 

Dans la Ville d*Al(l, on voit aufll un S, K.och 
au milieu des peftifcrés : lk\ui Tableau dans PEgli- 
le do S. Martin ; trois autres petits Tableaux du 
même, environnent cet Autel. 

1/ Angleterre pollede un nombre de Tableaux 
de Rubcm ; nous ne citerons ici que ceux de Ban- 
queting-HoulVe : La Chapelle a un fort beau pla- 
fond , orné de neuf Tableaux pleins d'allégories 
relativcsàla viede J.ncqucs 1. Ces morceaux app;ir- 
tenoient autrefois à la Salle d'Audience de l'ancien 
l\ilaisde\Vhitchal. 

\\x dans la fameufe Colledion du Duc iiHamilton^ 
en lù'olfe , on diflingue fur- tout un grand Tableau 
do Ruhoii, c'eit Daniel dans la folle aux lions. 



MARTIN PEPIN. 

~ fl « Uoique ce Peintre foit né à Anvers, il n'a 

J V ^- ^%L P^i'i été polfible d'en fçavoir aucune particu- 
'*^^î^' larité ni de fa vie ni de fa mort : On fçait peu 
de chofes de it% talents , & je n'ai rien vu de les 
Ouvrages. On peut feulement en juger par le r^i^^ 
por: k\c Riihrfs , qui étoit contemporain de Pe^*>/, 
Ce dernier alla foit jeune à Kome^ où il étoit re- 
gard^ 
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gardé comme un grand Peintre , & où fes Ouvra- - 

gcs furent recherches. Sur le bruit qu'il alloit 1578. 
quitter cette Capitale pour deicendre dans les.^^ssï?' 
Pays-Bas , Rubens en témoigna de Tinquiétude ; 
mais peu de temps, après ayant appris que Pefin 
sY étoit marié, & qu'il étoit déterminé à yhnir 
fes jours , il lui échappa de dire qu'il ne craignoit x^ 
plus pcrlbnne qui pût lui difputer fa gloire dans 
les Pays-Bas, 

Wejcrmans dit avoir vu beaucoup de Tableaux 
de notre Artifle, d'une grande beauté, & parti- 
culièrement une Defcente de Croix , d'une belle 
compolirion , d*un beau deflein , d'un grand goût 
de couleur & d'une belle harmonie ; & pour fi- 
nir fon cloge d'un feul mot , il ajoute que Pépin 
cgaloit même Rubens. 



DAVID 

VINCKÈNBOOMS, 

Elevé de son Perb 
PHILIP PES VINCKENBOOMS^ ^ 

NÂquità Matines en 1 578. Il pafla fort jeune 
à Anvers avec fon père, & delà à Anifter<- 
dam : Il apprit fous lui U* Peinture. D'abord il 
ne peignoit qu'en détrempe, tAais fon père étant 
mort y il fe mit de lui-'meme à peindre à l'huile ; 
il y réuflit , fur-tout en petit : Ses figures Ibht 
d*un bon goût de Deflfdn , & fes Tableaux plat- 

X ^ leot. 
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~ l'eue. On cftimc pour un de (os plus beaux celui 

M7^>' de Y\ lôpital des Vieux Hommesd Amfterdam : Il 
— ' rcprelente un Tirage de Loterie ; Tadiion eft de 
nuit , & on y voit une foule de Peuple éclairé 
p.ir des lanternes , &c. C^e Tableau a huit pieds 
de haut (lir cjuatorze de long. Ses petits Tableaux 
reprelentent des J'ctes de Village ou des Noces ; 
il a tire quelques fujetsde THcriture Sainte, & a 
mcTité le nom de bon Peintre, quoiqu'il n'ait eu 
d'autre Maître que Ion père , Peintre cndétrcmpe. 
Il peignoit fur verre à èoualfe , & gravoic fort 
bien : ()n voit plulicurs de iiis billampes gravées 
de lui , & par d'autres d'après lui. 11 a fait le 
Payfage avec fucccs : On trouve feulement que 
(c^ oppolitions deviennent quelquefois dures & 
trop précipitées. Il manquedans les Tableaux de 
ce Peintre cette vapeur fi vantée dans Sucht^-Lcven 
& WouxQennans : Maison y trouve d'autres belles* 
parties , bonne couleur , une touche jcgere , & 
des li^^urinnes avec de lacorrodion &*dc refprit. 
RottenhtifNcr a fouvcnt orné les Payfagesde f^inc^ 
kenbootns avec de jolies ligures. A Paris chez M, 
Jilondel de Cma^riy . on voit de ce Peintre un beau 
Payfage, avec des figures par Rottenhamer. 

ktciiez ri'Jcdeur Palatin , notre Seigneur por- 
tant fa ('roix : Une multitude de figures bien ren- 
dues font admirer ce Tableau, 

L'Auteur de cet Ouvrage noiVede un Tableau 

de l'^hickerihoBms , avec des liffures du Chevalier 

C hurles Hreydel : Le Pay fagc cil de fort bonne cou- 

leur , aile/ dans la manière de Saverj. U vivoit 

♦•ncore en 160.-1.. 
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s A L O M O N 

DE B R A y. 

Quoique ce Peintre mérite d'être placé parmi v ' ' ■ 
les autres , il paroît que ceux qui ont écrit 1 579. 
fa vie le louent plus pour avoir eu deux fils qui ^tsST 
font devenus habiles fous lui , que pour fes autres 
Ouvrages. Celui-ci naquit à Harlem en I579> 
fon fils Jacques efl le feul dont nous parlerons , 
ne i'çachant rien de l'autre. 

Jacques efl regardé comme un des plus habi- 
les Peintres d'Harlem : Il peignoit bien l'Hiftoi- 
re & le Portrait. On voit de lui David jouant 
delà Harpe devant l'Arche, avec une nombreu- 
fe fuite de Prêtres & de Lévites , &c. Ce Tableau 
ell d'un beau deflein & d'un pinceau pur & plein 
d'Art. Il e(l< dans le Cabinet dç M. van Halen ,k 
Amfterdam , auflî frais que s'il fortoit des mains 
du Peintre. 

Il deflinoit avec une touche fiere & des con- 
tours fçavants , tantôt fur le papier , tantôt fur le 
vélin ; les crayons rouge & noir font bien mê- 
les enfemble, La plupart font dans les porte* 
feuilles du fieur Ifaac Delcourt , grand Aniateur. 

Salomon de Braj mourut dans le mois de Mai 
1 664. : Son fils Jacques mourut dans le mois d'A- 
vril, quelques femaines avant fon père. 

Il laifla un fils qui peignoir les Fleurs , & qui 
dans la fuite fe fit Moine. Le Poète Rixtel fe 
fouvient de Jacques de Braj dans fes Poëfies di- 
verfes, FRANÇOIS 




FRANÇOIS 

SNEYDERS, 

ELEVE 

DE HENRY PAN BALEN. 



1 579- 



N E Y D E R S naquit à Anvers 
en 1579 , & apprit la Peinture 
fous Henry van Bulen. Il mérita 
déjà les éloges de fon Maître ^ 
lorfqu^il fe mit à peindre des fruits 
& enfuite les animaux , en quoi il 
furpaifa ceux qui avoicnt été avant lui & fes Con- 
temporains. Rubens fut le premier à vanter les 

talents 
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talents de Sneyders^ & il commença par fefervir " 
de l'on pinceau pour peindre les fruits & lesani- ^^79^ 
maux dans fes Ouvrages. On vit aufïï les Ta- — " 
bleaux de Sneyders avec des figures peintes par 
Rnbens , ou Jordaens. H n'étoit pas facile de diftin- 
guer deux Maîtres dans leurs Tableaux ; la cor- 
redion , le feu de l'ordonnance riche & variée , 
Ibutenuë par une couleur vigourcufe & une to.u- 
che f icrc , rendoit d*accord tout ce qui fortoit de 
leurs mains. 

Un Tableau reprefentant une CIiafTe au cerf, 
fie la fortune à Sneyders. Le Roy d'Efpagne Phi^ 
lippes /IL rayant vu, ordonna à Sneyders de lui 
peindre pluficurs grands fujets de ChaflTes & de 
ikitailles ; Tout réuffit à cet habile Artifte, L'Ar- 
clîiduc Albert y Gouverneur des Pays-Bas, le 
nomma Ion premier Peintre : Sa fortune étoit aflii- 
réc ainfi que fa gloire. On vit Sneyders peindre 
des Chalfes de différents animaux, des fruits de 
dilférences (liilbns , des Cuifines avec les uftenfi- 
les , tout étoit une imitation exafte de la nature. 
On c(t étonné de voir avec quel feu il fçavoit po* 
i'er cSc dclliner les animaux , tantôt morts , tantôt 
vivants , tantôt tranquilles & d'autres dans la rage 
6c la fureur. Chaque reprefentation faifit d'éton- 
nement , & on finit par admirer. On voit des 
'J'ableaux de ce Peintre, où les fruits trompent, 
tant ils font imités , des combats d'animaux qui 
cllVaycnt : Ici c'oft un fanglier abattu, attaqué par 
des chiens , quelques-uns font la vidime de ce 
nionflrueux animal ; là c cft un combat de lions, 
de tigres, &c. Tout y eft foutenu par de beaux 
fonds de Payfages où il excelloit. Sa couleur eft 
thaude & dorée, fa roucbe eft fjiavantç & fiere, * 

6ç 
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^ & (i propre à reprefenter la foie , le poil , la laine 

^579' & là plume des diftcrents animaux qu'il incrodui- 
— '"' foit dans les Tableaux. 

La Ville d'Anvers étoit la demeure de ce Pein- 
tre , & il ne la quitta que par ordre de T Archiduc , 
pour demeurer quelque-temps à Bruxelles ^ oh il a 
travaillé pour ce Prince,& oii il afait pluiieurs gran- 
des compofitions. Il tailbitde temps en temps des 
Tableaux de chevalet , & les plus eftimés font 
ceux où Rubem & Jordaens ont peint les figures. 
Pouvoit-il mieux être guidé r & quel motif d'ému- 
lation que celui de travailler de concert avec ces 
grands hommes ! 

Snejders cil mort fort vieux , environ 1 657. Il 
a laille à la poilérité des Tableaux admirables , 
& des Elevés dillingués dans la Peinture. Nous 
avons de ce Peintre quelques gravures à Teau 
forte , qui nous font regretter qu'il en ait fait fi peu. 
Les Tableaux de ce Peintre (ont moins répan- 
dus dans le Public que ceux d'autres Artiftes, à 
caufe de leur grandeur , & que la plupart furent 
faits pour des Maifons Royales. L'Efpagne en 
polVede un trcs-grand nombre, & l'Elefteur Pa» 
latin a cinq Tableaux de Sntyders ; un grand 
Payfage avec un chariot & quelques Seigneurs 
il cheval ; une écrevillb do mer cuite & un go- 
belet fur un table ; une quantité de fruits , du gi- 
bier & des oifeaux morts ; une ChaflTe au fanglier ^ 
beaucoup de chiens qui pourluivént l'animal , Ta- 
bleau capital ; & le Portrait dcSnejdirs peint par 
lui-même. 

A Paris, à l'Hôtel de Bouillon , on y conferve 
quatre grands Tableaux de Sneyders ; Rubens & 
Jordaens en ont peint les figures. 

A 
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A Bruges , on voit à rArchevêché , quatre ^ 
grands Tableaux qui reprefentent les Elénients ; '579* 
tous les animaux & les fruits qui ont rapport au ^'^^-^ 
fûjec s'y trouvent rcprefentés : Les figures ae gran- 
deur naturelle font peintes par Rnbem. On y re- 
marque une belle fenune enceinte qui touche quel- 
ques fruits dont elle a envie : L'expreffion de IV 
vidité en e(t admirable. 



F R A N Ç O I S 

G R Ô B B E R, 

E L E r E D E S A r E nr. 

FRANÇOIS Grohher,fûs de Piirre, nâqujc 
à Harlem , il fut Elevé de Sén/ery : Fam 
Mander dit que ce Peintre «ccdloit à peindre le 
Portrait en grand & en pedt , & qu'il, traitoic 
bien THiftoire. 

BERNARD 

B T . 

PAUL VAN SOMEREN. 

CE s deuxfreresnâquirentà Anvers. Btmârà 
voyagea & refla quelque-temps » Italie^ 
où il épouia la fille à'Armid àtfimss qu'iUmmeni 
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■ à Amfterdam , où il s'établit avec (on firere, Sar^ 

^579* nardfii le Portrait : Il étoit facile & heureux dans 

la pofition & la reflemblance : Il compofbit ingé- 

nieufement de petits fujets. 

Paul n'étoit pas moins eftimé , & les fuccès de 
Ion frère n'empêchèrent pas qu'il ne fut également 
recherché pour le Portrait. 



FRANÇOIS 

FRANCK, 

DIT LE JEUNE, 

ELEVE DE SON PERE. 

•— — T^ R A N ç o I s Franck» fils de François Fr^tird^ 
1580. JP levieux, naquit en 1580: Elevé de fon pere^ 
— -~ il a fuiyi fa manière en grand & en petit. Il voya- 
gea en Italie ; Venife fiit l'endroit qu'il crut le 
plus propre à fes études : Il y prit pour Maîtres 
les plus grands Coloriftes. On nit étonné de voir 
ce Peintre qui s'attachoit plus à peindre les folies 
du Carnaval & d'autres fujets de cette efpece , 
qu'à traiter l'Hiftoire en grand , mais il s'y livra 
tout entier dans la fuite. 

De retour à Anvers , il y travailla beaucoup , 
& fut admis parmi les Peintres de cette Ville en 
1605. La réputation de Franck le jeune ne fuc 
bien établie que lorfqu'il eût fini un Tableau avec 
fes deux volets , pour la Chapelle des quatre Cou* 
ronnés, dans l'Eglife de Notre-Dame d'Anvers : 

Le 
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Le fujet eil: tiré des Aftesdes Apôtres. Il traita 
depuis d*autres fujets d'après l'ancien & le noir- 
veau Teflament , & d'après THiftoire Romaine : 
On reproche à ce Peintre d'avoir compofé avec 
trop peu d'ordre : Il avoic d'ailleurs une bonne 
couleur , & touchoit fes Ouvrages avec beaucoup 
de finefTe. 

CornilU de Bie dit qu'il eft mort à Anvers en 
1 64.2 , & qu'il eft enterré à Saint André, 



1580. 




JEAN 




E A N 



W I L D E N s 

A QU I T à Anvers , on ne fçaic 
iîn quelle année : Il étoit contem- 
porain de Rubens & à peu près du 
même âge. 

Wildens faififfbîc toutes les occa* 
fions d'étudier la nature, fur-tout 
dans les campagnes où elle eft plus admirable & 
plus variée que dans les Villes. Le fpeûacle de 
la Terre & des Cieux fe retrace dans fes Tableaux , 
les rend vrais & intéreflants , enforte que les plus 
petits détails occupent l'efprit dans fes Ouvrages , 

par 
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Jpar la comparaifon continuelle qu'il fait de la na- { 

turc avec ion Peintre. 'S^o* 

Un Peintre & un Poète voyent la natute avec 
d'autres yeux que le vulgaire. Celui-ci Tadmirô; 
flupidement : Ceux-là Tetudient & l'imitent ; lô. 
premier n'y apperçoit qu'un fpedaclé uniforme 
qui l'ennuyé ; les autres y découvrent à chaque 
inftant des nouveautés qui les inftruifent , ils trou-i 
vent toujours à réformer ou à embellir leurs Ta* 
bleaux fur les fiens. 

Les talents fupérieurs de Wildens lui méritèrent 
Feftime & la confiance de Rubens. Celui-ci acca* 
blé d'ouvrages fe fervoit déjà du Pinceau de van 
Vden , pour peindre le fond des Tableaux oîi il 
falloie du Payfage. Il fe fervit auflî de WildeHs 
qui avoit plus de liberté que van Uden dans le 
grand , & qui favoit , conrune le premier , faire 
fes fonds harmonieux & foutenir les accords des 
Figures. Chaque ton de couleur étoît relatif oa 
oppofé , fa touche étoit légère &. vague, & quand 
il le falloit, prononcée èa décidée. 

C'eft une groflîere impofture que de ifaîre dire 
à Wildens c^iW devoit partager la gloire de Rubens^ 

Îmifqu'il ne pouvoit fe paffer de lui pour peindre 
es Payfages ; & d'ajouter encore que kubens» pour 
confondre l'orgueil de notre Peintre, après avoiir* 
tracé quelques Payfages, les lui avoit feic voir, 
en lui difant qu'il n'étoic qu'un ignorant : Mais 
Wildens étoit fmcerement attaché à la gloire de 
Rubens. Habile Pàyfagiile, nen ne lui pouvoic 
donner de la jaloufîe contre un grand Peintre qui ne 
peignoir pas dans le même genre. Ce furent Janjfem 
& Rombouts qui prétendoienc que Rubens avoic 
befoin d'euic. £t c'eft à eux que ce grand homme 

Y tint 
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" ' ' tint les propos dont nous venons de parler, com« 
^580. me on le voit dans fa Vie. Wildens avoit tous les 

• ' talents de fon genre, un génie heureux dans le 

choix de la nature , une exécution facile , une bon- 
ne couleur , une grande légèreté dans les ciels & 
les lointains. Il peignoit & deflinoit bien la Fi- 
gure. On a avancé qu'il avoit peint le Portf ait , 
mais il ne peignoit des Figures que dans fes Pay- 
fages , & bien fouvent il les faifoit faire par d'au- 
tres Peintres. . 

Ruhens , a dit de Wildens , qu'aucun Peintre n'en- 
tendoit mieux que lui à accorder les fonds qu'il 
peignoit avec le principal fujet, fans détruire l'har- 
monie, générale , enforte que les ornements fem- 
bloient toujours placés par la néceffité. Deux Ta- 
.bleaux fuffifent pour conftater fon mérite ; on les 
voit à Anvers dans l'Eglife des Religieufes appellées 
Fackes ; l'un repréfente la fuite en Egypte , & 
l'autre le repos cle la Vierge. On y voit des Anges 
qui paroifTent fervir des rafraichiffements. Ces.Fi- 
gures font peintes par Langen Jan. Le Payfage 
furpaffe tout ce que nous connoiffons de WiU 
dens , & les Figures paroiflTent être peintes par 
Van Djck'. Ces grands. Payfâges font placés dans 
la Chapelle de S. Jofeph de la même Eglife. 




GUERARD 
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G U E R A R D 

P I E T E R S, 

ELEJ^E DE CORNILLE CORNELISSEN. 

PIeters né à Amfterdam , & frère du cé- 
lèbre Organiflc Jean Pieters , coirjinença à 
étudier l'Art de la Peinture fous Jacques Lenards , 
qui exceiioità peindre Tur le Verre d'une manière 
facile & qui lui étoit particulière : Lenards avança 
fon Elevé au point qu'il lui conleilla bien-tot de 
chercher un Maître plus habile que lui. PIeters 
trouva des recommandations auprès de Jacques 
Rawofaert , qui le fit entrer chez Cornille Corne- 
lijfen : Il fut le premier Elevé de ce Peintre , & 
devint un de fes meilleurs. Après deux àtinéès 
de travail , il étudia encore trois ans à Harlem : 
jy^an Mander dit que de fon temps on Teflimoic 
comme un des plus habiles des Pays-Bas pour pein- 
dre le nu. Il cheriflbit fon talent , & difoit fou- 
vent qu'il aimoit mieux être Peintre que Prince : 
11 faut avoir une haute idée de fon Art pour y 
exceller. U fut d'Harlem à Anvers , & delà à 
Rome où il demeura long-temps. U retourna dans 
fa Patrie & fe fixa à Amfterdam» On regrette fort 
de ne point avoir de lui de grands Tableaux ,• on 
ne lui laifla pas le temps d'en faire. Il faifoit le 
Portrait en petit, des fujets de converfation ou 
des aflemblées , bien finies & d'une grande vérité. Il 
eut pour Elevé Covarts, bon Paylàgifte,qui tou- 

X z choit 
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choie bien les petites figures^ & qui mourut fort 
jeune. 

Pierre Lafiman travaiUa auffi fous lui : On igno« 
re le temps de la mort de Guerarâ PieterS. 



AD RIEN 

s T A L B E M T, 

NAtif d'Anvers le lii Juin 1580. Ne 
Peintre, il donna de bonne-heure desmar-. 
ques de fon habileté. Son talent étoit de peindre 
le Payfage qu'il ornoit avec de petites figures & 
qu'il favoit finir avec autant de délicatelTe que de 

goût. Il fut appelle à la Cour d'Angleterre où il a 
eaucoup travaillé. Son talent étoit autant payé 
que recherche; il retourna riche à Anvers , où il 
peignoit encore avec la même force à l'âge dq 
80 ans. 

A Paris chez M. le Comte de FenCe^ on voit 
un joli Payfage avec des figures, par Stalbtmt. 




JEAN 




J E AN 

VAN RAVESTEIN. 

AN MANDER dit dans la TTJT 

3> dois pas oublier le Peintre lUive-^ 

y>fiein, demeurant à la Haye , oii il 

>) excelle à peindre le Portrait. Il 

ne dit rien de phis. Hêuhéikpn , ic 

Weyermansne font que répéter les mêmes termes ^^ 

& Johan van Gool ( 4 ) nous apprend ce qui fuits 

Raveftcln naquit à la Haye environ Tan x 5 8o* 

Y3 Son 

Cs) j^hém vsn GhI , Pdntre Holbndott , a publié dem volii« 
mes fur U vie des Peintres en i7%q 9Ll7%^^ 
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•"■■^ Son Maître eft inconnu , on ne fait à qui il doit fa 
^580» belle manière, ayant furpalfé tous ceux qui l'ont 
— ^ précédé. Son Hiftorien ne connoit depuis lui que 
van Dycky vander Helft ,& Govaert Flinck,» qui 
ayent pu 1 égaler ou le lurpalFer, Les trois Ta- 
bleaux qui décorent les Salions du Jardin de TAr- 
quebufe à la Haye , feront toujours des monu- 
ments dighesde notre admiration. 

Le premier Tableau elt placé dans la Salle du 
Feftin , où les Officiers des Bourgeois de la Ville 
s'afl'emblent. On y voit repréfentés trois Capitaines 
& les Lfeutenants^ & un nombre des principaux 
Bourgeois Arquebufiers. Tous ces Portraits très- 
reflemblants paroiflTent en aftions & mouvements : 
Il a fçû cacher les pofitions ferviles. Ce Tableau 
: eft daté de i6i6. Et les Figures peintes jufqù'au 
genoiiil font de grandeur naturelle. 

Dans le même Appartement il a peint un Ta- 
bleau de I 5 pieds de long : 11 y a repréfenté les 
Magiftrats de la Haye , affis à Tentour d'une table 
quarrée plus longue que large. Un Vieillard reC 
peAable, Bourgeois diftingué, préfente une requê* 
te au Maire Guillaume van Otitshoorn , qui a Pair 
de la répondre. Raveftein s'eft peint dans \e même 
Tableau. Ce banquet eft entouré par les Officiers 
des Bourgeois. Un Vieux Magiftrat préfente un 

frand verre plein de Vin du Rhin au Capitaine 
u Drapeau d'Orange. Ce Tableau contient 3.6 
figures de grandeur naturelle, & eft daté de Tan* 
née 1618. Les noms des principaux qui s*y trou- 
vent peints, font les Bourguemeftres MM. Jacques 
Cornille van Wouvf , Jean Quartelaer & Govatrt 
van Duinen; & les Echevins, MM. Jean Wolf^ 
Jacques DirckSi Jean Nobel, Ewaldns SçhreveU 
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fen , Henri Schux^en & Jofefh Dedel ; le Secrétaire , -- 

Philippes Doublet & le Penf lonaire Pierre van Kéen. ^ 5 8o.> 
Dans le troifiéme Tableau placé dans le même en- "t^ 
droit, il a repréfenté fix Officiers du Drapeau blanc. 

Dans l'Hôtel de Ville , il a peint un autre . 
Tableau repréfentant les Magiftrats en charge 
en l'année 1 6 36, Ils fontaflîs à une table couverte 
d'un Tapis verd. Quintin de f^eer occupe le haut 
bout comme Maire. Près de luy les Bourgueme- 
ftres MM. Nicaife Ilanneman , Albert Bofch , & 
Arnold Quartelaer. Et lesEchevins, MM. Henri 
van Slicht ' Horjl y Canrard Houttuin, Cornîlle 
ZoHtlant , Adrien van Ajfendelfi , Ex9atd Srandt^ 
& Jacques Sels ; & le Secrétaire PhiUptpes Doublets 

Raveftein étoit à la tête des 4.8 ^ tant Peintres, 
que Sculpteurs & Amatwrs , qui préfenterent leur 
requête en 1655, pour fe féparer des Peintres à 
la broflTe ou Barbouilleurs , ce qui leur fut accordé : 
Et on vit alors les vrais Artiftes fe difUi^uer des 
fimples Ouvriers. 

On ne fait rien de plus fur la vie de ce Peintre : 
Il fut dans fon temps fort employé au Portrait ; 
on juge fur ceux dont nous avoçs parlé d^eiliis^ 
qu'il avoir toutes les parties d*un grand Maître. 
Ses Compofitions font pleines de feu & de ju« ^ 
gement : Il favoit donner des pofitions agréablet 
& variées : Tout paroît en mouvement. Il cn^ 
tendoit bien la Perfpedive aërienne & le mé- 
lange harmonieux dans fes couleurs. Ses lumières 
& ks ombres font répandues avec art. Cette 
dernière intelligence-^ fait remarquer danus fes , 
Ouvrages , d'une façon à furprendre. Sa cooleur 
efl bonne & fa touche large. 

Raveftein eil mort âgé^ mais on ignore Pannée. 

Y* JANSONS 
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J ANSONS 

VAN KEULEN. 

UN Tableau pofé à côté de ceux de Ha- 
vefteln, dans l'Hôtel de Ville de la Haye, 
nous fera parler de Janfins van Keulcn. Ce 
Peintre, fans favoir d'où il eft, & qui étoit fon 
Maître , a paffe une partie de fa vie à la Cour 
de Londres , pendant le règne du Roy Charles /, 
Tous les avantages qu'il put avoir dans ce Ro- 
yaume , n'empêchèrent pas qu'il ne préférât unq 
yie tranquille ^ celle de voir un Royaume con- 
tinuellement déchiré intérieurement. Il quitta 
çout & fut s'établir à la Haye. Il fut charge 
par le Magiftrat de cette Ville , de faire un Tar 
pleau pareil à ceux de Ravefiein ; c'eft-à-dire , 
qui repjefentat les Bourguemeftpes & les Echer 
vins de ce temps-1^ : Il eft daté de l'année 1647,1 
& compofe 14 figures en pied , de grancfeur 
naturelle. Ce Tableau , quoique beau , cède la 
palme à ceux de Ravefiein. Un autre yoifin pour 
van Ketden auroit moins laifTé à défirer au talent; 
4e cet Artifte, qui ayoiç d'ailleurs du mérite. 
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CORNILLE 

VANDER VOORT. 

IL efl né à Anvers , environ Tan 1380. Il 
quitta le Brabanc & fut s'établir à Amfter- 
dam , où il fut fort recherché pour peindre le 
Portrait. Sa manière eft belle : Il colorioit avec 
beaucoup de fraîcheur ; & fes Portraits reffem- 
blants fo|it encore eftimést 

JACQUES 

R E U G E R s B L O K 

BE la Ville de Gouda ^ fiit de bonne heure 
fe perfectionner en Italie. Il étudia la 
ure & les hautes Sciences. Les Mathé* 
matiqucs le portèrent à peindre TArchiteâure 
& des Perfcedives. RtAms , en voyageant , lui 
rendit pluheurs vifitet. Il dit tout nau( qH*U 
n'avoit jamais connu farmi les Flamands un Peintre 
pins [avant à repréfenf^r r4rchUeSuri & Us Perf» 
pctHvts. 

Il entendoit bien l*Af chiteâure Militaire , ce 
qui porta le Roy de Pologne à lui donner une 
Diredlion dans les Fortifications. Le crédit de 
eiok auprès du Prince, donqa 4e la jaloufie aux 

CoHrtifaqSj 
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' Courtifans, qui méditèrent la perte; 3 enfiie 

^5^Q' averti , & obtint Ion congé. A peine (îit-il de 

retour chez lui , que le Cjénéral Percivsi le 

choiilt pour Ion Maitre de Alathémanque. L^At' 
chidftc Lcopold ht tant d'inllances , qu*il rob- 
tint à Ion iervice : Il lui donna une penlîon coo- 
fidérable; il Temmena avec lui dans toutes Tes 
Campagnes & lui donna , outre ù penlion , fepc 
(a) Florins par jour , pour fa dépenfe ; il ne quîc- 
' I ta jamais F Archiduc qui Thonoroit de fbn amiôé. 

Blok à la tête de quelques Maîtres pour obi'erver 
les Fortifications de Berg-Saint-Vinox, en Flan- 
dres , patTant un petit ruiileau , deflfus une planche, 
tomba en bas de l'on cheval qui avoit fait un 
faux pas. Tous les Ibins & les regrets de TAr- 
chiduc ne purent lui lauver la vie. Il mounit 
& fut enterré dans l'Eglile des Jacobins de h 
même Ville. Son fils le remphça; mais il fis 
blelIé peu de temps après & mourut de fes Uet 
fures. Sa Veuve retourna dans le Brabanc avec 
une penfion que l'Archiduc lui afligna jufqa'à 
fa mort. 



NICOLAS 

VANDER HECK, 

ELETE DE JEAN NAEGHEL. 

Y/" An Manier parle peu de VMultr Ueck. 
V Houbraken & Weyermaas nous apprennenc 

de ce bon Peintre ce qui fuit : 

('«; Eaviron quatorze francs. 

ysBétr 
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Vander Htck, Elevé de Jean Naeghely eft "■ 

un des Defcendants de Martin Hemsl^rck,. Il ^5^^* 

écoic bon Peintre d'Hiftoîre & plus grand Payfa- 

gifte. On voit à la Maifon de Ville d'Alcmaer , 
dans la Chambre des Echevins, trois beaux Ta» 
bleaux de lui. Le premier reprefente le Juge- 
ment de mort prononcé contre le Bailli de Zuyt- 
Holland, qui fut décollé pour avoir volé une 
vache à un Paylan. Cette exécution fut ordon- 
née par le Comte GnUlaHme III. furnommé . U 
Bon. Le fécond eft le Jugement terrible du Roy 
Cambife, & le troifiéme reprefente le Juge- 
ment de Salomon. 

II a fait plufieurs autres Tableaux d'Hiftoîre 
& de très-beaux Payfages. Sa manière de com- 
pofer eft grande & favante , il colorioit bien, 
& cntendoit bien lo clair-obfbur. Il eft un de 
ceux qui contribua à élever une Société de Pein- 
tres dans la Ville d*Alcmaer en 163 1. On ne 
fait 011 il eft mort , ni en quelle animée, 

D E O D A E T 

D E L M O N T 

NAquît à S. Tron en 1581, d'une Familte 
noble, qui lui donna cUns fa jeuneflèPédo* 1581» 
cation nccefTaire à fa condition. Outre les langues ^'^^ 
qu'il polfédoit , jl étoit grand Géomètre & Don 
Aftronomc. ( DtBïe prétend qu'il avoit Tart do 
prédire , qu'il avoit annoncé Tannée de ift mort^ 
long-temps avant, ) 

Jt 



^ 34* La, JTie des Peiptrei 

* Je pafle légèrement fur ce qu'il dît à cette 

^?^^' occafion, pour rappeller les honneurs que fon 

beau génie lui a attirés. Il avoit paflTé beaucoup 

de temps à la Cour du Duc de Neubourg & avoic 
été, dans fa jeuneffe, chargé de quelques com- 
miffions du Roy d'Efpagne, en qualité d'Ingé- 
liieur ; il fut confidéré de ces deux PuilTànces , 
il en reçut plufieurs gratifications & autres ré- 
çompenîes honorables. 
, Ami intime de Eubens^ il devint fon élevé 

& compagnon de voyage dans toute l'Italie. Tant 
de talents , un bon guide & l'amour de la Pein- 
ture lui ont dans la fuite acquis le nom de boa 
Peintre. Plufieurs belles produdions de fa tnain 
font répandues dans tous les Pays. 

On voit de lui trois beaux Tableaux dans la 
Ville d'Anvers : Un Tableau d'Autel chez les Re- 
ligieufes appellées Facam , lequel reprefente l'A- 
doration des Roy s. L'autre eft la Transfiguration 
de notre Seigneur, dans l'Eglifede Notr&^Dame ; 
& le troifiéme orne l'Eglife des Jéfuites : C'eft 
notre Seigneur qui porte fa Croix. 

Ce Peintre mourut à Anvers le J15 de No- 
vembre 1634, ^^^^ regretté pour fes belles qua- 
lités & fa douceur dans la fociété. 

Sa compofition eft noble & élevée, fon ded 
fein correa, fa couleur & fa touche fort belles. 
Il a mérité les éloges de Rubms qui fuffifem bioa 
pour mériter le nôtrç. 



1^ 
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I DAVID TENIERS 

LE VIEUX, 

EL E V E DE R U B E N Ss 

NAquît dans la Ville d'Anvers en Tannée 
1 582. Le choix qu'il fit de prendre Rub$n$ 
pour Maître ^ lui a réufli : Il refla dans cette 
grande Ecole , jufqu'au temps qu'il fe crut en 
état de voyager. Il alla direftenaent à Rome , où 
il Ht connoillance avec Elz^htimtr : La manière 
de ce Peintre lui plut , & , fans abandonner le 
grand , il peignoit le petit qu'il adopta dans la 
fuite. Il demeura dix ans dans Rome avec £U^ 
htimtr y compofant 6c imitant toutes les difTéren- 
tes manières. . 

De retour chez lui^ il fit plufieurs Tableaux 
en grand ^ & d'autres dans le goût d'Elz^heimer, 
mais en plus petit ; il repréfentoit des Fêtes de 
Flandres, qu'il traitoit avec efprit, des eftaminées 
de Buveurs , des Chymiftes : Ce furent les fujets 
qu'il aimoit à peindre. Il mourut à Anvers en 
1649. 

Ses Tableaux font pleins d'efprit, & plurent 
beaucoup , particulièrement à fes deux fils , David 
& Abraham , qui ont fuivi la même manière , avec 
cette différence que David l'a furpaflfé. 

Nous avons en France plufieurs Tableaux de 
Tenicrs le père. M. de Gagnât à Paris , poQède 
une noce de Village : c'eft le plus capital de ce 
Peintre. '^ GASPARD 



1582e 




ï58i. 



G AS PARD 

• DE CRAYER, 

E I E V E 

DE RAPHAËL COXCIE. J 

E CRAYER naquit à Anvcn 
en 1 5 82 ; on ne fçait pas précifé^ 
ment s'il commença la Peinture 
dans cette Ville , mais on eft cer- 
tain qu'il a tr^aillé fous Ré^hëA 
Coxcie à Bruxelles. Ce jeune Ar- 
tirte donna des marques certaines de la beauté de 
fon génie , en furpafl'ant fon Maître , avant même 

de 
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de le quitter. Sans fortir de Bruxelles , il fit un '"" 
choix aes plus beaux'Tableaux expofés en Public , ^™ 
& prenant avec eux la nature pour guide, il for- ^^^^ 
ma fa belle manière. Crayer fous un Maître mé- 
diocre & prefque dénué des fecours étrangers , 
ne laifla point de briller avec le plus grand fuccès ; 
ce qui nous prouve qu'une étude réfléchie & uncî 
pratique confiante , peut dans un génie heureux 
remplacer toutes ces refTources. 

Crayer fut chargé de peindre quelques grands 
Tableaux , qui portèrent fon nom jufqu'à la Coût 
de Bruxelles. Il y fit quelques Portraits qui lui 
procurèrent la confiance du Cardinal Ferdi-- 
nand , qui fe fit peindre par lui. Ce beau Portrait 
en pied & de grandeur de nature , fut envoyé au 
Roy d'Efpagne, frère de Son Eminence. Toute 
la Cour loua ce Tableau , & le Roy envoya au 
Peintre une Chaîne & une Médaille d'or , avec 
une forte penfion. La fortune fut àts plus favo- 
rable à ce Peintre : On ne parloit que de lui : 
Rubens fit lui-même le voyage d'Anvers pour vc^r 
notre Artifte , & en le voyant faire ce beau Ta- 
bleau du Réfedoire de T Abbaye d'Affleghem, 
il dit tout haut : Crayer , Crayer, ferfonne ne vous 
furpajfera ; cet éloge judicieux étoit feul capable 
de ramener tous les fuffrages en fa faveur. On 
chercha dans Bruxelles à arrêter ce grand homme 
pour toujours , & on le décora d'une Charge ho- 
norable. Ce moyen fi propre à fixer tout autre, 
eut un effet contraire chez lui : A mefure que Ton 
cherchoit à le combler d'honneur^ il croyoitde- ^ 
voir refufer tous ceux qtfil ne tiroit pas de fim 
propre talent ; & pour l'augmenter ^ il fe déroba 
au grand monde, qui lui âifdt perdre k^lus 

précieux 
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* précieux cie fon temps. Sans rien dire à perionlie^ 

^ S 8^' excepté à fon ami & fon Elevé Jean ^an Cluf, 
' — " il fit louer une maifon fpacieufe à Gand, où il 
fe retira , abandonnant la Cour & l'Emploi donc 
on l'avoic gratifié : Il trouvoit , difbit-il^ dans 
ce repos y un bien dont il n'avoic joui depuis 
longtemps. 

A peine fiit-il en état de travailler , qu'il s'ap 
perçut qu'il s'étoit bien dérobé à la vie tumultueu- 
îe y mais que fon éloignement n'avoit rien dimi- 
nué de l'éclat de fon nom. La Ville de Bnixdks 
lui demanda beaucoup de Tableaux , & celle de 
Gand feule eut tout de fuite de fa main vingc-un 
grands Tableaux d'Autel : C'ell dans cette Ville 
ou il a le plus travaillé. Toutes celles de la Flan* 
dre & du Brabant occupèrent fon pinceau. Le 
nombre d'Ouvrages qu'il a faits ell prodigieux a 
Voici ce qui arriva 2L,de Crayer pendant tx de« 
meure à Gand. 

P^an Dick , dans le premier voyage qu'il fit en 
Flandres, pendant fon féjour en Angleterre , paflk 
par Gand pour y vifiter fon ami de Crayer, & 
voir en même temps les progrès de fon talent & 
de fa fortune. Dès le lendemain de Ion arrivée 
il fut chez de Crayer , & pour ne pas le manquer p 
il eut envie de le furprendrc au lit ; comme il éccric 
très-matin , le Domeflique ne voulut point éveiller 
fon Maître, ran DickjnCiûa. & força le Valet d'aller 
avertir notre Peintre que van Dick étoitàGand^ 
& qu'il l'attendoit à fa porte. Ce nom frappa 
Crayer , qui fauta du lit , & un bras feulement 
dans fa robe de chambre , il courut au devant 
de van Dick, , qui éclata de rire de le voir dans 
un fi plaifant déshabillé ; Je veux , dit-il , vou$ 

peindro 
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foeîndre dans ce defordre fi convenable aux Aruftes — — ^ 
quand il eft arrangé avec goût ; il lui tint parole ^^ 1 5.&^ 
mais cependant dans un babillemenc décent : C'eft '^SS^- 
d'après le Portrait qu'il en fit que nous avons pris 
celui qui fe voit ici , lequel tient un rang parmi 
ceux des grands Artifles que van jD/^)^ a immor- 
talil'és par fon Pinceau. 

De Crajer travailla fans relâche ;'fa vie réglée lui 
procura une longue vieillefle, pendant laquelle fon 
pinceau fe foutint avçç toute la force qu'il avoit 
dans fon âge le plus fjoriflant : C'elï ce qu'on voit 
avec admiration dans le Martyre de S. Blailè fait 
à 86 ans ; il ne put l'achever, puifqu'il mourut le xy 
Janvier 1669 & eft enterre dans la Chapelle de 
Sainte Roofe aux Dominicains , où eft fon dernier 
Tableau qui fut fini à la fin de 1 668» On croit quo 
ce Peintre a toujours vécu dans le célibat : Il avoit 
avec lui une fœur , on ne fait fi elle l'a furvécu. 
On compare le mérite de ie CrayerXcAxxx des plus 
habiles Flamands. U avoit moins de feu cp^eRubens^ 
mais fon DefTein eft quelquefois j^us cbrreâ. Ses 
compofitions. font fages & d'un petit npmbre de 
figures, il évitoit leis détails fuperflus» & nes'ac- 
xachoit qu'aux grandes parties qu'il finifibii: toutes 
avec le plus grand foin : il grouppoit fes Figures 
avec Art, & fes expreflîons ont toute la vérité de 
la nature ; fes draperies (ont variéeis & jpliées avec: 
fimplicité. Quant à la couleur , il jpoflèdoit cette 
partie de la Peinture très-bien ^ èc fur-tout il avdt 
une fonte de couleur admirable : Il eft de tous les 
peintres celui que l'on peut coniparer à van Dyck,i 
Ses Tableaux d'hiftoire ont le nni & la fonte des 
Portraits de ce grand Peintre^ Se fon éldge ne peut 
écre mieux conftaté que par la diiliç,i^e que Ton . 

i aquell 
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a quelquefois à diftinguer ces deux Maîtret p parti- 
culicrcment dans quelques Portraits que d^ Crm 
a faits avec le plus grand fuccès , quoique loo 
principal talent fut de peindre des fujecs faims: 
X^ous allons indiuuer quelques-uns de fes Ouvrages. 

Nous avons de lui dans la Cathédrale de Saine 
Bavon à Gand , la décollation de S. Jean-BaptiAei 
Tableau d'Autel dans une croifée près du Jubé, 
Sainte Barbe /fableau d'Autel dans la Chapelle 
de cette Sainte : Job fur le fumier. Tableau dans h 
mcme Chapelle :L'Aflbmption,Tableaude l'Autd 
de la Vierge : Et Saint Macaire , Tableau d*AuteL 

Dans TEglife Paroiffiale de S. Michel , la Def- 
cente du S. El'prit , Tableau d'Autel de la Cha- 
pelle des Pauvres : Sainte Catherine enlevée aa 
Ciel , Tableau d'une imagination finguliere & 
d'une grande beauté , dans la Chapelle de cette 
Sainte. 

Dans TEglife des Jcfuitcs , une Defcente de 
Croix , Tableau ^u grand Autel : Dans quelques 
jours de Tannée on Tôte de fa place pour y en 
mettre un de Rubens qui repréfente le Martyre 
de S. Lievin : La Réfurrcdion de notre Seigneur» 
Tableau d'Autel des Frères de laCharité:i/r Crdjtr 
avoit fait ce Tableau pour ctre placé au-deflusde 
fon Epitaphe, mais ces Religieux en firent Tac- 
quifition après fa mort : C'efl un des plus beaux 
Tableaux qu'il ait peints; il s'y eft repréfente ibus 
la figure d'un Garde. 

Dans rtglife dcsAuguftins, le couronnement 
de pluiieurs Saints , Tableau d'Autel à l'entrée do 
Chœur : Saint Nicolas de Tolentin diflribuant 
les Pains- Bénits aux Pauvres & aux Malades , Ta^ 
blcau d'Autel. 

Dans 
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Dans TEglife des Carmes , trois Tableaux en 
ovale placés au deflus de la porte ; l'un repré* 
fente S. Simon Stock qui reçoit le Scapulaire de 
la Sainte Vierge; l'autre, les Ames délivrées du 
J^urgatoire par le Scapulaire; & le troifiémç, le 
Pape qui confirme l'inftitution du Scapulaire. 

Dans l'Eglife Paroiflîalede S. Jacques, la Sainte 
Trinité, Tableau d'Autel; on voit au bas de ce 
Tableau le rachat des Captifs Chrétiens : Dans la 
Chapelle des Douleurs, la Sainte Vierge dans le 
Ciel , qui intercède pour les pauvres Infirmes re- 
préfcntés au bas du Tableau : fce grouppe eft bien 
diflribué ; on y voit des Boiteux , des Aveugles, 
des Paralytiques, desPeftiferés, &c. Les carafte- 
res y font parfaitement bien rendus. 

Dans TEglife Paroiflîalede Notre-Dame, fur 
Ackerghem , plufieurs beaux Tableaux7 En la 
Chapelle de Sainte Croix , le Crucifiement du Sei- 
gneur, Tableau d'Autel : Une Mater dolorofa fou- 
tenue par des Anges , la Mère de Dieu y eft repre- 
fentéedans un abattement de douleur, dont fex- 
prcfllon eft frappante ; au haut du Tableau , on y 
voit une Gloire de Chérubins. LeTableau du grand 
Autel dans la même Eglife, reprëfente la Réfur- 
redion de notre Seigneur ; les Gardes & les Sol- 
dats au bas du Tableau font ua effet admirable. 

Dans l'Eglife paroiflîalede Notre-Dame, fur la 
montagne de §.' Pierre , on voit derrière le çrand 
Autel, un Tableau qui reprëfente TAfcenlion. 

Dans une ChaAbre de JurîTdiéWon de Gand, on 
y voit un grand Tableau qui reprëfente le Juge- 
ment de Salomon : Il eft place fur une cheminée. 

Dans le Réfe^oire de l'Abbaye d'AfHeghem fe 
voit un Tableau qui tient toute la largeur du Bâ^ 

. Z 2 tîment . 
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•""""" timcnt, îl repréfente le Centenicr qui defceilcl de 
^ } ^ *' ' cheval pour fe proftcrncr aux pieds de Jefus- 
*"^^^^ C>hrilt ; c'cft ce Tableau que j'ai déjà dit qui méri- 
ta les éloges de Ruhens : La multitude du peuple 
n^iltérc nullement Taccord de ce Tableau. 

Dans la même Abbaye un autre Tableau re- 
préfentant un fujet tiré de la vie de S. Benoît : 
I^'clouKrc de ce beau Tableau eft dans la mai- 
fon ae défunt N. van Snfter, 

ACourtrai, dans TEglife de Notre-Dame, un 
Tableau de la Sainte Trinité & un autre repré- 
Icntant le Martyre de Sainte Catherine : Ces aeux 
Tableaux étoient deftinés à van Dyck. On verra 
clans fa Vie ce qui lui empêcha de les faire. 

Dans TEçlife de Capucins de Bruges on voit 
le'J'ablcau au grand Autel, où les Juifs dreflcnc 
la Croix fur laquelle notre Seigneur eft attaché : 
Dans la Chapelle de S. Nicolas une belle Dcf- 
cente de Croix. 

Les Amateurs de la Ville de Gand confervent 
avec eftime beaucoup d'autres Tableaux de de 
Crajer. Le nombre en eft trcs-grand, fans ceux 
que poflcdent les autres Villes de la Flandre. 
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HENRY 

V A N D E R B O R G T , 

E LEVE 

BE GILLES rANTALKENBORQ, 

ESt né à Bruxelles en 15 85.. Les troubles 1^82. 
de la Guerre obligèrent fon père & fa mère 1 1 ' 
à fuir & à fe recirer en Allemagne. Henry avoit 
à peine trois ans. 

Dès qu'il commença à penfer , il chercha 4 
deiîiner: Sur cette envie, le père le plaça chez 
Gilles van F'alkenhorg , où il avança au point 
qu'il fut bien-tôt en état de voyager. Il refta plu- • 
fleurs années à Rome à étudier les Ouvrages des 
grands Maîtres. En quittant llialie il voyagea 
par toure l'Allemagne, & s'établit à Frankendal, 
& en 1627 , il vint fe fixer 4 Franckfort fur le. 
Mein. 

S'il avoir la réputation de bon Peintre , il avoi( 
encore celle du plus favant Antiquaire de fon 
temps. On le confultoit fur toutes lés fingul^ri- 
tés & fou vent il a donné fon jugeaient fur, des 
Antiquités Grecques & Romaine?, qui embar- 
raflbient les Savants de fon temps. Le Comte d^A-^ 
rondel avoit pour lui une fmguliere eftime , ainû 
que les Savants Anglois. 

On ne fait où il ell inort ni eh qud temps, 

? 3 JACîqUES 
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JACQUES 

WOUTERS VOSMEER, 

^5^4* "TX E l'ancienne Famille des P^ofineer , eft né 
•*^"^ X-^ à Delfc environ 1 5 84. Dans les commen- 
cements il peignoit le Paylage , & fut en Italie 
exercer fon pinceau. Il y changea de goût & quit- 
ta le Payfage pour peindre des fleurs & des fruits. 
11 retourna à Delft en 1 608 , âgé près de ^4 ans, 
décoré, quoique jeune, du nom de bon Peintre. 
Ses Tableaux font eftimés & pleins de mérite. 
Il mourut dans cette Ville, Major des Bour^ 
geois, en 164.1. 

PIERRE VALKS 

NAqu I t en 1 5 8 4 dans la Ville de Lewarde, 
en Frife. Son père étoit Orfèvre , & vie 
avec plaifir fon fils fe porter à la Peinture. L'en- 
vie d'être Peintre , lui fervit de Maître. Il étu- 
dia , de lui-même, d après les Ouvrages d'-^^^r^i^ 
ham Bloemaert. Il s'apperçut enfuite qu'il lui £àU 
loit plus d'un guide. Déjà en état de faire choix 
des plus belles parties , il ne lui manquoic que 
les beaux originaux. 

Il parcourut l'Italie jufqu'à Rome , où il paflfà 
plufieurs années à fe perfeftionner d'<tprès TAxi- 
tique & les grands Maîtres, 

Do 
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De recour chez;luK oh il s'employa à pein- ^ 

dre rHiiloire & Ifr Fayfage , il y acçiuit de la '?^> 
réputation , ainfi que dans le Portraic. •^^ 

Il décora la Cour des Princes à Lewarde ; on 
y voit encore la plusf«rande parde.de fe$ Por* 
traits , Tableaux d'Hmoire & Payfageii. 

11 s'étoit marié peu^près fon recour de Rome^ 
& eut deux fils dont un fut Peintre. Ces deux 
Frères voyagèrent cnfemble en Itali^ , oîi ili ,• . 
furent maUieureufemept vendus par un Génois - . ' 
qui , ayant promis à^\ik paflèr d'un endrdt à un ; 

autre , les livr«^ tKmrw^fon^ ^ux Corfairei ^^ 
de Barbarie . dVm ikw font ianwib revemu. ^ ;{ 
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FRANÇOIS 

H A L S. 

E grand Peintre de Portrait ^ 
naquit en ^ 584, dans la Ville de 
Malines. On ne fait prefque rien 
de particulier de ce Maître. 

Van Dyck a furpafle François 
Hais à peindre le Ponrait ; mais 
peu d autres l'ont égalé. Lorfque van Dyck fut 
déterminé à pafler en Angletetre, il fut exprès 
à Harlem, pour y voir Hais. Inutilement fut-il 
fouvent chez lui , il étoit les trois quarts de fa 
vie au cabaret. Le Peintre d'Anvers lui fit dire 
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que quelqu'un ractendoit chez lui, pour fe feire ^5 H* 
peindre. Dès que Hais fut arrivé , 'uan Dycl^ — ^' 
lui dit qu'il écoic Etranger, qu'il vouloît fon 
Portrait , niais qu'il n'avoic que deux heures à 
lui donner. Hais prit la prenxiere toile venue, 
arrangea fa palette aflfez mal , & commença à 
peindre: Peu de temps après il dit à van Dyck, 
qu'il le prioit de fe lever , pour voir ce qu'il avoic 
fait ; le Modèle parut fort content de la copie , 
& après avoir caufé fur des chofes indifférentes, 
van Djck lui dit que la Peinture lui paroiflbit 
alTez ailée , & qu'il vouloit à fon tour effayer. 
Il prit une autre toile & pria Hais de fe mettre 
à la place qu'il venoit de quitter. Celui-ci quoi- 
que furpris ne tarda pas à $*appercevoir qu'il avoit 
affaire à quelqu'un qui connoinoît la palette & fon 
uiagc. Peu de tems après van D}ck le pria de fe 
lever à fon tour. Quelle fut (k furprifc! Vous êtes 
va?i Dyckf s'écria-t-il, en l'embraflant ;il n'y a 
que lui qui peut faire be que vous avez Eût. 

ran Dyck voulut l'engager à le fuivre en An- 
gleterre , il lui promit une fortune bien au dçflfus 
de (bn état, qui étoit aîlçz miférable^ il ne put 
rien gagner. Abruti par le. vin, il lui dit qu'il 
étoit heureux , & Tik»dé(iroit pas un meilleur fore 
que le fien. 

Il feféparerent avec regret. ^4;i2)hrd^ fit enle-r 
ver fôn portrait que Hais venoit de mire , après 
avoir répandu qudquas Guinées dans les mains 
des enfants du Peintre , que le père prit à fon 
tour , pour répandre dans les guinguettes. ^^^ 
peignoir lePortrait d'une' grande reffeniblance, 
&: d'une belle manière, pleine d'art. Il ébaii- 
çhoit fçs Portraits avec précifion ; £» couleurs 

ctûienc 
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ctoicnt mêlées cendremenc ; mais avec un pincen 
hardi il lavoideurdonnerdelaforce. Il en fàifoic 
de même pour les lumières & difoit à ceux qui 
lui demandoienc railbn de cette pratique , c'eft 
que je travaille pour mon nom. Le Maître doit 
cacher l'ouvrage l'ervile & pénible de l'exaâitude 
que demande le Portrait. 

Van Djck répétoit Ibuvent que Héds auroit été 
le plus grand peintre de Portraits ^ s'il avoic pu 
rendre là couleur plus tendre. 11 ne connoillbit, 
dilbit-il, aucun Peintre plus maître de Ton pinceau. 

Auin fes Tableaux ont-ils une grande force, 
fes Portraits une vive expreffion : Ces derniers 
font en grand nombre, & fur-tout dans les Villes 
d'Harlem & de Delft. Dans cette dernière il y 
a un Tableau au Mail , où font repréfentés en pied 
les principaux de cette Compagnie^ (a) de gran- 
deur naturelle. La vie eft répandue dons chaque 
figure. 

Son frère Dirck^(o\x Thierry ) Hais , peignoic 
fort bien des converfations & des animaux en 
petit. Il mourut avant l'autre en 1656. 

François mourut âçé de près de 80 ans, le 
20 Août 1666. Illaifla plufieurs enfants qui ont 
tous été Peintres ou Muliciens , & ont vécu com- 
me le perc. 

Ses principaux Elevés, font Adrien Br^uxeer, 
Thierry van Balen , &c. M. le Comte de Vence pot 
fcde un Tableau de Hais ; c'efl un fou qui tient 
une marotte. GU1L-* 

(*) La Hollande & la Flandre , font remplies de toutes for- 
tes do Sociétés , fous le nom de Compagnies : Us ont des Sta* 
tuis & des RcRlcmenis , comme une Troupe Militaire, Celle 
du Mail , cfifur le môme pied que rArbalcte, l'Arc & TAr- 
qucbufe. Les Salles où ils s'alfemblcnt fcoonunent Butes. 
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GUILLAUME ~ 

N I E U L A N T, 

EFETE DE ROLAND SAVERr, 

NAQUIT dans la Ville d'Anvers, en 1 584. 
il s'engagea de bonne heure avec RoUnà 
Savery pour apprendre la Peinture. Capable de 
produire de lui-mcme, il voyagea en Italie, & 
demeura trois ans à Rome avec Paul Bril. On 
voie quelques-uns de fes Ouvrages dans la ma^ 
nicre de ce dernier Maître ; mais il la changea • 
lorfqu'il fut de rétour en Hollande & fe fixa a . 
Amfterdam , où fes Ouvrages lui ont acquis Teft. 
time des Connoifleurs. Ses Tableaux repréfentenc 
des Arcs de triomphe, des ruines, des bains ^ 
des maufolées. Tout ce que le temps a épargné 
des anciens Monuments, ndroicfon étude. Ugra- 
voic aufTi au burin & à Teau-forte. Plufieurs de 
fes Compofitions font gravées de fa main ; & on 
ellime (es Delleins qu'il fiûfoit av^ b^uçoup 
d'intelligence & de HnelTe : U étoic aufH bon Poëce. 
11 mourut à Amfterdam en 1635 ^ âgé do 51 aDf# 
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WILLEM 

(GUILLAUME) VAN VLIET, 

DE r Ancienne & Noble Famille de Vémitr 
F'oort , naquit à Delft en 1 5 84. Il avoit une 
grande manière de peindre. Sa touche étcMt fer- 
me & facile. Dans fon premier temps il pdgndt 
i'Hiftoire, & finit par le Portrait où il réuffit. 
Il mourut âgé de 5 8 ans en 1 642. 




HENRI VAN VLIET» 

ELErE DE GUILLAUME KLIET^ 

F Ut long-temps fous la conduite de fon oncle 
Guillaume f^liet : Il peignoit l'Hiftoire , des 
clairs de lune, & des perfpedives. Il fe mit, à 
rimitation de fon oncle , à faire le Portrait ; il fe 
perfeâionna dans ce genre , fous le célèbre ^irr- 
tjteh. Ses Portraits font bons, mais au lieu de faire 
des perfpedives , des dedans d'Eglifes qu'il omoic 
de jolies Figures dans le goût d'Emanuel de Wtti 
L'intérêt l'engagea à nous laiflTer des Portraits 
communs au lieu des excellents Tableaux qui au- 
roient mérité des places diftinguées dans les 
Cabinets des Curieux. 
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POELENBURG 

AQUIT àUtrechten 158^, 
& commença la Peinture fous 
Abraham Bloemaert , qu'il quitta 

K)ur voyager en Italie. Arrivé à 
orne, il s'attacha d'abord à la 
manière ^'£/t./?eiwer qui lui plut 
hcauronp, & en fui te à celle de Raphaël qui fc- 
^liiifoii le jeune Peintre par fa douceur & fes gra- 
c es : Il actudié dans ce grand Maître quelques par- 
tic's, mais il a négligé la principale, qui cft le 
I >tlîcin & c]ui rendroic fes Ouvrages plus précieux. 

Ses 
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Ses Tableaux plurent aux Romaîn$. Il en fie 
^^^^' quelques-uns pour des Cardinaux qui prirent plaifîr 

à le voir peindre. Il fe forma une manière tendre , 

& s'attachant à imiter la nature , il l'imita tou- 
jours agréablement ; il fut auffi le Peintre le plus 
laborieux de fon temps. 

Il quitta avec peine l'Italie pour retourner à 
Utrecht , & il pafla par Florence ôii le Grand- 
Duc lui fit beaucoup de carefles, & voulut le re- 
tenir , mais il ne put jamais l'arrêter. Il lui fit 
peindre plufieurs Tableaux , après quoi Poelenburg 
retourna chez lui , honoré del'eftimedes Italiens. 

Arrivé à Utrecht, fes Ouvrages en petit lui 
firent beaucoup d'honneur, tous les connoifleurs le 
louèrent. Rubens , dans le voyage qu'il fit en Flan- 
dres, refta quelque-temps chez Poelenburg. Non- 
feulement il accorda fon eftime aux Tableaux de 
ce Peintre , mais il lui en fit faire plufieurs dont 
il orna fon Cabinet. L'ellime de Rubens achevé 
l'éloge de Poelenburg, 

Charles I. Roy d'Angleterre, appella cet Artifte 
à fa Cour , & l'employa à peindre plufieurs Ta- 
bleaux qu'il paya fort cher. Il- voulut même rat- 
tacher à fon fervice, Poelenburg y auroit joiii d'une 
auffi grande fortune que van Dyck qui y fixoic 
fon féjour; mais l'exemple de ce Peintre ne le tenta 

Îoint : Il préfera fa Patrie à une Cour étrangère : 
1 retourna à Utrecht où il joUit d'une fortune qui 
ne diminua point , puifqu'il peignit jufqu'au der- 
nier jour de fa vie. Il mourut en 1660, âgé de 
.74 ans. 

La manière de Poelenburg edjuave & légère : 
La nature eft repréfentée dans tout ce qu'il a peint : 
Tout y eft vague & fait de peu de travail. Ses maflx^s 

fonc 
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font larges, il aimoic à retoucher fe$ Ouvrages, 
lorfqu'ils étoient faits.Un travail léger les finiflbit , 
il favoit choifir des lointains agréables qu'il em- 
belliffoit de petits édifices fitués aux environs de 
Rome. Ses fonds fur le devant foutenoient Thar- 
monie de fesTableaux : ILentendoit bien le clair* 
obfcur ; les petites Figures qu'il faifoit fouvent nues 
font bien coloriées, il fe plaifbit fur-tout à peindre 
àiQs Femmes. Sa touche étoit pleine d'efprit , mais 
le Deflbin ei^ eft rarement correâ, il lui manquoit 
en ce genre cette fineflfe qu'il avoit dans le pinceau. 
Il y a de jolis Payfagesde Poelenburg, dont les 
Figures & les Animaux ne font pas de lui. Plufieurs 
Peintres en ont fait , particulièrement Berghem : 
Il y en a deux dans le Cabinet de M. le Comte 
de rence à Paris , dans l'un defquels les Animaux 
& les Figures font peints par Berghem. 

Jacques Mejers Négociant à Roterdam, avoit 
une belle colledion de ce Peintre. Wejermans dit 
qu'il avoit un petit Cabinet tout rempli des Ou- 
vrages du même Auteur. 

On eftime , comme le plus beau de fes Ta- 
bleaux», la naiffance de Notre Seigneur, dans le 
Cabinet de M. Grenier ^ à Middelbourg. 

Ses Tableaux en petit font les plus recherchés : 
Le nonjbre en eft confidérable. On ne doit cepen- 
dant pas les confondre avec ceux de fes Elevés 
qui ont imité fa manière, 

Potlenburg a gravé à Teau-fbrte avec bien di| 
fuccès , mais les épreuves en font plus rares que 
fes Tableaux ; ceux-ci fe trouvent dans les Cabi- 
nets les mieux choifis. 

Le Roy de France poflfede quatre Tableaux de 
ce Peintre : Deux y\xë$ de Campo racciano , une 

Diane 
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' Diane au bain , & le Martyre de Saint Etîénw/ 

^î^^' Dans le Cabinet du Duc d'Orléans , il y a quaoïl 
— " Tableaux du même. Ccphale & Procris : Un Pay- 
fage avec des ruines d'Architeâure : Un- autre 
Payfage avec des vaches, & un avec des Nym* 
phes & des Faunes. Chez M. de /^ Bouxiere, eft 
un Bain de Diane, le fond eft un Payfage très- 
fini. Chez M. PapjuUr, une Diane au Bain avec 
fes Nymphes : Et une fuite en Egypte. M. Bhnid 
de Gagn^ a cinq Tableaux de PoeUnburg des plus 
finis :L un ell Lot & les filles ; les autres, Diane 
revenant de la chafl'e , & cette Déelïe endormie 
dans une caverne entourréede fes Nymphes : Deux 
autres petits Payfagcs avec figures. Dans le Ca- 
binet de M. ^^ Julienne y on trouve deux petits 
Tableaux de Poelenburg avec Figures. M. étArgm* 
ville a dans fa coUedion cinq Tableaux du même, 

Çarmi lefquels on voit une Sainte Famille ; & des 
Jymphes qui fe baignent. Et chez M. le Néir^ 
il y a aufli de notre Peintre deux petits Tableaux 
trcs-finiî» : On y trouve Payfage, Architeâure^ 
Figures & Animaux. 

A Dulfcldorp chez TEledeur Palatin, on voit 
deux Tableaux du même (ujet : La naiflance dt 
Notre Seigneur ; Lot & ks filles : Mais un des 
Ouvrages de notre Artille des plus dignes d'ad- 
miration ell le Tableau de la Famille Eleâorale 
de Frédéric V. 
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DIRK-THEODORE- 

RAPHAËL KAMPHUI2:EN, : 

ELETE DE THIERRY GOrERTi:. 

IL étoit né dahs là Ville de Gorkiim en i j 85 1 
Son pcre, Raphaël Kamphutz^en, d'uoefamille 
noble y paiToic dans fop ce^ips pour un de^ plv 
cclébres Chirurgiens. Il eut le malheur de perdre 
fa mcrc à l'âge de 8 ans & fon père peu dé temps 
après. Son ctac dépendoic de fon frère aine, au(G 
Çhil-urgien , qui avoir pris la maifon de fon perq 
& qui appcrçut quelques difpoiîtions pour hrào^ 
turc dans fon cadet : Il le plaça chez Wfrt^ 
Govertz. , bon Peintre , quîiil ^ala bieii^foc & 
furpalfa dans la fuite. ^ [',' . * .. ; 

Son talent ètoit de bdndreaes Paysages c^pâi 
avec des mafpifes^ des. écuries > des petites £guu* 
res y chevaux ^ yacbcs |f 4çc. qu'il touc^It.toi^ 
avec bien de rintelUgence. //piitr^i^», qt^ia ëcnt 
fa V ic , a vu de fes Ouvrages , qu^4l loue beaucoup» 
Ayant exercé la Peinture jufqu'à Tâge de i^ 
ans y il fut confeillé par. fes amis de s*adppnçr au 
Sciences : Il apprit pkifieurs Lanjgues.iâyatiuss K 
la Tliéolopie , où refprit de parti le d^x^mina a 
rcre Prédicateur : Il Ëtifoit par fon éloquence 
beaucoup de Profélytes.. Â la fin ^ pourfuivi pa^ 
toutes les autres SeAes , il fut fugitif & errant t 
On ne fait {x>int fa mort. Il eut un fils | iauHt 
Peintre . mais qui n'a pas Bût grand bruit. 

A» GEORGES 




37^ ^^ f^i^ des Peintres 



GEORGES 

VAN SCHOOTEN, 

ELEVE 

DE KOENRAET rANDER MAES. 

IL étoit né à Leyden en 1 5 87. La nature ex. 
^^^ cita en lui , dès fa tendre jeuneflfe, l'amour de 

" " la Peinture : Le papier fur lequel il apprenoit à 

écrire , reffembloit plutôt à celui d'un Elevé Dellî- 
nateur, qu'à celui d'un A pprcntif Ecrivain. Les 
menaces & les réprimandes ne fervirent qu'à lui 
faire tracer un peu plus de lettres que de figures, 
i& peut-être à augmenter en lui l'amour de TArc 
pour lequel il étoit né. 

Un des amis de fon pcre , amateur des beaux 
Arts, obtint de le faire entrer chez un Peintre : Il 
fut placé , à l'âge de 1 4 ans , chez Koennut vmnier 
Mats y qui excelloit dans le Portrait. Il fit en trois 
années des Portraits furprenants pour fon âge & 
pour le peu de temps qu'il y employoit. Deux ou 
trois ans après , l'envie de voir l'Italie & l'Alle- 
magne lui fit tout quitter ; mais fes Parents trou- 
vèrent le moyen de l'arrêter en le mariant. Il a 
toujours refté à Leyden , où les Tableaux d'hifloire 
& le Portrait ont occupé alternativement fon pin- 
ceau. On y voit encore de les Portraits , chez 
quelques Particuliers , & on trouve dans les Butes 
ou Salles publiques , des Compofitions ingénieules 
de cet Artiile. 

HENRY 
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HENRY 

TERBRUGGEN^ 

ELErE D'ABRAHAM BLÙEMAEUT, 

... i 

NA Q u I T en Tranfilvanie en 1 5 8 8 . Sanirari 
Sz de Bie fe font trompés fur ion nom & le 
lieu de Ik naiflance 1 qu'ils diféiit être Utrechc. Je 
ne fçais à quoi attribuer l'erreur du nom , ils rap- 
pellent P^erbruggen ; mais pour celle de fa naiflance. 
ce qui aura pu y donner lieu,4c*e(l que le pefedb 
Henry fe fauva à Utrecht, avec fa famille , pour 
cvdcer les troubles dont fon Pays ëcoic^agi^j*^ 
demeura , il efl vrai ^ dans cette Ville ; xnairfdD 
petit-fils Henry Terhrnggtn» fit depuis fa réiidaace 
a la Haye. 

Lorfque Henry, celui dont nous parlons, eiK 
appris à peindre fous Akrakém BInmMrt, & ou'il 
fut capable de fe produire lui-même par fes Ou- 
vrages , il voyagea quelque temps & fut en Italie^ 
où il reftadix ans. 

La réputation de grand Peintre le fit confidérer 
dans Rome : Il fit quantité de grands Tabkmix 
dMiilloires 9 qui furent difperiës. On eA^ Voit de 
lui un fort beau dans une des principales Eglifes 
de Naples : La compofirion oc la herté de (bp 
pinceau fuppléent à fon nom qu'il ne inettoit point 
fur (es Tableaux. / 

On voit de lui un Tableau ad^alUe chez M* 
vander Streng, à Midddbottf{^4-Il repréfente un 

Aa;L Peftin^ 
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~ l'cllin , avec des ligures grandes comme nature* 

1 S 8 8 . U y en a un autre à Délit , chez le fieur f^trbrM^m 
- — - Bijoutier. 

Ces deux Tableaux firent direà^«^rw ( lorfqu'il 
voyageoit en l'iandres ) qu'il étoit un des grands 
Teintres de la Flandre : L'ellinie de ce Maître 
tatic colle de tous les Connoilleurs. 

11 mourut à Utrcclit le premier Novembre 
j ^21; , âgé près de ^2 ans. 



JACQUES 

ERNEST THOMAN, 

NAQUiTeni588, dans Hdgelftein : 11 eue 
ù 1 7 anj lu réputation de bon Peintre : U 
•jjttitta «dors la Patrie |X)ur voir l'Italie, où il a refté 
1 5 ans à étudier le beau & la nature* Rome, Naples 
& Qèï\Q% turent les Villes oii il exerça fes talents. 

Il fut allbcié à Adam EUheimer, à Pierre Laft^ 
man & à Jean Pin as. Dans les mêmes Etudes ils 
.confidéroient avec attention tous les phénomènes 
qui accompagnent le lever & le coucher du Soleil ^ 
rien ne leur échapj'^oit dans la nature : C'ell le livre 
des Peintres. La manière \.VEli.heimer cil celle 
qu il a imitée : On a de la peine à diflingucr ces 
deux Maîtres ; quoique la touche du dernier foit 
plus fine , des Connoilleurs y ont été trompés. 

11 n'auroit jamais quitté Rome fans la mort de 
ElUjdwer. La douleur de la perte de cet ami le 
détermina à retourner dans la Patrie, 

11 mourut à Landau au Service de TEmpereur. 

FIERRK 
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PIERRE 

F E D D E s. ' 

TTOubraken a place Feddcs parmi les grands 
JljL Peintres , liir le témoignage de fon Porcraip 
grave avec une palette, & cette infcription Petrus 
Feddcs Pltlor, On ne fçait pas s'il peignoit fur le 
verre ou à Tliuile : Il étoic natif d'Harlingen. On 
voit de lui des Eflampes gravées à Teau- forte, 
mar(iuées P. Harlingcnfis. 

PIERRE 

BRONKHORST 

NA Q u I T à Delft le i6 Mai 1588. S'il n'a 
point pris en Peinture le genre le plus agréa^ 
l)le y il a fuivi le plus pénible. Son talent étoic ào 
peindre des vues d'Eglifes & des Temples, tant 
en dehors qu'en dedans. Quoiqu'il eut celui da; 
traiter bien fes fujets, ils étoient intereflants pat; 
des traits dliidoires qui rendoienc fds Tableaux • 
moins froids & plus agréables. | 

Sa réputation ell décidçe par deux Tableaux à^\ 
lui : Le premier eft dans la Maifon de Ville dç. 
J )eirc : Ce Tableau eft grand & d'une belle com. 1 
polition d'Architedure j il repréfente le Temple. 

Aa 3 ok 
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où Salomon prononce fon premier Jugement. 
^^^^; L'autre eft le Temple où notre Seigneur chafle 

' les Vendeurs. On le voyoit chez la veuve de foa 

fils. 

Ses Tableaux font d'un beau fini : Il entendoîc 
TArchitedure à fond , & peignoit bien fes petites 
figures & de bonne couleur. 
11 mourut le ai Juin i66r. 



ADRIEN 

VANDER VENNE, 

B L E V K 

DE JEROME VAN DIEST. 

^5^9' T L efl né à Dcift en 1 589 , d'une famille con^ 
■ — " X fidérable , qui l'envoya fort jeune à Lcyden pour 
y faire fes Etudes. La Langue latine lui fit naître 
l'envie de lire les Poètes anciens : Ils firent fur 
fon cfprit des impreffions qu'il chercha à rendre 
fur le papier. Il compofa lui-même des delTeins: 
Non-content de ce qu'il faifoit , il eut recours à 
un Orfcvre appelle Simon de J^alck , qui exerçoic 
^ aufll la Peinture. Il commença fous lui à appren- 

dre le Deflein ; Delà il fut chez Jérôme van Dieft^ 
bon Peintre , particulièrement en camaïeu. H 
fit chez ce dernier tant de progrès dans la Pein- 
ture , qu'en peu de temps il fut en état de travailler 
feul. Son application augmenta fes fuccès de jour 
en jour. Ses Ouvrages furent recherchés par le 
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îloy de Dannemarck , le Prince d'Orange & plu- 
fieurs Seigneurs. ' • - 

Ses Tableaux font en jî grand nombre qu'il 
feroît trop long de les rapporter. ,11 peignoit , 
comme fon Maître , en camaïeu : Il le forpaOTa 
& fur-tout en richefle de compofition. On vante 
beaucoup un Tableau qu'il fit pour un Comte 
Polonois : Ce Tableau avoit 1 1 aunes de longueur » 
il repréfentoit une Bataille de Flandres^ 

On a de lui plufieurs fujets allégoriques. Il com* 
pofoit des vignettes pour les Imprimeurs.* On 
recherche encore celle qu'il fit pour l'Edition des 
Œuvres du Chevalier C4«, Poèfte HoÉandois. . 

Il fut un des meilleurs Poètes de fon temps & 
il écrivit beaucoup. Ses Ouvrages te plus cpnnos 
font fes Emblèmes :' L'étincelle fur là TourHe 
HoUandoife , le Rêve fur la nouvelle Sagefle , la 
Folie du vieux Maréchal Italien , in-douz^e , avec 
le Tableau du monde xidicule^ i6}^,in-ijHArt9. 
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J E A N 

BREUGHEL, 

o u 
BREUGHEL DE VI^OUR, 

ELEVE DE GOE-KINDT. 

EAN BREUGHEL naquît 
à Bruxelles, environ Tan 1589 : 
11 étoit fils de Pierre Breughel , qu'il 
perdit fort jeune , & il fut élevé 
chez fa grand - mère , veuve de 
Pierre van Aelfl. 11 apprit chez elle 
à peindre en détrempe & fut placé chez mPierre 
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Goe-Klndty où il commença à peindre à l'huile. * 

La commodité de copier en réfléchiflknt fur les J5^2* 
Tableaux de différents Maîtres , chez Goe-^Kindt, —^ 
fortifia le jeune Breughel dans fon Art. Il quitta 
ce Maître & fut à Cologne , où il étudia long-temps 
les beaux effets de la nature. Attaché uniquement 
à peindre des fleurs & des fruits , fes Tableaux 
furent déjà regardés comme des prodiges , qui 
portèrent par-tout fa réputation. De Cologne il 
pafla en Italie, où il vit fes Ouvrages recherchés. 
Il eut occafion de peindre quelques Payfages dans 
Rome. Le piaifir de repréfenter de belles vues , 
lui fit abandonner les fruits & les fleurs, qui ne* 
lui ont fervi dans la fuite qu'à orner les fonds de fes 
Tableaux. 

Il obferva la rîcheflTe & Tétendue des plus belles 
contrées , & il avoit toujours Tefprit occupé de 
celles qu'il ne pouvoir alors deflîner : Voilà pour- 
quoi nous voyons de lui tant de Tableaux d un 
goût fi varié. 

Après avoir beaucoup travaillé en Italie , il re- 
tourna chez lui où tout d'un coup on vit fortir 
plulicurs beaux Tableaux de fon pinceau : Oh ne 
pou voit ctre plus laborieux ni plus fertile à produire. 
Son mérite fut atteflé par les plus grands Peintres : 
Il peignoit le Payfage , qu'il ornoit de petites . 
Jigurcs touchées avec finefl^e & d'un bon goût, 

Breughel avoit le talent de faire les fonds de 
Payfages aux Tableaux àçs plus habiles Peintres, 
tels que Rubens, van Balen & Rottenhamer : Il fai- 
foit avec le mêmç fuccès les figures dans les Ou- 
vrages de Steenx9ick^ Momper, &c. 

On ne peut voir un plus beau Tableau que celui 
q^ï\ jtit, de concert avac R9^9n$ ; Il rc^réfente 

te 
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^ le Paradis terreftre. Si Rubens a pris plaifir à peîn- 

^5^9' dre d'un grand fini Adam & Eve , Brtu^l a 

' " cherché à rendre ce Tableau digne de la produc- 

tion de ces deux grands Maîtres. Ce Pay fage eft va- 
rié à rinfini : les arbres , les plantes font d'un beau 
choix & d'une couleur vraie ; les animaux , les 
inledles font au même degré de beauté : Ce Ta- 
bleau efl: regardé comme le plus précieux qu'il 
ait fait : Il a palîé du Cabinet de M. dt Bie ( le 
Mécène de Glrard-Doux^ ) dans celui de M. de U 
Court vander Voort , à Leyden. 

Notre Artiile enrichi par fcs Ouvrages aimdc 
la magnificence. Ses Habits d'hiver étoient de ve- 
lours , & c'eft delà que le nom de Breughel de Plour 
lui fut donné , comme Breughel d^ Enfer à (on frère, 
parce qu'il repréfentoit ordinairement l'Enfer ou 
des Incendies. 

Houbraken a vu vendre un Tableau de Breughelï 
Amllerdam en 1 7 1 3 , il avoit quatre pieds delarge 
fur trois de haut : Il rapporte que tous les Connoif- 
feurs furent faifis d'admiration , en le voyant : 
Il fait fur-tout remarquer un Figuier qui étoic aa 
milieu. La nature , dit-il, ne produit rien de plus 
beau, au (fi ce Tableau fut-il vendu 2825 florins 
d'Hollande: Les deux figures dans ce Tableau font 
peintes par Rubens ,& repréCcntent Vertumneà 
Pomone. 

Le Pendant fut vendu le même jour i 875 fl. 
il repréfentoit une Nymphe endormie avec un 
Satyre qui admire fa beauté. Ces Figures font 
aufîi de Rubens. 

Ses Ouvrages font en grand nombre ; on ne 
peut toucher le Payfage avec plus d'efprit : Les 
Arbres y font d'une belle forme, les fonds fur 

le 
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le devant d'une grande richefle, les plantes, les ^ 

Heurs & les fruits admirablenienc finis. Tantôt il ^^' 
reprcfcnte un Moulin , tantôt un petit Pont , un •"• 
Village l'ur le bord d'une riviere,qu'il orne de quel- 
ques Bateaux à la voile ou autres objets , de Voi- 
tures dans les routes , avec nombre de petites figu- 
res toujours variées, toujours précieufes & d'un 
bon goût: Sa couleur eft excellente, quelquefois 
un peu bleue dans les lointains. 

Sa mort eft ignorée par les Ecrivains Flamands 
M. Felihien croit qu'il eft mort en 1 64.2. Ses Ta- 
bleau >i font recherchés dans les plus beaux Cabi- 
nets de l'Europe. Nous indiquerons feulement les 
plus connus. 

Dans le Cabinet du Roy de France on voie 
feptTableaux de Breughel : Une Fenmie qui carefle 
un chien, la Bataille d'Alexandre contre Darius, 
la Bataille de Prague, Orphée aux enfers, une 
Kivierre chargée de Bateaux, une Tempête, & 
une halte de Chafle à la porte d'une Hôtellerie. Et 
chez M. le Duc d'Orléans cinq Tableaux du même: 
La Tranfmigration de Babylone, les PaflTagers , le 
C>hariot, une Marine avec des Pêcheurs, le mê- 
me fujet avec beaucoup de Poiflbns. Dans la Ga- 
lerie de r Archevêché de Milan on admire une 
ChafTe remplie de beaucoup de figures , & Saint 
Jérôme dans ledéfert; les Payfagesy font beaux, 
la I igure eft peinte par Gio^Batifla Crejpi. Vingt 
Tableaux de Breughel, fe voyent dans la Biblio- 
tlîcque Ambrofianne ; fçavoir, Daniel dans la FoiTe 
aux Lions, le dedans de la grande Eglife d'An- 
vers, les quatre Eléments : Ce Tableau repré- 
fente tous les objets qu'on peut peindre dans la 
nacure ; on y ddmire le finii la couleur, tout y efl 

à fur- 
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^ àfurprendre. Les autres font Tincendie de Gomor- 

^^^9* re, plulieurs Vafes avec fleurs & fruits , une Vierge 

" peinte par Rubens : BreugheldiipQiVit une Guirlande 

de fleurs au même Tableau. Deux petites pla- 
ques en ivoire en forme ovale, fur le premier A 
reprél'enté un Crucifiement rempli d'une muld- 
tude de Figures , & fur l'autre la vifite de Sainte 
Elizabech;ie reftcde fesTableauxfont de fort beaux 
Payfages. L'Eleftcur Palatin poflede 37 Tableau 
confidérables de Jean Breughel yàonxrvoïci la lifle: 
le Baptême de i' Eunuque de la Reine de Candacei 
dans un beau Payfage ; la Vierge avec onze petits 
enfants qui font environnés de fleurs ; la Prédi- 
cation de notre Seigneur fur les bords de laMcTi 
une multitude de petites Figures , des Animaux & 
des Poiflbns rendent ceTableauundes principaux 
qu'il ait faits ; un Payfage oii il a repréfenté une 
Danfe de Payfans ; un Port de Mer avec beaucoup 
de figures ; S. Jérôme dans undéfert; un Carofle, 
deux Chariots & beaucoup de figures & des Ani- 
muux dans un grande campagne ; un beau Payfage 
oii Flore- fc trouve couronnée par une Nymphe, k$ 
Figures font peintes par i^w^^;/; ; les quatre Saifons 
en quatre Tableaux , les Figures par Henry van 
Bulen ; le Paradis Terreftre , Adam & Eve font 
peints par le Klerck ; deux Ports de Mer avec des 
Vailfeaux & des Figures ; un Village en pleine 
campagne avec nombre de Figures ; l'Adoration 
des Rois , beaucoup de figures à leur fuite ; Scipion 
l'Africain à la tece d'une multitude de Peuple ; un 
Payfage oii les Figures font d'Henry van Balen 
& rcpréfcntent une Fête de Bacchus; notre Sei- 
gneur Crucifié ; quatre petits Payfages ; une Maf- 
carade lingulierement compofée ; autre Fête de 

Bacchus 
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Bacchus :, dont les figures foiK^-Wp^r^ van JBalen; ■ 

S. Jean qui prêche dai:îslïefl)èagE^aij^^^ ^5^9 

nombreux audi#re; un '!^ayiag'è^ôcfle è*;^e4e^'^^^ 
la Mer ; un Pa^ge dans lequel on yçit^l^^m^^i * , 
lin à vent; un "î^bleau avec pfafieurè Offeaii^ pânts 
avec une cxcreme finelTe; un Payfage avec un i- 
. Chariot & beaucoup de Figures ; un Payfage avec 
figures de van Bakn , reprétenta^t Diane & fes 
INympli es qui prennent le divertiflement de la Pê- 
che; un Tableau de Fleurs : Et pour finir un ri- 
vage de la Mer avec des Vaiflè^^^ & quantité de 
Figures*, . .V ' ^ " 1 -i il 

Dans les riches Cabinets'de P^is. on adçJîmf* ' '■" • 
■ ^/7f/ptufieut5 beaux Tableau x.Qd en adiîiifê deus: ; ; 
chez M. le Marquis di F(?j^?; !c premierVell une 
Foire ou Féce de Village i'ur le confluant du Ru- '^ 
pel & de TEfcaut , çlus de deux cens cinquante 
figures s'y. trouvent dans ufi "^ayfag^ clair ^ pi* 
quant ; l'autre eft un Camp ikJnlbreux. M. le Com- 
te de Fence 2l du même une vue dé ScheveUn- 
ghe , Payfage Wèc l)eauc|up«iâ|e i^rçsÀ 
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L naquît à Amfterdam en 1 589. 
Si fesOuvrages«n petit, maîsd'im 
beau fini, n'étoient pas auffi con. 
nus que Ces mauvailes mœurs, je 
ne parlerois. pas de lui. La fineflc 

^ de Ibn Pinceau ajoutoic beaucoup 

à fes lujets lafcifs , qu'elle mettoit dans un plus grand 
jour , & aufquels elle donnoit plus de force & 
d'expreflîon. Les fujets de fes Tableaux enchéri-^ 
rent beaucoup fur ceux d'Arretin & de Peirma: 
Les libertins mêmes avoient horreur de fes corn* 
poficions. Il £c des aflèmblées d'impies comxne 
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" belle nature qu'il cherchoit à imiter. 

^59Q' Il entra dcrbonne heure chez les Jéfuîte$,i 
*^~--' en qualité de Frère ( quoiqu'il fut toujours nc«n- 
mé le VtteSeghen.) Son Noviciat fini , il reprit 
la Palette &'orna TEglife des Jçfuîtes d'Anvers : 
11 fut envoyé à leur Maifon de campagne*, où il 
fit pour leur Eglife, plufieurs Payfages avec dQ% 
fujets do^^.lâ Vie de quelques Saints de l'Ordre. 
Ces Tableaux font aujourd'hui placés, au defliis 
des Confeffionnaux, 

Il obtint la permiffion d'aller à Rome : Il 
étudia les^dèdans 5ç les dehors de cette Capitale, 
avec beàôdoup d'affiduité. Après avoir fait une 
riche moiflon d'études , il revint à Anvers. 

On s'âpperçut aifément combien ce voyage 
lui avoit été profitable, fes Tableaux n'eurent 
prefque point de prix , les; Particuliers ne purent; 
point y atteindre. 

La réputation de Seghers pafTa par-tout. Le 
Prince d^Orange dépêcha fon Premier Peintre 
Cornas Willehorts, pour avoir un Tableau de lui. 
Il compofa un bouquet dans un bocal, de fleurs 
accompagnées de toutes fortes d'infeAes qu'il finît 
avec tant d'art , que les Artifles de fon temps ,^ ^e 
cefToient de l'admirer. 11 envoya ce Tableau en 
préfent , au nom de fon Ordre , au Prince qui le 
reçut avec un e^çtrême plaifir : Il ne put aflez admû 
rer ce Tableau. Le Prince répondit a ce préfent par 
une efpece de Chapelet compofé de cfix grains,, 
qui repréfentoîçnt dix oranges, richement émaillées 
fn or , Sç une oaletçe & des ^ntes (^] de pinceaux de 

cette 

(s) utnie ovK mmchi^ peci( b4tQn ^u boHt duquel on antç le . 
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En 1654 il fut dans le Brabant, où il époufa ' 

une petite fille jolie & fans bien , avec qui il eut ^59^* 
deux enfants. Au bout de quelques années de ré* -"^' 
fidence dans ce Pays , il alla demeurer à la Haye, 
où il a été fort employé. 

On vante de lui en Hollande un Tableau qui 
repréfente S. Pierre devant la Servante de Pilate. 
Un Eccléfiaftique , touché des expreflîons qu'il 
avoit données à fes figures , lui demanda pour 
Pendant , le Repentir du même Saint , où il réuffic 
également : Le Peintre lui dit , d'un ton railleur , 
tant d'impiétés , que le Prêtre en eut horreur §; 
s'en alla lans vouloir le Tableau. 

On voyoit de lui un Chymifte,à Delft, chez 
M. van Henly Entrepreneur de Poudre à Canon : 
Ce Tableau eft bien compofé & plein de génie: 
La figure principale, bien peinte 5ç deflînée. Dans 
la même Ville & ailleurs on voit beaucoup d'au* 
très Tableaux de lui. 

Il doit être mort vieux ; on Ta vu travailler dana 
cette Ville, à l'âge de 87 ou 88 ans : On ne fait 
pas précifément le temps de fa mort. 

l , , I .4 

PIERRE 

S OU T M AN, 

E L E r E DE R U B E N S. 

CE Peintre , quoiqu'il n*ait point été un des 
moindres de ceux qui font fortis de TEcolo 
4ç JiHifçns ^ çn ne f^ai( cej^ds^ nep de particu* 
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' lier , ni du lîeu de fa naiflance , ni de celui de ÙL 

^59Q* mort. Amjfjing , Hiftorien de la Ville d'Harlem, 
' — ^^^ dit , en failant fon éloge , qu'il avoit été Peintre 

de TElefteur de Brandebourg : Il avoit auffi paflTé 

quelque temps à la Cour de Pologne , où il fut fort 

ellimé. 

Il peignoit Thiftoire & le Portrait , & il étok 

également recherché dans Tun & Tautre genre. 



ESAIE (OUISAIE) 

VANDE VELDE. 

IS A I E vande Velde né en Hollande , s'eft três- 
diftingué à peiiidre des Batailles ; tantôt il re- 
préfentoit des rencontres de Cavaliers, tantôt des 
attaques de Voleurs : Il habilloit fes figures à TEC 
pagnole. En 1626 il demeuroit à Harlem & en 
1630a Leyden. Ses Ouvrages eftimés furent payés 
cher : Il faifoit fouvent les figures dans les Tableaux 
d'autres Peintres. On croit Willem ( ou Guillaume) 
f;^nde reldç, frère de celui-ci. 
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JEAN 

ROODTSEUS* 

Elevé 
DE PIERRE L A ST M A isr. 

JEan RoodtfcHs, fils à! Albert, apprit la Peinture 
fous Pierre Laftmam Le Portrait en grand 
; fut Ton principal talent. Quelques-uns Tont voulu 
égaler en mérite à BarthoUmè vander Helji : S'il 
n'a pint égalé ce dernier, il a fait plufieurs beaux . 
Portraits. Dans les Butes anciennes & nouvelles 
de la Ville d'Hoorn en Hollande , fe voyent re^ 
préfentés en grand les Officiers des Bourgeois : 
Ces Tableaux oqt le mérite de ceux qui ont eK- 
ccllé dans ce genre : Il fit ces trois Tableaux à 
rage de 40 ans. 

^ Roodtfeus étoit infarigable au travail , peu di(n« 
pe & d'une conduite fort régulière. Il eut un fils 
appelle Jacques , qui fut Elevé de Jean^David de 
H'cem y qui! imita de fort près. Ses Ouvragés re^* 
cherchés lui ont procuré oeaucoup de biens. 
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\T IF de la Ville d'Anvers & 
Elevé de Rubens , étoit bon Poète. 
Nous av(>ns de lui des Ouvrages 
o-i brille rallégorie. Il étoit ha- 
bile Peintre d'hiftoire, & fur-tout 
propre aux grandes machines. On 
voie de lui la coupole de Notre-Dame d* An vers, 
& dans la même Eglile plufieurs autres Ouvrages. 
Le Frère Seghers Jéfuite, s'ell fouvent fervi du 
pinceau de Schttt pour peindre des camaïeux & 
autres figures daii:> fes guirlandes de fleurs ; 11 

grava 
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grava auflî à Teau -forte. On a de ce Peintre plu- ^ 

lieurs Eflampes d'après fes Tableaux & fes com- ]^2^ 
pofitions : Auffi féccmd que fon Maître, quoique ""^ 
moins correft , il avoit un feu extraordinaire, 
mais fouvent il donnoit dans le gris. Il y a ce- 
pendant de ks Tableaux bien coloriés & peints 
avec force. 

Van Djfck a fait fon Portrait qui fe voit dans 
le nombre des Artiftes peints par ce Maître. 

Voici les principaux Tableaux de Schut. On voit 
le Martyre de S. Georges, placé à l'Autel de la 
Confrérie de l'Arbalète, dans la Cathédrale d'An- 
vers : Jefus-Chrift moït , Tableau au deffus d'une 
Epitaphe dans TEglifedeS. Jacques; Ce fujet fe 
trouve répété pour une Epitaphe dans la même 
Eglife : Dans i'Eglife des Récollets un Tableau 
d'Autel, le fujet eft tiré de la vie d'un Saint de 
rOrdre de S. François ; dans I'Eglife des Jéfuites 
deux beaux Tableaux ; le premier repréfente une 
AlTbmption , ce grand Tableau eft un des quatre 
qui font pofés alternativement au grand Autel • 
& l'autre eft la Naiffance de notre Seigneur, il 
eft placé au deflus des Confeflionnaux. On voit 
à Gand , dans TE^fe des Jéfuites , une Aftâmp 
âon, beau Tableau par Schut. 




ALEXANDRE 




La Vit des Peirttrei 



^ ALEXANDRE 

K I E R I N G s. 

CE grand Peintre en Payfages n'eft prefqutf 
connu qu*en Hollande. Nous avons peu de 
fes Tableaux en France ; excepté celui qui eft dans 
k Cabinet de M. le Comte de Vencê, & un chez 
M. Blondel de Gagny , je ne crois pas qu'il s^Qti 
trouve beaucoup d'autres. 

Kierings varioît peu fes Payfages , il fe con- 
tentoit de copier exaftement tout d'après nature , 
& finir avec une extrême patience jufqu'aux fibres 
du bois (Se les écorces des arbres. Il y gliflbit dif^ 
férents tons de couleurs qui fe trouvent dans la 
nature , & qui ne s'apperçoivent que quand on eft 
habile. Ce fidèle imitateur avoit une manière qui 
lui étoit propre pour toucher la feuille de ks 
arbres , on y connoiflbit chaque efpece ; fes fonds 
fur le devant font piquants, & le grand fini n'y 
donne point de la lëchereflfe. Ce Peintre eut re- 
cours à Poelenhurg pour orner fes Payfages de 
quelques figures .: Et dans tous ceux que j'ai vus 
de Kierings , les Figures étoient de Poelenhurg. 

LUCAS DE WAEL, 

ELEVE DE JEAN BRÉUGHEL, 

, TVT ^'^ Anvers en 1 59 1 , étoit fils d'un Peintre 

1 5 9 1 . JAI appelle Jean de Wael. Il marqua dès fa jeu* 

p ^i wSi^ l'inclination qu'il avoit pour la Peinture. 

Son 



Flawarjds, Allemands & HolUndois. 40 î 
Son pcre lui donna les premiers principes & il fe ;; 

pcrfcdionna fous Jean Breughel, qu'il a fuividé ^^9^f 
fort près dans fa manière. "'"*' 

Il voyagea en Fjrance & en Italie oîi il fit de 
grands & beaux Ouvrages à fraifque & à l'huile. 
'Son principal talent étoit de repréfénter dans fes 
Pay fages des Rochers efcarpés , des Chutes d'eau^. 
des Soleils levants & couchants , des Orages , 
des Eclairs. Tous ces fujets , bien naturelleinenc 
imites * approchoient de la manière de fon Maître» 

On le dit mort à Aûvers^ mais on ji'a pas mat^ - 
fjué le temps. 
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WYBRAND 

DE GHÉEST. 

N ne dit point en quelle Ville 
de Frife il prit nâiflance : Il était 
Peintre d'Hiftoire , & fort eAinié 
par Ces Contemporains. 11 paflà 
plufieurs années en Italie^ & ibr- 
tout à Rome, où il a beaucoup 
travaillé: il fut nommé par les Peintres de cette 
Ville le noble Frifois , tant ils eftimoient fes ta- 
lents. On peut juger de Ton exaâjtude dans fes 
études de Rome par le livre intitulé Cééimt des 
Statues j imprimé à Amfterdam en 1702. Les Fi- 
gures & les F îedeftaux y font copiés avec beau* 

coup' 
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coup de foin ; On y reconnoit le goût de chaque ' 
Maître. On indique dans le même Ouvrage les ' 59/^ 

endroits où ils font placés. " 

Son petit fils Wjbrand de Ghieft exerça aufli la 
Peinture & fut lîleve d^ Antoine Coxcie. 



GUE R AR D 

HONTHORST, 

ELErE D'ABRAHAM BLOÉMAERT, 

NAquit en 1 592 dans la Ville d'Utrecht. Il ' 

apprit les principes de fon Art fous Abraham ^59^* 
Bloemaert , & fut à Rome , où il a travaillé pour ^^S5^ 
pluficurs Cardinaux , & autres perfonnes de dif- 
tindion. Tous ks Ouvrages ne Tont point diftraic 
t\\ empêché d'étudier le beau. Ayant paffé plufieurs 
années en Italie , il fut en Angleterre, où le Roy 
lui ordonna plufieurs Tableaux qu'il fit avec ap- 
plaudiffement. '' 

Sa conduite fage Jui donna entrée chez les _ 
Grands ; il fit les Portraits des Princes , enfants de 
la Reine de Bohême, celui du Prince -^c^^rr& de 
riilefteur Palatin. Ces Tableaux furent envoyés 
en Angleterre à leur Oncle Charles II: 11 enlcigna 
à dcfliner à la Princefle Sophie^ & à TAbefle de 
Maubmffon. Il fit auflî le Portrait de la Reine 
Marie de Medicis, & plufieurs Tableaux pour le 
Roy de Dannemarck & il fe fixa enfin à la Haye 
avec le titre ée Peintre du Prince d'Orange, pour 
qui il travailla beaucoup dans fes maifoos & châ- 

Ccz teaux^ 
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• teaux , particulièrement dans celui au Bois : II J 

1 59^' trayailloit encore en 1662. 

' Sa manière efl belle & fon Deflein correft. Il 

a mérité le nom de grand Peintre , & ks Tableaux 
placés dans les plus beaux Cabinets , font foi de 
Teftime due à l'Auteur. 

On voit dans le Cabinet de M. le Duc d'Or- 
léans une Judith peinte par G. Honthorfi : Chez 
TEleûeur Palatin r EnAnt Prodigue parmi les prot 
tituées. Un S. Sebaftien dans la Cathédrale de 
Gand , & une Defcente de Croix , où Ton voit 
. rotre Seigneur fur les genoux de fa Mère, Tableau 
d'Autel qui décore \^ Chapelle de TEvêque dans 
la même Eglife. 



H E N R V 

BLOEMAERt. 

HENRY Elevé de fon père, médiocre 
Peintre, d'un génie lourd, n'a rito laiflc 
dig^e des Bloemaerf. 

Adrien Bloemaer t,kcond fils d* Abraham, s*ett 
fait une réputation; il voyagea en Italie, où il 
profita beaucoup : Il quitta Kome & fut à Salfe* 
bourg ; on y voit de fort beaux Tableaux de lui 
chez les Benediâins. Dans un duel qu'il eut Con^ 
tre un Etudiant , il reçut un coup d'épée donc 
il mourut fur la place. 

. Cornille Bloemaert, troifiéme fils, après, avoir peint 

pendant quelque ^emps, quitta la Peinture pour 

U Gravure ; Crejfm Depas foc fon Maître dans 

^ cq 
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f ç dernier talent : Sa réputation augmentoit de - - 
jour en jour : Il donna au Public les DeflTeins de '59^* 
fon père , & de quelques - autres bons Peintres. — rr*- 
Il quitta fa Patrie pour fe rendre à Paris & delà 
en Italie, où il grava une quantité de Planches 
d'après les plus beaux Tableaux de Rome. Soi> 
abfcnce caufa du chagrin à fon père qui fe voyant 
très - âgé le rappella plufieurs fois , mais inutile- 
ment : Cornille avoit de la peine à s'éloigner de la 
fourcc du beau. Comme il étoit prêt à partir , il 
reçut la nouvelle de la mort dç fon père, ce qui 
le déterniina à relier en Italie, où il eft mort dans 
un âge avancé, trù-eftimé pour fon paient, Sç 
fort recherché par les Aniatcurs. 



PIERRE SNAYERS. 

O Najcrs naquît à Anvers en 1 593. On le croît "• 
i3 Elevé d'Henry van Balen, & c'eft tout ce que ^593* 
nous avons appris de fon premier temps. On ne ^^^^ 
fçait s*jl fut a Rome, mais on eft certain qu*îl a 
voyagé. Snajtrs étoit fi bien fondé dans les règles 
& la pratique de fon Art , qu'on le vit exceller ei| 
même temps à peindre l'Hiftoire, des Batailles, 
le Payfage & le Portrait. L' Archiduc Albert 
l'appella à Bruxelles, le nomma fon Peintre avec 
une bqnne penfiqn, & lui procuis le moyen d'e: 
xercer fon génie & fon pinceay. Les Eglifes & lef 
principales maifons de Bruxelles & des environ; 
furent enrichies de fes Ouvrages. Rubens, & vatf 
Dyck buerent fes talents : Le dernier fit fon Por^ 
trai( pour être placé parmi \ios grands hommes 
* Cc3 dç 



Flamands , Allemands & HolUndots. 41^ 

»■ ■ ■ 

PIERRE DE NEYN, '■. 

lELEVE D'ISAIE FANDEN FELDE^ 

ON fera toujours étonné en. voyant les Ou- ■* 

vrages de ce Peintre, fur -tout lorfqu'on '597* 
fera attention fur la difficulté & le peu de temps ~ — -' 
qu'il employa pour réuffir dans fon Art. 

11 naquit à Leyden le 16 Janvier 1 5 97 de pa* 
tents peu à leur aife. Son père , P/^rr^ ^^ Nejn, 
Tailleur de pierre, deftina ce fils , feulement âgé 
de 11 ans, à ce métier pénible qu'il exerça pen- 
dant quelques années. Son génie, au deflTusde cet 
tcac mécanique, fe porta à, des connoiflances ab- 
f traites , fans aucun fecours que de ce qu'il pouvoiç 
ménager journellement fur fon travail : il l'em- 
ploya à l'achat des Livres , & il apprit les Mathé^ 
rnaciqucs , T Architeéture & la Perfpeftive au point 
que les Artiftes le confultoient i & qu*à la fin U 
enfcigna publiquement ces Sciences.' 

Parmi ks Élevés il eut Ifaïe vanden Vtldt ^ 
qui pairoit pour un des meilleurs Peintres dans 
fon genre ; il Tenfeigna fous condition qu'il lui 
prc tcroit des Deflfeins , qu'il copioltà furprendre: 
A prcs quelque temps , il lui donna des leçons pout 
le mélange des couleurs , quelques bons Tableaux à 
copier, & enfin on le vit aufli-tôt Maître qu*£le- 
vc. 11 abandonna la Pierre pour la Palette, fe$ 
'J'ablcaux plurent , chaque jour on les voyoit 
augmenter en bien, on ne parloit que de ce prodige, 

J^^n 1639. Son mérite connu par les principaux 
de Leyden lui fit donner la cbafge d'Architeâe- 



'â.14 ^^ ^'^ ^^^ Peintres FUmdn4s» C^tf." 
' ge la Ville. 11 remplit cette place dignement J 

^ 597' toujours en exerçant la Peinture jufqu'à ïzxaàX 

"—" de la mort en 1639. 
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R P G M A N 

NAqqit à Amfterdam en 1 5 97. Son talent étoit 
de peindre le Payfage : Il avoît beaucoup 
d'intelligence , mais Tes Ouvrages font crus ,• OQ ! 
y voit , à cela près , beaucoup de vérité : Tout 
ce qu'il faifoit étpit d'après des Defleins copiés 
fur la nature. On voit en Hollande piufîeurs eC 
iampos gravées d'après lui , repréfentant la pins 
grande partie Aqs Châteaux & des débris'de fbrtî- 
pcations : Ses Defleins l'ont eftimés par les Artiftes, 
11 étoit intime ami de vanden Eeckhqut & de 
jRimbram, Il vivoit encore à l'âge de ÎBS ans, & 
mourut peu de temps après : Où ignore Tannéel 
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iHEODGRE 

ROMBOUTS- 

ELEVE DE JANSSENS. 

K Peintre Elevé de Janfens hérita 
du génie de fon Maître , de fon 
envie contre -S«t^»J & delafoUo 
ambition de vouloir l'égaler. 

1 1 naquit dans la Ville d'Anvers 
en 1 597. Il étudia fous JanJJins, 
oii les progrès rapides annoncèrent ce qu'il devine 
dans la liiirc. Kn 161 7, étant en état alors devoir 
li*s beautés des grands Maîtres , il partit pour l'Ita- 
\k : Quclcjucs Ouvrages lui proc\irçrem la çonnoif- 

iance 




M 97- 



i|k ^ . ^. w. aprc* lui , rcprcicluanc la jHiu 
éninJc partie ti^s (^hàr(\iii\ & des débris de fbrti- 
lications : Ses Dcllcins font cl limes par les Arciftes, 

Il étoic intime ami \\cvuH(icn EcckJjpHt & de 
Ktwlfranr, Il vivoit encore à IVigc de JBS ans. Si 
mourut peu de temps après : On ignore Tannéei 




THEODOUK 

I 




/; ■/**■ 



THEODORE; 

ROMBOUTS. 

ELEVE DE JANSSEtiS. 

E Peîijtre Elevç de jAnffins hérita ^T^. 
du pénicde fon Mài(r^, de fon î J97« 
envié CQTitteRuhem Se delafoUe nrr*.« 
ambition de vouloir Tégbler. 

1 1 naquit dans lia Ville d'Anyeni 
en 1 5 97. Il étudia fous Jjmjfins » 
où Tes progrès rapides annoncèrent ce qu'il oevinc 
dans la fuite. En 1 6 1 7 , étant en état alors de voii; 
les beautés des grands Maîtres , il partit pour Tlta^ 
lie : Quelques Ouvrages lui peoqirçrentUç0onoi& 
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APPROBATION. 

J'Ai lu , par ordre de Monfeigneur le ChaDcdWil 
un Manufcric intitulé : La Fte des Peintres FlmÊoiA 

Aliemands & Hol landais y Ouvrage d*ane grande l^l 
cherche , exécuté avec autant de fagefle & de goicl 
qu'il eft inroreflant dans Ton objet , & qui m'a Ml 
très-digne de l'Impreflion. A Paris ce vingt-neufJÉl 
mil fept cens cinquante-deux. Signé , ROUSSELELl 



PRIVILEGE DU ROT. 

LO U I S par la grâce de Dieu , Roy de Fiaia 
& de Navarre : A nos amés & féaux ConreiDoi 
les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maitn 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Od^ 
fcil , Prévôt de Paris , Baillife , Sénéchaux $ ta 
Lieutenants Civils & autres nos Jufticiers qu'il apptf* 
tiendra , S A L u T. Notre amé le Sieur D B s G AMFi 
Nous a fait expoier qu'il défireroit faire imprimerie 
donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : U 
yie des Peintres Flamands , Allemands ir HolUMày 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres dé Priii- 
lége pour ce néceflaires. A CES CAUSES, voi- 
lant favorablement traiter rExpofant , Nous lui avofli 
permis & permettons par ces Préfentes , de faire iit- 
primer ledit Ouvrage en un ou plulîeurs Volumes ft 
autant de fois que bon lui femblera » & de le fiôie 
vendre & débiter par- tout notre Royaume , pendaoc 
le temps de quinze années confécutives , à compter di 
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tooi 
Imprimeurs > Libraires & autres peribnnes de quet^ne 
qualité & condition qu'elles foient, d'en introdmiO 
d'impreflTion étrangère dans aucun lieu de notre obfit- 
fance : Comme auiTi d'imprimer ou faire imprimer _t 
vendre , faire vendre , oébiter ni contreEiire ledk 
Ouvrage , ni d'en faire aucun Extrait , (bus quelqob 
prétexte que ce foit , d'augmentation > correâjon, 

chaniEemiefll 



■"liKing^mcnt ou autres, fans la permîflîon exprefTeSc par 
jîcrit duciit Kxpofant ou de ceux qui auront droit de lui , 
i peine de contilearion des Exemplaires contrefaits, de 
trois mille livres d'amende contre chacun des contreve- 
nants , dont un tiers ;\ Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris , tS: l'autre tiers audit Éxpofant ou à celui qui aura 
droit lie lui , »Sc de tous d<ipens , dommages & intérûts : 
A la cliarj^e que ces Prc^fentes feront cnregiftrc^cs tout 
au long fur le Rcgillre de la Communauté des Impri- 
^ meurs ^c Libraires de Paris , dans trois mois de la clate 
d'iccllcs ; que rimpreffion dudit Ouvrage fera faite dans 
rnotre Royaume cSc non ailleurs, en bon papier i<c beaux 
caractères , conformc^ment i\ la feuille imprimcfe , at- 
tachée pour modèle ious le contre -fcel des Préfen- 
tes ; que l'Impétrant le conformera en tout aux Rè- 
glements de la Librairie, ik notamment à celui du 
lo Avril 171Î ; qu'avant de Pexpoler en vente , le 
Manufcrit qui aura lervi de copie ùl Tlmprcfllon dudit 
Ouvrage , lera remis dans le môme état où l'Appro- 
bation y aura été donnée , es mains de notre très- 
cher «Se féal Chevalier , Chancelier de France , le 
licur de la Moignon , & qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre C'hâteau du Louvre , un dans 
celle de notredit très-cher 6c féal Chevalier, Chan- 
celier de France , le fieur de la Moignon , & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier, Garde des 
Sceaux de France, le lieur de Machault, Comman- 
deur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des 
3^•élLMues ; du contenu defquelles vous mandonsicc 
cnjoi{;nons de faire jouir ledit Expofant & (es ayant; 
cnufe , pleinement «S: paifiblement , fans fou Tri r au'il 
leur luit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la Copie des Préfentes , qui fera imprimée tout 
«u long au conmicncenTcnt ou à la fin dudit Ouvra- 
ge , foie tenue pourdiuuent lignifiée , <Sc qu'aux Copies 
collarionnées par l'un de nos amés ik féaux Confeillers 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme i\ rOriginal. Com- 
mandons au premier notre Huillîer ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l'exécution d'icelles. tousavibes 
requis oc nécelfaires , fans demander autre pcrmilTion , 
& uonobitanc clameur de haro » Charte Normande 

($0 



& Lettres à ce contraires ;CAR'TE£ est hoti 
PLAISIR. Donné à Compiegne le quinzième j( 
laîi mois dé Juillet , 1 an de grâce mil fept cens d 
quante-deux , & de notre Règne le trente-feptiéa 
Par le Roy en fon Confeil. i^tgnc ^ SAINSÛl 
avec grille & pac^phe. 

Rcgiftréfur le Regiflre XI II de ia Ciamhre Rej, 
des Libraires ù Imprimeurs de Paris , Ni x6* fol. i 
conformément au Règlement de sy.x^ % qui fait defiti 
Article IF. k toutes perfonnes, de quelque qaal 
qu el les foient , autres que les Libraires & IntpriineiL 
de vendre , débiter & faire afficher aucuns Livres po 
les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent I 
Auteurs ou autrement > & à la charge de fournir m 
Exemplaires à laftifdiie Chambre , frejcrits par VA 
io8. au même Règlement. A Paris le premier Septa 
ère 1751. Signé, /. HERISSANT^ Adjoint. 
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De l'Imprimerie d'A B R A H A M V I R E T , Imprinv 
ordinaire de l'Hôtel de Ville & de TAcadémie Royale 1 
Sciences, BeUes-Lettres & Arcs de Rouen» nie Senccaw 
prc£ S. Marcin lui Rcnelle , 17s -< 
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Jba, VU des Peintres Flamands ^&c. ^\f ^^ 

ittircrcnc une grande réputation. Il acquit beau- ■ /» 
coup de gloire dans plùficurs Ouvrages qu'il fit à M9^* 
Vcnife, Florence > Màntouc, Naples & Padoue. ' 

Parmi le nombre cônfidérable de Tableaux qu'il 
peignit en Italie, au gré des CôririoiflTeurs , on en 
diftingue dciix : Le premier ell la Réftirrcdion 
du Lazare qui cft d'une grande compôfition & 
rempli de figures pleines d'expreflîoris , d'un bon 
goût & dé bonne couleur ; & l'autre repréfcnté 
un S. Pierre qui renie nôtre Seigneur. Les èx- 
preffions dans fes figurés rendent ces Tàlileaujt 
îupérieurs à fes autres Ouvrages. Il furpaflbit ki 
Contemporains en Italie à peindre dés vafes d'ar- 
gent , d'or , de bronze ou de marbre. Une imi- 
tation fervile n'a rien diminue de la touche légère 
qu'il avoit acquifepour ce genre particulier. 

De retour en Flandres; il fixa fa demeure à 
pelft , où il donna des preuves (Ju'il n'avoit pas 
perdu fon temps pendant (on abfençe , & qu'une 
application à étudier les grands hommes & la 
nature , lui ayoit accjuis des talents* fi juftemeni 
confidérés par les «rais ConnoUTeur^; 

Il compofoit facilement ; fécoftd à produire jj 
on voit de lui un grand nom'bre de DelTeins & 
plufieurs fujets différemment traités* Ses Ouvra- 
ges font recherchés par les Curieux. On s'eft plaine 
fouvent qu'il épargnoit trop le papier ; rarement 
voit-on un Dellcin de lui fans être tracé des deux 
côtés. 

Il fit de beaux Ouvrages poUr la Maîfdrt de 
Ripwjck ; fes Tableaux en petit fur cuivre , font 
îngénieufement compofés : Le Poète Smids a fkic 
en vers l'éloge d'un Tableau repréfentant Pirame 
& Thilbé. Ce Peintre mourut, on ne fçait en quelle 
«nuée, D d Bramet 
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jufqu'au moment que cet Aftre fe perd dans l'hori- " 
fon. Ainfi guidé par un fi beau modèle, il mit en ^595* 

exécution iès études & le fruit de fes réflexions. 

Quelques Tableaux de van Uden lui méritè- 
rent TelÛme de Ruhens. Ce grand Peintre l'aida 
de fes avis , il orna même plufieurs de fes Pay fages 
avec de jolies figures : Ce fervice mit au grand 
jour van Uden & fes talents, & fit acheter cher iG% 
Tableaux ; c'eft ici le temps de fes grandes entre- 

Ïrifes. La Ville de Gand lui commanda plufieurf 
^ayfages pour orner les Chapelles de l'Eglife Ca- 
thédrale de S. Bavon. Et on vit dans les plus 
beaux Cabinets les produdions de ce Maître : 
On ne fait autre chofe de fa Vie ; il mourut âgé, 
mais on ignore Tannée de fa mort. 

Pour faire l'éloge de ce Peintre , il fuflît prêt 
que de dire que Ruhens nous force à l'admirer , 
puifqu'il s'eft fervi du pinceau de ce Payfagifte 
pour peindre , de concert avec lui , pli^fieurs de 
fes Ouvrages. Ses Payfages font intéreflànts : Des 
Cieux & des lointains cl^rs , une étendue de Pays , 
des arbres variés , une touche légère donne du 
mouvement à fon feuille. Sa couleur eft naturelle , 
tantôt tendre & quelquefois vigoureufe : Fin & 
piquant dans fes petits Tableaux ; large & décidé 
dans le grand , on peut le mettre au rang de ceux 
qui ont le mieux peint la Figure, il fera toujours 
placé avec dilUnaion à côté des plus grands Maî- 
tres : Il a ce rang dans bien des Cabinets, nous 
nous contenterons d'indiquer ceux qui font les 
plus connus. 

A Paris, dans le Cabinet de M. le Comte de 
VeticeyOn voit de lui un beau Paylage avec figures. 
Dans celui de M. Blondel de Gagnj ^ deux Pay- 
'" ' fages 
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lagcs avec figures , Tun repréfentant THy ver. 

Dans l'Eglife Cathédrale de S. Bavon, à Gand, 
dans les Chapelles à l'entour du Chœur, plufieurs 
grands Payfages avec figures. Ces Tableaux paC- 
fent pour les plus beaux de ce Peintre. Dans la 
même Ville, chez M. Jean-Baptifte Dubois , deux 

{)etits Payfages avec figures, très-piquans. Et dans 
e Cabinet atM.Dejne y Seigneur de Lievergem^ 
un Payfage , grand Tableau avec les figures dç 
Z?. Teniers. 
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(THIERRY) 

VAN 

HOOGSTRAETEN._ 

f [ 1 E R R Y naquît en 1596, ï 59^, 
iKins la Villt'd* Anvers. Son Pcre — - 
iut sVtahlir en Hollande dans le 
rcinps des calamités , qui le for- 
ce renc à quitter Oi Patrie. Ce perc 
ne pcnfa alors qu'à élever (on fils 
dans \inc piofl'fiîon honnête: II le plaça chez un 
Qrfcvrc habile, où il apprit le Dcllcin ôc la Gra- 
vure* 
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D I R C K 

(THIERRY) 

VAN 

HOOGSTRAETEN. 

HIERRY naquit en 1506, 1596. 
dans la Ville d'Anvers. Son Père — - 
fut s'établir en Hollande dans le 
temps des calamités , qui le for- 
cèrent à quitter fa Patrie. Ce père 
ne penfa alors qu'à élever fon fils 
dans une profeffion honnête : Il le plaça chez un 
Orfèvre habile , où il apprit le Dcflcin & la Gra- 
vure. 
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t vure. On fut furpris des progrès qu'il fit. Encore . 

M96> jeune il deflina & grava un Ecce Homo. Cette 
^ — -"" petite eftampe eft encore eftimée ; il n'en failoit 
pas davantage pour le diflinguer parmi ceux de 
ibn temps qui travailloienc à rOrfévrerie. Hoog-^ 
firaeten vit avec chagrin ^ que les Orfèvres d'Al- 
lemagne l'emportèrent de beaucoup fur ceux de 
fon Pays, pour la dorure fur l'argent; il en parla 
à fes parents & obtint la permiffion de voyager , 
dans l'efpérance de porter ce fécret chez lui. 

En arrivant dans ijne des principales Villes 
Impériales, il y trouva quelques-uns de fes Com- 
patriotes & particulièrement des Peintres. Leplaî- 
îlr de les voir travailler, augmenta à mefure qu'il 
vivoit avec eux, & enfin quelques eflais le déter- 
minèrent à prendre la Palette & changer de calent. 
Il y réuflît à étonner ceux qui lui donnèrent des 
leçons, puifqu'illçsfurpaflT^; n:iais un événement 
le força a quitter l'Allemagne & à retourner che2; 
iui. Alors fon père qui n'étoit point inftruit du 
changement qu'il avoit fait , lui propofa un éta- 
bliflement , & voulut le faire pafler Maître Or- 
fèvre. Vous avez fans doute, lui dit-il, dans vos 
voyages , appris ce que vous vous étiez propofë 
d'apprendre. Non , répondit Thierry à fon ï^ere , 
je m'étois bien pfopofe de m'inftruire dans l'Ori 
févrerie ; mais j'ai eu occafion d'apprendre la Pein^' 
f ure que je ne çonnpiflbis pas , & je me fuis reconnu 
pour cet Art , qn talent fi décidé , que je ne le 
quitterai jamais. Il eft devenu bon Peintre dans 
la fuite , & nous difons aprè? Honbrakjen , que 
fon dcflein eft boî^ ôç fa couleur naturelle. Thierry 
eft mort à Dort le lo Décembre 164,0. Il eut 
deux fils Pcjntres ^ SamHe{ & Jean , qui paroîr 

troijç 
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tront dans cet Ouvrage. L'aîné Samuel qui a ^ 
écrit fur la Peinture, page 107, dans Flntrodu- '59^/ 

âion de V Ecole de la Peinture , dit , en parlant 

de (on père , » qu'il imitoit la nature avec une 
3» grande intelligence & bien de la vérité. » Les 
Ou\Tages de ce Peintre ne nous 'font pas afl'ex 
connus poiir en dire davantage. 



JACQUES 

FRANQUAERt. 

CE Peintre favant a fait honneur à la Vifl* 
de Bruxelles^ lieu de fa naiflfance. Dès fba 
«n&nce on le vit briller dans fes études latines , 
travail pénible pour les enfants ^ & qui ne leur laiiFe 
aucun vuide. Franquaertkià^ croyoit avoir bien 
du temps de refte , après avoir rempli les devoirs 
prefcrits par fes Maîtres. Le temps dont il pour- 
voit difpofer^ foit pour le jeu ou pour la prome- 
nade, U l'employa aux Sciences les {dus abftraites. 
Les Mathématiques qu'il entendoit déjà fort bien ^ 
leconduifirent à en chercher l'application : Il ap- 
prit de lui-même l'Archite^re. 

Infenfiblementil obtint un Maître deDeflèiny 
& alors il reconnut le talent qui devoit un jour 
rélever aux plus grands honneurs. Le jeune Elevé 
întérelTa fon Maître qui le vit avancer à grands pas. 
Jl refta peu dans cette Ecole ( dont le Maître ne 
iious eft pas connu j & prit la routç d'Italie^ C'eft 
Asm Rome ou il & foima; Uy écodioit avec le 
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-; même fuccès la Peinture , l'Architedure , & il 

f 59^^ fit des progrès dans la Poèfie. Le commerce qu'il 

' eut dans cette Ville avec les Savants , lui donna 

aufli l'entrée des premières Maifons d'Italie : C'eft 
ainfi qu'il pafla plufieurs années dans Rome. Fran^ 
quaert crut pouvoir paroître dans fa Patrie , où fa 
réputation étoit déjà établie. Il retourna à Bruxel- 
les , où l'Archiduc Albert, inflruit de fes grandes 
qualités, le nomma fon Peintre & fon Architede. 
Il remplit ces deux places avec beaucoup de dit 
tindion : Sa manière de vivre fagement & fa con- 
verfation fpirituelle lui donnèrent entrée chez 
l'Archiduchefle , lors même qu'elle étoit défen- 
due aux Grands de fa Cour. 11 eut l'honneur de 
s'entretenir en particulier avec cette grande Prin- 
celfe , qui prit beaucoup de plaifir a l'entendre. 
Honoré de l'eflime & comblé des bien-faits de 
ces illuftres Protedeurs , des offres avantageufes ne 
l'ont jamais détaché de leur fervice , qu'il ne quitta 
qu'à la mort de fon Mécène. Il éleva à fa mémoire 
une Chapelle ardente dansl'Eglife de Sainte Gu- 
dule , où il a épuifé fes talents pour fe furpafler. 
Il joignoit fes regrets à ceux du Peuple inconfo- 
lable de cette perte : Ily a un Livre entier qui 
contient la defcription de cette Pompe funèbre. 
Franquaert fut aufli fort eftimé du Prince de 
Barbanfon. Il fit conftruire plufieurs Ouvrages fur 
fes DeUeins, dans le Château de fon nom , & on 
admire la Chapelle qu'il y fit faire. Il enfeigna la 
Peinture à Anne-Françoife de Brmns, mère du 
Chevalier Bullart : Elle paflToit pour la plus habile 
de fon temps dans cet Art. Il la préfenta à TAr- 
chiduchefle qui la reçut avec diftindion. Weyer* 
mans ait c^'IfabelU lui commanda les Myftérei 

du 
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flu Refaire , dont elle fit préfent au Pape. Hou- ' 

brakcn , au contraire , dit que ces Tableaux font ]222l 

faits par Franauaert. L' Archiduchefle en fût très- 

fatisfaite , ainh que Sa Sainteté. Ses Tableaux font 
effiméSiConime tout ce qu'il a fait en Architefture. 
L'Eglife deOé^uites de Bruxelles ^ eft un de fes 
plus beaux morceaux. On yok de lui encore des 
relies de fortifications faites fous fa condoke : Sa« 
vant Mathématicien & Poëte eftimé , A quitta à 
la fin de fes jours tous ces travaux , k livra à la 
culture d'un beau jardin , où il cultiva des fleurs 
de toutes efpeces. C'eft dans cet innocent amu- 
femcnt qu'il termina fes jours ; oa ne (ait pas an 
|ufte Tannée. 




LENARD 
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^^.ÛIT à Dèift eh 1^96^ 
^Sg^tBçii^ les principes de fou 
Arc ,^*ipaflra à Tâge de 1 8 ans 
par Arras , Amiens & Paris oùt 
il refta quelque temps , & fut de 
fuite par Marfeille & Gènes à 
Rome. Appliqué pendant plu- 
fieurs années à copier & étuaier toutes les beautés 
renfermées dans cette Ville , il devint halnle & 
fe fit connoître par un grand nombre de Tableaux. 
Il en fit plulieurs en grand & en petit pour le 
Prince Marh Far^èfi , Duc de Parme , qui lui 

attirerenc 




JEAN 

VA N GO YEN, 

ELEVE 

DE triLLEM GERRITS. 




E A N van Goietti fils de Jofeph, ' ■ * 

naquit à Leyaen en 1 596, Son ^59^* 

père, amateur de Peinture & de — ->^ 
Defleîn , fe détermina à lui faire 
apprendre cet Art. Il fut d'abord 
placé chez Schilperoort Payfagifte. 



qu'il quitta pour eiltrer chez M. Jean Nicolaï, 
Bourguemeftré& bon Peintre. Le jeune van Gojen 
parut être difficile à fixer, il quitta celui-ci pour 
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— ' encrer chez de Man , chez Henrj Klok & enfîflf 

159^' chez Willem ( Guillaump^ ) Gerrits , demeurant à 

- — - Hoorn : Celui-là %ut l'arrecer deux ans. Pendanc 

ce tejmps qu'il employa à ënïdieï, il avança au 

point qu'il ft|; crut en éjtjt de travailler feùl : Il 

:r * retourna c^z jbh père., .CMlJyi^ontmua à étudier 

ï/ : jufqu'à l'âgfe de J19 ans , que vfônvie de voyager 

lui prit. Itp^i^xairut toutes les principales Villes^ 

V de France, çfti^hexerça ion talent & particulier 

rement à Parîi; & fans aller plus loin , il retourna 

chez lui , où ion père , qm^^t^t beh juge , ler 

trouva forr. avancé , & cru^qu'il 41e' lui faUoit 

qu'un graiidj^aître pôui^jeh fairejua 4e. îoii fils. 

Ils partirelît èrifemble ppuj Harl^VôiS îtle plagEi 

çh^Z ifaie 'uandenFelde ; C^çlébre Payïâgifter 

. ri^r^3?kavec plaifirfotfî^ve^en iRuàh devenir gr<ind 

Peintre. 

Il retourna fe fixera Leyden ou il fe maria peu 
de temps après fon retour : Ses Tableaux furent 
récherchés. Il travailla affidument jufqu'en lôjr 
qu'il quitta Leyden pour des raifons^que les Au- 
teurs ne rapportent pas & demeura depuis à la Haye 
jufqu'à fa mort qui arriva à la fin d'Avril 1656, 
Ses Payfages font variés , & repréfentent ordi* 
nâirement des Rivières avec des petits Bateaux 
.. de Pêcheurs, ou d'autres remplis de Payfans qui 
^ reviennent du marché. On y voit toujours dans le» 

lointains , foit un petit Village , ou un petit Bourg. 
Il y règne par-tout une touche &cile & expédi- 
tive. Tout ce qu'il a fait eft naturel > auffi n'a-t*il 
prefque rien fait fans l'avoir deflîné d'après nature» 
Ses Deffeins aflfez nombreux au Crayon noir & 
blanc, font recherchés par les curieux. SesTableaux 
nienneAt^ tous un peu du gris ^ ce qui ne dépend pas 

de 
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de fa manière d'opérer ; ils n'écoient pas de même ^ 

Ibrtant de fa main, l'ufage d'un bleu qui étoic ^ 59^^ 
pour lors fort à la mode (appelle bleu d'Harlem) -"*-*^ 
qui en a trompé d'autres que lui , en efl la feule 
cauie. Tout ce qu'il a peint efl fait de peu de chofe, 
quelques Tableaux de lui ont été regardés pour 
être peints par David Tenicrs : Il avoir une ft.ci- 
Kté peu commune à opérer. Hooghfiraeten dans le 
quatrième Livre de fon Ecole de Peinture, nous 
rapporte , Cfievan Gojen y Knipbcrghen , & Parcelles 
ont fait une gageure à qui feroit mieux un Tableau 
dans le jour , & cela jen prefence d'autres Artilles 
leurs amis. P^an Gojen furprit tout le monde dans 
fa manoeuvre , il prit fon panneau & fans defliner 
deflus, il frotta par-tout du cbir , du brun plus 
ou moins , enfbrre qu'on ne fçavx>it ce que céz 
produiroit. Alors on le vit retourner fur îes pas, 
& on YoycHt fortir de ce cahos un cid léger , des 
lointains , avec de petites maifons : Un refle de 
fortifications si'ofiiroit fur le fecmid plan , avec une 
porte d'eau qui laiilbit voir près delà une chute 
confidérable, une rivière avec des vaiflêaux, des 
bateaux pleins de petites figures x Et fur le devant 
du Tableau y de^ maflès larges & ombrées qui 
donnoient la perfedion à ce Tableau , heurté avec 
efprit & d'une excellente couleur. Knifberghen 
commença fur une grande toile un autre Payfàge : 
Il paroiflfoit que celui-ci prenoit fur fâ palette des 
ciels y des lointains , des rochers, des ruifleaux & 
des arbres tous faits y qa'il ne &ifoit que les appli- 
quer fur la tcûie ; il eft certain qu'on ne peut aller 
plus vite : Ce bon Tableau fut aufli fini avant le 
temps. Mais Parcelles démcmta ceux qui le virent 
commencer ; Il pri; ùl p^lerte ^ fes pinceaux 2ç 
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*" refta long-temps devant fa toile à réflcchir fur ce 

^59^' qu'il alloit faire , & il paroiflbit que ce Peintre ne 
^""^^ tiniroit jamais , lorfque tout d'un coup il commen- 
ça avec une extrême vîteflë ; il eut auflî fini pour 
le temps ; Cétoit une Marine qui enleva tous les 
fuffrages. Ce Tableau étoit produit avec réflexion , 
l'Auteur Tavoit conçu avant de le faire, pendant 
que les autres n'avoient penfé qu'en faifant. Celui 
de van Goyen & de Knipberghen étoient faits avec 
efprit & pleins de goût ; mais Parcelles avoit pour 
lui toutes ces parties & de plus la vérité d'une 
étude d'après la nature. Il ne dut donc l'avantage 
qu'à la réflexion : C'cft bien le principe général 
qu'il faut penfer avant que d'agir. Qui pourra 
cependant dire que les deux autres n'avoient peine 
également conçu leurs Tableaux avant de les faire ? 
Parce qu'ils ont été moins de temps à réfléchir , 
ne pouvoit-il poifit arriver qu'ils pcnfaifent plqs 
vite ? 

On voit à Paris , chez M. Lempereur , trois 
Payfages de van Qojen , deux en forme ovale ; 
& à Rouen , chez l'Auteur de cet Ouvrage , un 
Payfage repréfentant une petite rivière chargée 
de petits bateaux , avec figures , un village dans 
le fond & fur le devant des mafures & des arbres ? 
Il çH du bon temps de ce Peintre, 
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PIERRE DE NEYN, 

JELETE DVSAIE FANDEN FELDE. 

ON fera toujours étonné en. voyant les Ou- ■"- — - 
vrages de ce Peintre, fur -tout lorfqu'on iS97« 
fera attention fur la difficulté & le peu de temps ^ — ^ 
qu'il employa pour réulTir dans fon Art. 

11 naquit à Leyden le 16 Janvier 1 597 de pa- 
rents peu à leur aife. Son père , 7^/^rr^ <^^ Neyn, 
Tailleur de pierre, deflina ce fils, feulement âgé 
de 12 ans, à ce métier pénible qu'il exerça pen- 
dant quelques années. Son génie, au delTus de cec 
état mécanique, fe porta à des connoifTances ab- 
ftraices , fans aucun fecours que de ce qu'il pouvoiç 
ménager journellement fur fon travail : Il l'em- 
ploya à l'achat des Livres , & il apprit les Mathé* 
matiques, rArchiteâure& la Perfpedivcau point 
que les Artiftes le confultoient^ & qu'à la fin il 
enfeigna publiquement ces Sciences. 

Parmi fes Élevés il eut Ifaïe vanden Vtlde ^ 
qui padbit pour un des meilleurs Peintres dans 
fon genre ; il l'enfeigna fous condition qu'il lui 
prcteroit des Deffeins, qu'il copioîtà furprendre: 
Apres quelque temps, il lui donna des leçons pouir 
le mélange des couleurs , quelques bons Tableaux à 
copier , & enfin on le vit auffi-tôt Maître qu'Ele- 
vé. Il abandonna la Pierre pour la Palette , fes 
Tableaux plurent , chaque jour on les voyoit 
augmenter en bien, on ne parloit que de ce prodige, 

En 1639. Son mérite connu par les principaux 
de Leyden lui fit donner la cbaige d'Architecte 
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'iil4 -T'^ ^*^ d^^ Peintres Flamands , &^* 
' ge la Ville. Il remplit cette place dignement , 

^ 597' toujours en exerçant la Peinture jufqu'à l'année 
' "' — ^~ de la mort en 1639. 

RO E L AN T 

R P G M A N 

NAqqit à Amfterdam en 1 5 97. Son talent étoi'c 
de peindre le Payfagé : 11 avoit beaucoup 
d'intelligence , mais fës Ouvrages font crus ; on 
y vpit, à cela J3rès, beaucoup de vérité : Tout 
ce qu'il faifoit étpit d'après a^s Defleins copiés 
fur là nature. On voit en Hollande plufieurs ef- 
iampes gravées d'après lui , repréfentant la plus 
grande partie dQS Châteaux & des débris de fbrti- 
pcat jons : Ses Defleins font eftimés par les Artiftes. 
11 étoit intime ami de vanden Eeckhqut & de 
jRirhbrani. Il vi voit encore à l'âge de 88 ans, &' 
mpuriJt peu de teiiips après : Oh ignore Tannéci 
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ROMBOUTS 

ELEVE DE JANSSENS. 

E Peintre Elevé dcjafjjfcns hérita 
du génie de fon Maître, de Ion 
envie contre Rubcns & de la folle 
ambition de vouloir Tégaler. 

11 naquît dans la Ville d'Anvers 
en 1 597- Il étudia fous Janpns, 
où fes progrès rapides annoncèrent ce qu*il devînt 
dans la fuite. En 1 6 1 7 , étant en état alors devoir 
les beautés des grands Maîtres, il partit pour Tira- 
lie : Quelques Ouvrages lui procprçrent lacoonoîC- 
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THEODORE 

ROMBOUTS. 

ELEVE DE JANSSENS. 

E Peintre Elevé de Janffens hérita ■ \ 
du génie de fon Maître, de fon 1 597« 
envie contre Ruhens Se de la folle — ^' 
ambidon de voubir l'égaler. 

1 1 naquit dans la Ville d'Anvers 
en 1 597. Il étudia fous JanJ^ns, 
oii Tes progrès rapides annoncèrent ce qu'il devine 
dans la fuite. En 1 6 1 7 , étaiit en état alors devoir 
les beautés des grands Àf aitres , il partit pour Tlta^ 
lie : Quelques Ouvrages lui procurçrent bcoonoifr 
'^ * . lance 
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tatopc5 ^^i^ 'es d'anrcs lui , rcnrclcntant m 
grande partie dcsCliiucaux & Jcs dciiiis de Tortî 
Ikations : Ses DelTeins lunt ellimcs par les Artiftcs, 
Il ctoit intime ami dt^vandcu EecktjQtit & de 
Ximbrdnt, Il viv^i^ît encore à Tage de 88 an^. Si 
mourut peu de temps aprcs : On ignore Tâiiticei 
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ROMBOUTS- 

ELEVE DE JANSSENS. 

E Peintre Elevé dejanjfem hérita 
du génie de Ton Maître^ de Ton 
envie contre ^»^^^i & de la folle 
ambition de vouloir Tégaler. 

1 1 naquit dans la Ville d'Anvers 
en 1 597. Il étudia fous Janjfem, 
où Ces progrès rapides annoncèrent ce qu'il devint 
dans la fuite. En 1 61 7, étant en état alors de voii^ 
les beautés des grands Maîtres , il partit pour l'Ita- 
lie : Quelques Ouvrages lui procurçrcnt la çpQnoifr 
"'"' ''•*■' ' ' ' iance 
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iMitipa5^i«4 *% après lui , représentant la i.^u. 
grande partie dusCliârcaux & des débris de fbrtu 
jKcarions ; Ses Dcneins iimt cftimcs par les Arciftes, 
îl ctoïc intime ami à^vaudm Eçckbqm & de 
timbrant. Il vivait encore à rage de 88 ans , Si 
mourut peu de temps après ; On ignore Tannéel 
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ROMBOUTS- 

ELEVE DE JANSSENS. 

E Peintre Elevé de Janfens hérita 
du génie de fou Maître, de fbn 
envie contre Enhcns Se de la folle 
ambition de vouloir l'égaler. 
^1 II naquit dans la Ville d'Anvers 
^^ en 1597. UétvdiiCousJjuiJIhfs, 
ou Tes prc^ès rapides annoncèrent ce qu'il devine 
dans la fuite. En 1 617 pétant en état alors devcw 
les beautés des grands Maitres , il partit pour l'Ita- 
lie : Quelques Ouvrages lui procurçreiK b çooPOÎCr 

lance 
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I.i6 La Pie des Ptlntre$ 

• • fanced'un Gentilhomme qui lui commanda douze 

^?97' Tableaux de l'ancien Teftàment. Ils firent con- 
'-"^ noître ce jeune Peintre dans Rome : On ne par- 
loit que de lui, chacun voulut un Tableau de fk 
main. Le grand Duc de Tofcane le fit appeller à 
fa Cour, il exerça le génie & le pinceau de Rom^ 
bouts ; plufieurs grands Tableaux d'hiftoire qui plu^ 
rent au Prince ^ lui méritèrent fon eftime, il en 
étoit aimé , & avant fon recour en Flandres , il 
le gratifia de préfents , outre l'argent qja'illui avoic 
donné pour fes Ouvrages. X{- . 

A peine fut- il arrivé a Anvers , qu'il fit éclater fa 
jaloufie contre Ruhens; on lentendoit tou|o]urs Con- 
tredire ceux qui difoicnt du bien de ce Peintre. ' 
Parbleu il rie f eut rien manger ^ difoit-il y fans lepar^ 
tager avec moi. Cette exprefllon balfe lignifie que 
Ruhens devoit partager fa gloire avec lui. 

On afliire qu'il ne peignoir jamais mieux, que 
lorfqu'il étoit animé contre ce Peintre & fes 
Ouvrages. On peut juger de ce feu par les beaux 
Tableaux qu'il fit alors , tels que S. François qui 
reçoit les Stigmates ; Abraham prêt à inmioler 
fon fils ; Thémis & fes attributs : Ce dernier fe 
voit dans la Salle de Juftice à Gand. Ce Tableau 
étonna Ruhens même : Il y a des parties où l'on 
prétend qu'il avoit furpafle ce grand Peintre : 
C'efl beaucoup dire: Il mérita^ a tous égards , 
le nom de grand Artîfte. On regrette le temps 
qu'il a paflTéà peindre des Décorations de Théa-^ 
très , fouvent des fujets de cabarets>& de tabagies, 
des boutiques de Charlatans ; il y étoit porté par 
le gain. Ses figures font prefque grandes comme 
nature & font d'un beau defiîein , d'une expref- 
fiou admirable, d'une couleur chaude & fiere. 



Flamands y Allemands & Hollandois. ^ij 

& d'une touche de pinceau large & facile. 

Non content de vouloir égaler Rubens dans la /^^» 
Peinture , il pouflk la vanité à vouloir atteindre """^ 
à fa magnificence. Comme il gagnoit beaucoup , 
il forma le projet de bâtir un Palais , & le mie 
en exécution. 11 paroit qu'il n'avoit fait le devis 
qu'un peu tard. A peine fon hôtel étoit-il à 
moitié qu'il apperçut que tous ks fonds étoienc 
cpuifçs. La Guerre lui ota les moyens de rem-^ 
placer cette dépenfe : 11 vit fa folie & il en eue 
regret : Il prétexta que le Duc de Tofcane le de- 
mandoit avec inftance pour peindre de grands 
ouvrages , & par-là il crut cacher la néceffité où 
il étoit d'abandonner fa maifon. 11 fe préparoit 
à partir ; mais le chagrin ruina fa fanté , il mou- 
rut à Anvers , félon Weyermans , en 1 640 , & 
félon Houbrakcn , en 1637. \\ fut enterré dans 
TEglife des Carmélites de la même Ville. 

On voit à Gand , dans TEglife Cathédrale de S. 
Bavon, une Defcente de Croix, Tableau d'Autel 
compofé & peint dans la manière des plus grands 
Maîtres. Et chez M. Dejne , Seigneur de Lîe^ 
veraem, un autre Tableau repréfentant plufieurs 
foldats qui jouent aux cartes. Les figuras font 
grandes comme nature. Plufieurs Eglifes & Ca* 
binets fe trouvent décorés par ce Peintre. 



JEAN PARCELLES» 

ELEVE D'HENRT VROOM. 

Quoique né à Leydén , on ne fçait pas l'an- 
née; on le place appès de Finm, environ 
l'an 1597. 11 
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APPROBATION. 

J'Ai lu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
un Manulcrit intitulé : La Vtedts Peintres Flamands^ 
Allemands & Hollandois , Ouvrage d'une grande re- 
cherche , exécuté avec autant de fagefle & de goût 
qu'il eft intéreflant dans fon objet, & qui m'a para 
très-digne de Tlmpreffion. A Paris ce vingt-neurjuin 
mil fept cens cinquante-deux. Signé , ROIJSSELET. 



PRIVILEGE DU RO r. 

LO U I S par la grâce de Dieu , Roy dé. Franc» 
& de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Con- 
feil , Prévôt de Paris , Baillife , Sénéchaux $ leur» 
Lieutenants Civils & autres nos Jufticiers qi|'il appar- 
tiendra , S AL u T. Notre amé le Sieur De s c amps 
Nous a fait expofer qu'il défîreroit faire imprimer & 
donner- au Public un Ouvrage qui a pour titre : Lé 
Vie des Peintres Flamands , Allemands & HolUndois^ 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres dé Privi- 
lége pour ce néceflaires. A ces causes, vou- 
lant favorablement traiter TExpofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes , de faire im-r 
primer ledit Ouvrage en un où plufieurs Volumes & 
autant de fois que bon lui femblera , & de le faire 
vendre & débiter par-tout notre Royaume , pendant 
le temps de quinze années confécutives , à compter da 
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfônnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obâ£? 
fance : Comme auffi d'imprimer ou faire imprimer , 
vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage , ni d'en faire aucun Extrait > fous quelque 
prétçxte que ce fpit , d'augmentation , corrcdion , 

çl^angcn^cnç 



«liangement ou autres, fans la permîflîon cxprefTeSc paç 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui , 
à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , de 
trois raille livres d'amende contre chacun des contreve- 
nants , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris , & l'autre tiers audit Expofant ou à celui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens , dommages 6c intérêts : 
A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date 
d'icelles ; que l'ImprefTion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papier & beaux 
caractères , conformément à la feuille imprimée , at- 
tachée pour modèle fous le contre- fcel ôqs Préfen- 
tes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Rè- 
glements de la Librairie , & notamment à celui du 
10 Avril 1715 ; qu'avant de l'expofer en vente , le 
Manufcrit gui aura fervi de copie a Tlmprcffion dudit 
Ouvrage , (era remis dans le même état où l'Appro- 
bation y aura été donnée , es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le 
fleur de la Moignon , & qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , 
im dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
celle de notredit très-cher & féal Chevalier , Chan- 
celier de France , le fieur de la Moignon , & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des 
Sceaux de France , le fieur de Machault , Comman- 
deur de nos Ordres , le tout à peine de nullité d^ 
Préfentes ; du contenu defquelles vous mandonsWt 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & ks ayant 
caufe, pleinement ëc paiiîblement , fans fou Tri r gu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la Copie des Préfentes , qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudit Ouvra- 
ge , foit tenue pour dûment figniriée , & qu'aux Copies 
collationnées par l'un de nos amés «3c féaux Conleillers 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'Original. Com- 
mandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l'exécution d'icelles, tous aibes 
requis de néceflaircs , fans demander autre permifTion , 
& noocbdant clameur de haro > Charte Normande 



& Lettres à ce contraires; Car tel est notrb. 
PLAISIR. Donné à Compiegne le quinzième jovr 
^cTu mois dé Juillet , Tan de grâce mil fept cens cin- 
quante-deux , & de notre Règne le trente-feptiéme. 
Par lô Roy en (on Confeil. Higné ,; S A I N S Ô N ,' 
avec grille & t)a^pbe. 

Reifflrê fur URe^iflre XI It de la Chambre Royale 
des Libraires eJ* Imprimeurs de Paris ^ N. z6j fol. 17. 
confbrmêhent au Règlement de 172^ « quifai% défenfe ^ 
Article ir. à toutes perfonnes, de quelque qualité 
qu'el les foient , autre$ aue lés Libraires & Imprimeurs » 
de vendre , débiter & foire afficher aucuns Livres pour 
les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent les . 
Auteurs ou autrement, & à la charge de fournir neuf 
Exemplaires à lajufdite Chambre , prefcrits par l Aru 
Ï08. au même Règlement. A Paris le premier Septem^ 
bre 17 j2. SiiJné, /. HERISSANT^ Adjoint. 
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De l'Imprimerie d'ABRAHAM VIRET, Imprimeur 
ordinaire de VHôtel de Ville & de l'Académie Royale dct 
Sciences , Belles-Lettres & Arts de Rouen» rue Senécaux^ 
près S, Martin fur Renelle , 17s 2< 

■ M ^ . 



